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O R G O N
Com édie de H O N O R É  D E  B A L Z A C

I

V O rqo n , dont, à Toccasion du cente­
naire de Balzac et grâce à l'in itiative 
toujours en éveil de M. Jules Claretie, la 
Comédie-Française représente aujour­
d'hui le premier acte,devait,dans lapensée 
de son illustre auteur, servir de cadre à 
la revanche de Tartu ffe et m ontrer sa 
victo ire définitive dans la fam ille d'Or- 
gori.

Cette i(Ke géniale, bien digne du cer­
veau qui la conçut et du chef-d ’œ uvre 
qui i'inspira, doit, hélas 1 dem eurer tou­
jours à Tdat de projet, car ü n ’existe au­
cune traue des autres parties de l'ou­
vrage. Seul, le prem ier acte à'Orgon  fut 
terminé, soigneusement revu  et m is tout 
à fait au point pour la scène. Chose po­
sitive d'ailleurs, sa version rim ée n ’a 
jam âs été poussée plus loin que ce ma- 
gislffil fragm ent.

Il lous est im possible de préciser à 
quel Qoment naquit chez Balzac l’inten­
tion de reprendre Tœuvre de M olière et 
de lui donner une suite. R ien dans ses 
papien ne nous a fourni sur ce point le 
moinde détail. Une seule indication, 
m alhereusem ent aussi vague qu’indi­
recte,nbs est donnée par la distribution 
suivanU des rôles, inscrite par Tauteur 
lui-mêni à côté des noms de ses princi­
paux peionnages :

i, O R G O N

y»MÉDIE EN CINQ ACTES

' Personnages :

Mme Desmousseaus 
m m . Samson 

Provost 
Mlle Mars

Mlle Brohan

Mme Pernei, mère 
d’ûrgon \

Orgon 
Tartuffe
Ehnire, femm d’Orgon 
Darnis, fils dOrgon 
Marianne [filM ’Orgon]
Valére [mari B Marianne]
Clitandre (1) '
Dorine [servate d’Orgou]
Laurent [sériteur de 

Tartuffe] M. Régnier
Fiipote [servaisde Mmo 

lam elle)

L a  représeiation de retraite do M lle 
M ars ayant éî donnée le^3l mars 1841, 
et le début ti P rovost a la Comédie- 
Française s’étn l effectué le 25 avril 1835, 
c'est "évidemmnt entre 1835 et 1841 qu'il 
faut placer la jremière conception d’Or- 
gon. Rem arques aussi, qu’il ne saurait 
etre ici queslùi d'Augustino Brohan 
pour le rôle deVIarianne, puisque, sans 
parler de la difîçence d'emploi, son dé­
but sur la mène scène ne se produisit 
qu ’après le dépcft de M lle Mars, c’est-à- 
dire le 19 mai iâ l .  Il s’agit donc de sa 
charmante mèn, Suzanne Brohan, en­
trée en 1834 au ?lïiàtre-Français, où son 
séjour fut de co i'te  durée, car elle le 
quitta dès Tannéqsuivante.

Voici, maintenait, les notes, par m al­
heur non moins incomplètes et non 
moins som m airîî aussi, dont cette dis­
tribution est suiiie. Leu r transcription 
est absolument conforme au texte auto­
graphe.

ACTE PREMIER
Dorine et Danois. Une scène entre chaque 

enfant, d’un caractère différent. Une avec la 
femme, le beau-frère, Mme Pernelle,

IC T E R
Co.....

ACTE ni 
Acte de Tartuffe.

ACTE !V 

Acte de la révolte.

ACTE Y 

Règne de Tartuffe.

SUJET

Tous les ennuif du père de famille qui, 
ayant fait une faute, est tombé dans le mé­
pris Vieillesse abreuvée de chagrins. La 
femme devenant maîtresse, allant dans le 
monde avec pa fille. Le ûls dépensier. Lo 
vieillard reste seul. I l n’a plus que sa mère. 
Ils regrettenl à eux deux, Tartuffe. Ils font 
venir Laurent et s’enquiôrent de Tartuffe.

Tartuffe reséduit’Orgon ; il lui dit que ses 
malheurs viennent de ce qu’il s’est laissé 
dorniper tron, que le pouvoir du père de 
famille doit être absolu, qu’il est Timage do 
Dieu sur la terre, que la dissipation de sa 
femme vient do son irréligion, qu’clle finira 
par.....

Tels sont, émanant de la main même 
de Balzac, les uniques documents re­
trouvés sur l e ‘ sujet d'Orgon. M algré 
leurs déplorables lacunes, Us nous suffi­
sent pour adm irer Télonnante inspira­
tion uu maître. Quel chef-d’œuvre de pro­
fonde observation aurait pu naître de 
cette sorte de collaboration entre M o­
lière et Honoré de Balzac !

I l

Une des causes qui em pêchèrent sans 
doute Texécution de Touvrage, dut être 
l'inipq.-sibilitô, pour Tanteur, de Técriro 
lui-nif'mo en vers. Jugeant indispensa­
ble de donner à cette suite du T a rtv /fe  
une forme identique à celle em ployée 
par Molière, mais, en même temps, se 
rendant compte de sa propre in fériorité 
en tant que versificateur, il songea d’a­
bord, ainsi qu ’on le verra  plus loin, à 
demander ce travail à son ami Théo- 
)hile Gautier. Mais celui-ci, écrasé sous 
e poids de son labeur quotidien, ne put 

accepter une aussi lourde tâche supplé­
mentaire.

A lors le maître, toujours hanté par 
l’espoir d'éteindre ses dettes grâce à do 
brillants succès dram atiques, prit le 
parti de confier son plan a O rg o n  à M .

(1) Sans doute indiqué par niôpriso, au lieu de 
ri?r>nf .. f r ’ f'/'

Am édée Pom m ier, auteur de plusieurs 
volum es de vers qui ne sont pas sans 
m érite ,et lechargea de versifier sa prose, 
sans en altérer le fond, tout en lui don­
nant cependant, par sa forme,Tapparence 
d’une sorte do pastiche du style do M o­
lière.

De nos jours, sans demie, qp nom do 
Pom m ier n ’éveille plus guère de souve­
nirs dans le grand public. Cependant, il 
survit encore dans la m ém oire de? let­
trés, et quelques-uns de ses livres ont 
gardé, pour les bibliophiles tout au 
moins, une véritab le valeur de curiosité. 
Pom m ier, —  né à Lyon  en 1804, m ort 
à Paris en avril 1877," —  était un écri­
vain o r ig in a l, un satirique supérieur, 
doué d'une verve  prodigieuse, en m ême 
temps qu’un tout à fait remarquable ou­
vr ier du vers. Mais il n 'obtint jam ais 
la réputation à laquelle il avait droit. 
L a  renom m ée de V ictor Hugo.de Lam ar­
tine, de Musset, de Gautier, de V igny, 
Tempêcha d 'arriver au grand jour, car 
Tattention de la foule ne peut décidé­
m ent se répandre à la fois sur plus d'uno 
dem i-douzaine de poètes. Et ce nom bre 
est-il môme jam ais atteint?

Le malheureux écrivain s 'a igrit donc 
au cours de cette infructueuse chasse 
au succès, et cela d ’autant plus sensi­
blem ent qu 'il avait conscience de sa 
réelle valeur.

On rencontre, en effet, dans un ses ou­
vrages : Crànerics et dettes de cœur, ces 
vers significatifs :

Si mes contemporains jusqu'au bout restent
[sourds,

Si leur iniquité persiste et se refuse 
A  payer le salaire au labeur de ma musc,
Il reste l'avenir. Tôt ou tard surgira 
Un critique, un savant, qui me découvrira ! 
« • • • • • •  • •  • • « • • • • •

Nous craignons bien que cette der­
nière espérance du pauvre poète ne se 
réalise pas plus que toutes les autres, et 
que son om bre doive se contenter, —  
chose d'ailleurs très flatteuse déjà ,—  de 
vo ir  figurer son nom, su ivi d ’extraits de 
ses œuvres, dans toutes les anthologies 
poétiques du dix-neuvièm e siècle.

II I

Comment Balzac et Pom m ier s'étaieiit- 
ils connus? Nous nous retrouvons ici 
dans le domaine des hypothèses pures. 
Peut-être ce dernier lui fut-il recom ­
mandé par Théophile Gautier, qui con­
naissait le poète et l'appréciait à sa va ­
leur. Ou bien Tuu do ses homonymes, 
Louis, Antoine Pom m ier, qui demeura 
jusqu’en 1840 Tagent principal de la So­
ciété des Gens do lettres, cla it-il de la 
môm e fam ille qu 'Am édée Pom m ier. Il se 
pourrait alors que Balzac et lui fussent 
entrés en relations par l'interm édiaire de 
ce parent du rimeur. La  Société des Gens 
de lettres ayant en quelque sorte été 
fondée par le maître, celui-ci dut évidem ­
ment avo ir de fréquentes relations avec 
son agent principal. Nous avons d 'ail­
leurs retrouvé dans ses papiers la trace 
de ces rapports.

Quoi qu il en soit, Am édée Pom m ier 
devait avo ir pour Balzac une admiration 
aussi légitim e qu’elle était rare parmi les 
hom mes de lettres de leur génération, 
car en 1842, dans le curieux volum e de 
satires , dont nous avons déjà parlé : 
Crdneries et Dettes de cœur, nous ren­
controns à différentes reprises les preuves 
de ce sentiment.

Pom m ier dut en voyer son livre  à Tau- 
teur de la  Comédie hinnaine, car nous 
trouvons dans la Correspondance im pri­
mée du maître la lettre suivante, par la­
quelle il répond à cet envoi :

A Jf. Amédée Pommier, homme de lettres,
à  Paris.

23 awil 1842.
Monsieur,

Je vous remercie et de votre recueil et 
de ce que vous y dites de flatteur pour moi ; 
malgré la modestie de votre lettre d’envoi, 
j ’ai lu tout, et je vous trouve trop de talent 
et d’avenir pour ne pas vous dire d’écouter 
ce que vous vous êtes adressé à vous-mèmo 
par la bouche de Boileau (1).

J’aurais, en qualité d’admirateur presque 
enthousiaste des poètes, beaucoup d’observa­
tions à vous faire, dans votre intérêt ; mais 

0 n’ai point le temps de les écrire, hâté que 
e suis de tracer, comme un pauvre bœuf do 
)rosateur, mon sillon tous les jours ; mais, si 
e me trouve un matin do bonne heure vers 
0 quartier où vous demeurez, j ’irai frapper à 

votre porte et vous soumettre do vivo voix 
mes critiques amicales.

Agréez, monsieur, mes compliments et mes 
vœux pour de nouveaux'succès.

H. de Balzac.

IV

Toutefois, ce ne fut pas en 1842 que 
naquit la collaboration des deux écri­
vains, mais seulem ent à la fin de juin 
1847. V o ic i ce qu’ on lit à ce sujet dans 
deux lettres encore inédites de Balzac à 
M m o Hanska, lettres datées du 21 au 
30 ju in , et du l '*  au 10 ju illet 1847. Nous 
en extrayons uniquement les quelques 
lignes relatives à Orgon.

Vendredi 25 juin.
... Si je fais du théâtre, j ’aurai beaucoup 

de courses â faire. Je pense beaucoup à fairo 
Orgon, et demain jo verrai Théophile Gautier, 
mon voisin, pour savoir s’i l veut mettre ma 
prose en vers.

Samedi 26 juin.
 ......................

J’ai Tidée de faire Orgon. J’ai trouvé le 
moyen de faire cetto œuvre dans un sens reli­
gieux. J’ai Théophile Gautier, chez qui 
j ’étais allé deux fois et qui est venu, et qui a 
élé foudroyé d’étonnement en voyant ma de­
meure ! Il m’a dit qu’il ne pouvait pas faire 
plus de dix vers par jour et qu’une comédie à 
rim er  voulait six mois. Alors, j ’ai eu Tidée de 
donner un acte ù Charles de Bernard, deux 
actes à Méry et de distribuer los deux autres 
à deux autres poètes, comme Gramont, etc., 
si ce projet de mon esprit subsiste; car j ’ai 
Texpérience qu’avant de mordre à son œu­
vre ma tète lutine avec des sujets.

Dimanche, 27 juin. |
... Save2f*vou8 à quoi mon imagination i. 

s’obstine? L ’inspiration me jette Orgon; elle ' 
s’acharne à cetto œuvre, et les scènes m’arri­
vent toutes faites...

Lundi, 28 juin.
... J’ai découvert un rimeur effréné pour 

Orgon. J’ai mis du monde à sa piste. I l  se 
nomme Amédée Pommier. Quels fru its  en 
retirerai-je ? L'événemeïit le dira...

Mardi, 29 Juin.
... J’ai toujours Orgon dans la tête, et j ’at­

tends des nouvelles de mon rimeur...

Mercredi 30 juin.
... J'ai vu hier mon rimeur. Nous nous ar­

rangerons. Il faut que je redbuble d’activité.
Il faut demander beaucoup d’argent au théâ­
tre, il faut prépai’er des piecçs pour toutes les 
localités...

Dimanche 4 juillet.
... Je travaille beaucoup à Orgon. Si vous 

sartez quelles difficultés la  nature oppose â 
ce travail ! Je ne puis pas encore me lever à 
une heure et demie du matin, ni travailler 
immédiatement, ni retrouver mes idées !...

Lundi, 5 juillet.
... Je vais mener à la fois deux pièces do 

théâtre : Orgon, pour le Théâtre-Français, et 
la  Marâtre, gros mélodrame, pour le Théâtre 
Historique...

L a  fille du poète, M lle Lêopoldinc Pom ­
m ier, confirm e ces détails dans le passage 
suivant d'une lettre inédite adressée à 
M. Macé de Glialles :

En 1847, Balzac vint trouver mon père pour 
en faire son collaborateur au sujet d’une pièce 
qu’il méditait. C’était uno suite au Tartuffe, 
qui devait s’intituler : Monsieur Orgon. Il 
Tavait choisi pour écrire les vers. I l  n’on 
existe qu’un acte. Les événements de 1848, 
d’abord, puis le mariage, la maladie et la 
mort do Balzac, au commencement de 1850, 
interrompirent oo travail.

L e  grand rom ancier étant parti pour la 
Russie en septembre 1847, c’est donc 
pendant les mois de ju illet et d’août de 
cette année que le prem ier acte d'Orgon  
fut rim é par Pom m ier.

Il ne subsiste malheureusement rien 
du plan en prose rédigé par Balzac, hor­
mis la prem ière page, retrouvée presque 
en lambeaux. Nous la transcrivons ici, 
car'elle perm et do sc rendre compte avec 
quelle m erveilleuse fidélité Am édée Pom ­
m ier respecta le texte du maître et garda 
m êm e la plupart de ses mots, tout en 
donnant à Tœuvro la couleur archaïque 
souhaitée :

SCÈNE PREMIÈRE
DORtNE, DAMI8

Dorinb.— Monsieur, vous fîtes bien de ser­
vir lo Roi, et Thabit de mousquetaire vous 
sied ; vous avez bonne façon; mais de la vie 
militaire prenez le bon, laissez lo mauvais. 
Vous avez affaire à des seigneurs qui, sur 
Tarticle dés etcartes, en savent plus que vous. 
Deux fois déjà j'ai pris sur moi de parler à 
votre père. Mais, pour cetto dernière fredaine, 
je n’y puis rien. Adressez-vous à Mme votre 
grand’raère, Mme Pernelle, qui, maintenant, 
est la seule qu’il écoute.

Damis. — Les affaires d’honneur ne souf­
frent pas de retard, et je quitterai la compa­
gnie après m’être battu. Ce sera plus cher, 
car il faudra quitter le royaume, et mon père 
sera plus chagrin de ceci ; sans compter mon 
entretien à l ’étranger.

Dorine. — Et pourquoi jouez-vous?
Damis. — Je suis mousquetaire.
Dorine. — N ’y  a-t-il que dujeu?...
Damis. — Le jeu...
Dorine. — Quelques soupers à la Pomme- 

de-Pin? Vous donnez tous aussi par trop de 
soucis à ce pauvre M. Orgon ! Pour madame, 
ce sont à chaque instant ajustements nou­
veaux. Elle est do toutes les fêtes, et ne fait 
)Ius qu’à sa tête. Votre sœur et Valére voient 
a beUo compagnie, qui vient, va, mange, et 

vous avez tous des raisons à donner. Le maître 
seul a tort.

Damis. — N ’en parlons plus. J’empuntc- 
rai; ce sei’a bien plus dommageable, car 
Tusurier est cher en diable I

Dorine. — Allons, je tâcherai de le bien 
disposer.

Damis.— Donc, tu lui demanderas ces mille 
pistoles?

Dorine. — Tudieu! Vous allez vite en pa­
roles! Croyez-vous qu’on extrait cet argent 
d’un vieillard soucieux, exigeant, etc., en lui 
disant : « Votre fils vous demande mille pis­
toles; donnez-les lui! » Une pareille demande 
fait tout refuser. Le voioi. Laissez-moi faire. 
De toutes les manières do demander, la directe 
est la plus mauvaise.

Damis. — C’est vrai, rien ne va droit dans 
la nature, ni le soleil, ni la femme.'

■ SCÈNE DEUXIÈME

LES MÊMES, OUGON

Dorine, à Damis. — II a, vous le voyez, 
mal dormi. Ce n’est pas un beau réveil, que 
de lui dire : « Votre fils a perdu cette nuit. » 
Vous avez eu la joie, et c est à nous qu’il en 
cuit.

Orgon. — J’cn étais sûr; dès que je suis 
couché, ma.....

Les spectateurs pourront juger, tantôt, 
de la prodigieuse exactitude avec laquelle 
le poète a paraphrasé ce qui précède.

L e  manuscrit de l ’acte d'Orgon rim é 
par Pom m ier, —  écrit do sa main, mais 
authentiqué par les retouches auto­
graphes de Balzac, —  fut, quelques mois 
après la m ort du maître, découvert par 
sa veuve au m ilieu des amas de papiers 
non classés provenant de son illustre 
époux. Elle le rem it alors à Tami dévoué 
du célèbre disparu, M. Dutacq, qui, jus­
qu’à la fin de sa vie, conserva précieuse- 
m cift cette importante épave. Après lui, 
nous Tavons pieusement recueillie à 
notre tour.

Au jou rd ’hui, grâce à cette relique ar­
tistique, il nous est donné, dans la m ai­
son môme de M olière, de pouvoir appor­
ter un concours efficace à la célébration 
du prem ier anniversaire de Técrivain 
glorieux, assez hardi pour avo ir eu l'idée 
de continuer Tun dos plus, puissants 
chefs-d 'œ uvre do Tauteur du M isan­
thrope! Quel qu’eût été au point de vue 
du succès le résultat do cette audace, ces 
deux grands génies étaient faits pour se 
comprendre et, seul peut-être, parm i les 
écrivains passés et présents. Honoré de 
Balzac pouvait se perm ettre cette tém é­
rité sans avoir-jamais à craindre d ’être, 
accusé de profanation.

Vicomte de Spoelberch de Lovenjoul.
.\w\} i « n .

Échos
L a  Tem pérature

Depuis hier, des mauvais temps se manifes­
tent sur nos côtes de TOcéan, où la mer est 
houleuse devant Calais et Boulogfne, ainsi 
qu'à Brest et Lorient. La température varie 
peu sur nos régions ; elle donnait hier à Paris 
i8<* au-dessus le matin à huit heures et 220 
dans Taprès-midi ; on notait 14 0 à Moscou. Un 
temps chaud reste probable, mais les pluies 
orageuses nous menacent encore et hier un 
peu de nçige était mélée à Tondée tombée sur 
Paris vers onze heures et demie. Le soir, le 
baromètre restait à 759“ “ , après avoir marqué 
760“ “  pendant le jour.

Les Courses
A d e u x  heures, Courses à Chantilly. 

Gagnants de Robert M ilton ;
P r ix  du Chemin de fe r  du N o rd  : M io­

che.
P r ix  du Gros-Chêne : Railleur.,
P r ix  des Ecuries : M ixture.
P r ix  de D iane : Hersé.
P r ix  Hédouville : Fourire.
P r ix  Roijaurnont : Simonica.

reflétaient la jo ie  du rêve le  plus cher 
enfin réalisé.

Ensuite., très sim plement, M . Em ile 
Deschanel a repris son étude sur ce texte 
de La  Bruyère : « Je ne sais s'il est per­
mis de ju ger les hommes par une faute 
qui est unique... »

—  C'est de celte pensée qu'est née la 
la loi do M. Bérenger, mon collègue au 
Sénat et, a ajouté avec une fine coquet­
terie M. Deschanel, mon ancien élève au 
lycée...

LES TROUBLES DE GRENOBLE

Notre correspondant de Grenoble nous 
a télégraphié h ier le récit des scènes qui 
ont accompagné et suivi le départ de 
personnages politiques venus pour une 
affaire de Cour d ’assises. Des cris hostiles 
à Tarmée ont été proférés, des coups 
échangés et un o ffic ier a été blessé par 
un objet transform é en projectile.

On ne saurait assez flétrir ces actes de 
sauvagerie et la mollesse, Tinertie de la 
police locale qui aurait pu les préven ir et 
dû les réprim er.

On ne saurait non plus hésiter à décla­
rer que les prem iers coupables sont les 
journalistes qui montent la tête aux 
foules avecleursperpétuels cris de haine, 
généralem ent accompagnés do calom­
nies.

11 faut bien rendre cette justice à nôtre 
corporation, d ’avouer qu'elle a été en­
vah ie par des spécialistes auxquels il ne 
manque que de savoir panser les che­
vaux pour figurer avec avantage ^^ns 
les écuries. Quelques-uns d'entre eux, 
s’ ils devaient continuer à sévir, feraient 
de la portion de la presse française qu’ils 
honorent de leur collaboration la sentine 
intellectuelle et m orale du monde.

Songez à quel état mental doivent être 
réduits les malheureux qui n’ont de com ­
m erce avec le monde Ue la pensée que 
par l ’interm édiaire de ces messieurs! à 
quel degré de vio lence doivent arriver 
des êtres qu 'il ne faut pas égratigner bien 
profondém ent pour arriver à la couche, 
prim itive de sauvagerie sur laquelle il n’y 
a encore qu’une pellicule de civilisation!

A jou tez au poison do Tencre l’excita­
tion de Tapéntif et Tinfâme alcool qui 
rend bête, épileptique et méchant, et 
Thom m e transform era en actes les lignes 
corrosives, les cris de guerre qu ’il a lus.

Quand Ravachol essaye de faire sauter 
une maison, c'est un journaliste ou un 
orateur qui est probablem ent Tinspira- 
teur et par conséquent le coupable.

Quand on assomme ou qu’on chourinc 
un ju if à A lger, c’est encore un journa­
liste ou un orateur qui a fait réellem ent 
le coup;

Quand on s'em poigne sur le boulevard 
et qu'on casse la tête àNugor, cela sort 
encore d’un encrier.

Quand enfin,à Grenoble, ou ailleurs, on 
profère ce cri sacrilège : « A  bas Tarmée ! » 
on ne fa it que répéter ce qu'on a lu. Et 
quand on bombarde des officiers de pro­
jectiles variés, c’est des orateurs, ou des 
journalistes, qu’on doit maudire.

La  foule n’est guère plus responsable 
qu’un troupeau de bêtes qu’on pousse 
devant soi. Les coupables sont les ber­
gers.

II serait donc impossible, vraim ent, de 
nous discipliner, d ’élim iner doucement 
les aboyeurs.et de pacifier le public fran­
çais, en nous pacifiant nous-mêmes?

D'autant m ieux qu’il faudra en arriver 
là, parce que ces désordres et ces em bal­
lements ne sont pas compatibles avec 
Texistence régu lière d ’une démocratie. 
Si nous ne voulons pas être sages, nous 
amènerons les choses à un tel degré de 
désordre que Topinion forcera les légis­
lateurs à nous acheter uno muselière.

Cela ne gênera pas les gens qui savent 
tout dire sans se fâcher. Mais les autres ? 
Eh 1 mon Dieu, ce sera com m e sous TEm­
pire. 11 faudra savoir ten ir une plume 
pour écrire dans les journaux. Et la 
presse sera forcée de restitu era  d'autres 
professions plus basses les étranges 
auxiliaires qu’elle leur a empruntés. —  
J. Co r n é ly .

A Travers Paris
Il y  a eu hier au Collège de France, 

pour M . Em ile Deschanel et pour ses 
auditeurs, et aussi pour M m e Deschanel 
qui s’était glissée incognito au milieu 
d'eux, un m om ent de très douce ém o­
tion.

Comm e Téminent professeur faisait son 
entrée dans la salle 3, où il donne ses 
exquises conférences du samedi sur La  
Bruyère, des salves d'applaudissements 
Tont salué, salves prolongées et d’une 
éloquence qui est allée tout droit au 
cœur du père.

C'est à grand’peine cette fois que M. 
Deschanel, d ’une vo ix  trem blante et cou­
pée, a pu prononcer ces quelques m ots:

—  Mesdames et messieurs, je  suis bien 
louché... de votre accueil si am ical...j'en  
reporterai une bonne part à qui de 
droit...

Ce rem erciem ent, qu ’il avait déjà  fait à 
peu près identique il y  a quelques mois, 
était hier exprim é de tout autre façon. 
C'étaient les mêmes m ots, mais em ­
preints d'une ém otion différente et plus 
fnrfr. tout le mondf» n bîpn '■•fnU qiTilsi

L e  cercueil de Francisque Sarcey a été 
extrait h ier matin, à huit heures, du ca­
veau provisoire où il avait été déposé, 
au cim etière M ontm artre, pour être 
transporté au four crém atoire du Père- 
Lachaise.

Il était accompagné seulement des fils 
du célèbre critique, de son gendre, M. 
Adolphe Brisson, et de quelques parents.

L e  convoi est arrivé à neuf heures au 
Père-Lachaise. A  onze heures, l'inciné­
ration était term inée et les cendres de 
Francisque Sarcey élaicnt déposées dans 
Turne qui les conservera.

Le convoi s'est ensuite rendu au cim e­
tière M ontm artre où Tinhumation des 
cendres a été faite dans le caveau où 
elles reposeront définitivem ent. La  fa­
m ille de notre regretté colhiborateur a 
quitté le cim etière M ontm artre à m idi et 
demi.

P ierre Loti publie un superbe volum e 
sous ce titre tout im prégné de lu i-m êm e: 
Reflets sur ta  sombre route. Jamais notre 
grand écrivain ne s'était livré plusconi- 
plètemcnb dans un livre, jam ais il n’avait 
rendu d'une façon plus impressionnante 
la tristesse de v iv re  qui est au fond de 
son âme. A vec  cet autre volum e : Lettres 
à l'E tran gère , de Balzac, ce livre est 
l’événem ent littéraire de la Saison.

De Toulon :
«  Une dépêche privée venant de D ji­

bouti donne le nom bre exact des m em ­
bres de la mission Marchand : celle-ci se 
compose de 9 officiers, 7 sous-oificiers, 
150 tirailleurs ot un interprète. »

Nouvelles à la M aia
Entendu ce propos :
—  Si jam ais éc ate une nouvelle grève  

des facteurs, on pourrait faire appel aux 
conducteurs d’omnibus.

—  N ’ont-ils pas l ’habitude de délivrer 
des correspondances ?

Un officier m in istériel, cité dans une 
affaire correctionnelle, ne répond pas è. 
l'appel de son nom.

—  Peut-être, fait observer le président, 
la  citation ne Ta-t-elle pas touché.

Une voix dans Taudi taire :
—  Probable 1 les huissiers ont le cœur 

si dur !
Lo Uasqao do Fer*

T R A N S I T I O N

Notre ém inent collaborateur M . Gus­
tave Larroum et, secrétaire perpétuel de 
TAcadém ie des beaux-arts, remplace 
Francisque Sarcey au Temps.

Son prem ier feuilleton paraît aujour­
d'hui. Et le public, qui suivait depuis si 
longtemps, et avec tant de fidélité, les 
«d im an ch es» du grand journaliste dis­
paru, continuera ainsi à trouver un guide 
dont le gmût et le style seront également 
impeccables.

I

Nous avons m ontré dernièrem ent le 
rôle fatidique de la lettre Z  dans l’affaire 
Dreyfus.
. La  lettre Y  paraît y  avo ir jou é un 

rôle beaucoup plus considérable encore.
On la trouve, en effet, dans lo nom de 

Dreyfus, dans ceux d'Esterhazy, d 'Henry, 
de M lle Pays, du commandant Ravary.

Elle se trouvait égalem ent dans le m ot 
célèbre du procès Zola : « AUons-y ! »

Le ministre de la guerre qui a dû com ­
muniquer le dossier secret à la Cour de 
cassation a été M. de Freycinet. ,

Le ju ge  du Conseil de guerre de 1894 
qui a été entendu par la Cour s'appelle 
Freystætter.

Enfin, le président du Conseil qui a vu 
naître Taffaire, et qui, espérons-le, la 
verra  so term iner, est M. Charles Dupuy.

L a  Neue Freie Presse de 'V ienne.avait 
demandé à M. Jules Claretie, à propos de 
la représentation de la pièce de M. Mau­
rice Donnay, un article sur Tentrée des 
« jeunes » à la Comédie-Française.

L 'ém inent académicien a adressé à 
M . 'Handl, correspondant parisien du 
journal viennois, la lettre suivante :

Cher monsieur,
Je puis parler de tout publiquement, ex­

cepté de la Comédie-Française. Je ne saurais 
êtie juge et partie.

Ce que je puis vous dire, c’est qu’ayant tout 
fait pour Tentrée des à la Comédie, jo
suis très heureux du succès do M. Donnay.

Il y a quelques ans bientôt, lors de ma no­
mination à la Comédie-Française, ErüUe Au­
gier me disait :

— Ce qui va vous manquer, ce sont les 
pièces.Il y a une chose certaine, c’est que nous 
avons vieilli. Il y a une chose plus certaine, 
c’est que nous no sommes pas remplacés.

Ce fini élait certain alors ne Test plus au- 
jourd’nui. Les maîtres sont remplacés.

A  vous, cher monsieur, avec mes regrets 
de n’en pouvoir dire plus long, et sincèrement 
à vous,

Jules Claretie.

La  phalange des jeunes qui ont vu le 
feu de la rampe à la Comédie-Française 
est déjà nombreuse. On y trouve MM.
H. Lavedan, Brieux, Paul Hervieu, Ros­
tand, M aurice Donnay, Boniface, Mar- 
soUeau, etc.

U n  m o n s ie u r .  — Eh bien ! que dites-vous 
de mon raisonnement?

S on  a m i. — Je redonnais qu’au premier 
abord, il a une apparence de logique...

L b  m o n s ie u r .  — Ah !
S o n  a m i. — Les raisons que vous rae don­

nez ne sont pas sans, valeur, évidemment. 
Vous m'auriez dit tout cela il y a un mois, non 
seulement je  ne vous aurais pas écouté jus­
qu'au bout, mais encore je vous aurais proba­
blement jeté des assiettes à la figure... Vous 
voyez bien que je suis de boane fol et que je 
ne demande qu'à m’éclairer.

L e  m o X s ib ü r . — Cela fait votre éloge.
S on  a m i. — Seulement, rien de ce que vous 

venez de me dire ne prouve que Dreyfus est 
innocent!

Le MONSiEtm.— Allons bon! voilà quo vous 
allez recommencer!

S on  a m i. — Je suis de votre avis sur tous 
les points... mais pas sur Tinnocence de Drej’- 
fus...

L e  m o n s ie u r .  — Mais je vous ai démontré,..
S o n  a m i. — Vous ne m'avez pas démontré 

Tinnocence!
L e  m o n s ie u r .  — Voyons... Je .n'ai peut- 

être pas été suffisamment clair... Ecoutez-moi 
encore.

S o n  a m i. — Inutile. N ’insistez pas.
L e  m o n s ie u r .  — Mais, enfin !
Son a m i. --r Tous vos raisonneraents n'y fe­

ront rien. Je ne croirai jamais à Tinnocence de 
Dreyfus !

L e  m o n s ie u r .  — Oh !
S on  a m i. — Tout ce que je  peux faire pour 

vous, c'est de reconnaître qu'il n'est pas cou­
pable.

L e  m o n s ie u r . — Alors ?...
S on  AM I. — Oui, j ’admets parfaitement qu’il 

n’est pas coupable, cela ne me choque pas du 
tout; mais, vous entendez, jamais, au grand 
jamais, vous ne me ferez avouer qu’il «st in­
nocent !

A l f r e d  Capus.

LA DERNIÈRE ÉTAPE
DE

L’AFFAIRE DRETFÜS

La  Grande Saison bat son plein, et dans 
les restaurants consacrés par la mode ou 
réputés pour la supériorité de leur chef, 
tc'es Tétincelant défilé de toutes les élé­
gances et de tous les raffinem ents.

Autour des tables somptueusement 
servies, c'est en dégustant les nouvelles 
liqueurs Cusenier à la V ieille Fine Cham­
pagne que s’échangont, en tous los dia- 
ectes, les mots, los idées, les m ille riens 

charmants de Paris qui s’amuse.

Hors Paris
De M arseille :
B L e  général Galliéni, venant de M a­

dagascar, est attendu mercredi prochain 
à Marseille. Il descendra au grand hôtel 
du Louvre et de la Paix. »

De Dax :
n L 'installation balnéaire a été de tout 

temps la maîtresse préoccupation des 
médecins des Grands Therm es. A  leur 
demande et sous leur direction, l’admi­
nistration de l'Etablissement vient de 
refaire complètomen t Taménagcnient 
des cabines. Revêtem ent en faïence par­
tout : les diverses salles de douches, 
bains de boue, étuves, etc., toüt a été 
transformé. Les Grands Therm es tien­
nent à f*nn««">rv^r î<" prqmi^’r  rnne.
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Au M oflt de qui Dreyfus aurait-il trahi ?
— L es  prétendus aveux.— Compüoatious
diplomatiques. — Pièces 46 et 53 du
dossier militaire secret.

I

Dreyfus a été condamné. Et voici un 
)rem ier fait : on n'a pas trouvé de mo- 
)ile au crim e de trahison.

Au  profit de qui Dreyfus aurait-il 
trahi?

L'accusation nous dit qu 'il a livré des 
documents à îm  ou hplusleurs  agents de 
puissances étrangères. L ’état-m ajor sou­
tient que la trahison s’accomplissait au 
profit de T.AlIemagne, entre les mains de 
M. de Schwartzkoppen, et que le colonel 
Panizzardi, attaché m ilitaire italien, ser­
va it sim plement d'interm édiaire. .

A rm és du dossier secret m ilitaire (nu­
méros 236 à 317— correspondance échan­
gée entre le colonel Panizzardi et M. de 
èchwartzkoppcn), le général Rogot et lo 
capitaine Cuignet a ffirm ent que les rela­
tions étroites d'intim ité, la collaboration 
aux mômes travaux, la comm unication 
réciproque de documents confidentiels 
d'espionnage attestent que ce qui s’ap­
plique à Tun, s’applique nécessairement 
à l ’autre.

Puis, faisant allusion aux pièces 57 et 
58 du dossier secret m ilitaire, le capi­
taine Cuignet prétend qu'elles achèvent 
sa démonstration.

Ces deux pièces (57 et 58) sont deux 
rapports du colonel Panizzardi à son 
gotivcrnem ent, datés du l®' novem bre
1894,. c’est-n-diro la veille du jou r de la 
fameuse dépêche chiffrée.

Mais ici encore éclate la tém érité d'ar­
gumentation du capitaine Cuignet.

Le colonel Pan izzard i, annonçant à 
son gouvernem ent Tarrestation de Drey­
fus, déclare qu 'il n'a jam ais ou affaire 
avec cedorniervEt il a jo u te :«s 'i l  en avait 
été autrement, on n'aurait pas, manqm', 
à cûu-e de Taffaire récente « Rom ani », 
denousim puter latrahison ». Puis il conti­
n u e : «D rev fu s  a-t-il eu des relations 
avec M . de Schwartzkoppen? «...

Mais «jui ne vo it que l'attaché militairo 
italien n’a d'autre souci et d’autre but 
que d’établir quelle est sa situation per­
sonnelle vis-à-vis de Dreyfus.

O r,M . de Schwartzkoppen n’on sait pas 
plus que lui sur Dreyfus.

Rappelons Tétrange conversation qui 
eut lieu le 17 novem bre 1897, au inims- 
tèro de la guerre, entre Henry et le géné­
ral Gonse-d’une part et M. Paléologue de 
Tautre.

M. PalénlovTift était r.harg»^, par le m i-
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nistre des affaires étrangères, de faire la 
communication o ffic ielle düne notifica­
tion de l’ambassade d’A llem agne : le 
gouvernem ent allemand —  ainsi que 
M .^cSchw artzkoppén , qu iTafflrm altsur 
l'honneur —  déclarait n avo ir ja m a is  eu 
de relations avec Dreyfus.

H enry répondit :
—  Mais nous n ’avons jam ais soutenu 

que Dreyfus eût des relations directes 
avec les Allemands. C’était Panizzardi 
qui était l’intermédiaire.

L e  général Gonso, entrant à ce m o­
ment fo n s  le bureau, appuya les décla­
rations d'Henry ; ce qui lu i valut cette 
réplique de M. Paléo logue :

Que faites-vous donc de la dépêche 
ch ifîr fo  de Panizzardi ?

Et alors Henry de se troubler, d ’ouvrir 
l ’arm oire de fer, et sinon de montrer, du 
m oins de réciter son faux.

L e  capitaine Cuignet, qui a presque 
autant d'im agination que le commandant 
du Paty de Clam, ne s'en tient pas là. 
11 raconte qu ’un agent K ... aurait émis 
l ’avis que les relations de Dreyfus avec 
A ... (Schwartzkoppen) ont dû certaine­
m ent avoir lieu par l’ intermédiaire de cet 
am i résidant à l’étranger.- 

C’est toujours le m êm e procédé.
L e  capitaine Cuignet a ffirm e par^ : 

«  Certa inem ent», mais introduit le doute 
par ; «  Ont dû ».

Et jl continue par le  récit de deux au­
tres incidents non m oins puérils. 1® Le 
domestique d’un a^ent aurait raconté, 
étant en traitement à l ’hôpital de Nancy, 
que son patron ava it des rapports avec 
Dreyfus. Mais ce domestique, un nommé 
Paum ier, a dém enti form ellem ent cette 
histoire, et cela dès novem bre 1898, où il 
fu t interrogé par un «  monsieur appar­
tenant à la Préfecture de police »  ; 2® « des 
personnes avaient rtencontré Dreyfus à 
Bruxelles. » Ces personnes* c’est seule­
m ent M . Lonquéty, qui a dit avo ir vu 
Dreyfus déjeuner à la Taverne royale de 
Bruxelles. Mais il ne lu i a pas parlé, et, 
dès lors, ü a pu prendre une autre per­
sonne pour lui. D 'ailleurs, la fam ille de 
Dreyfus ne sait rien d'un voyage que le 
capitaine aurait fa it à Bruxelles, où il est 
perm is d ’ailer, au surplus, sans que la 
trahison soit le but du voyage.

En résumé, d'après le capitaine Cui­
gnet, Dreyfus aurait eu des relations à 
Paris avec le colonel Panizzardi et M. 
de Schwartzkoppen, e tà  Bruxelles avec 
ce dernier, par l ’ interm édiaire d ’un 
agent.

Mais où en est la p reu ve? Il n 'y  a là 
que des affirm ations audacieuses qui ne 
reposent que sur l'attribution du borde­
reau à Dreyfus.

Dreyfus aurait envoyé le bordereau par 
la poste ou par un agent.

Mais qu'en sait-on? Et, lors même, 
avait-il besoin d’a ller à Bruxelles?

Donc, si on no connaît pas le m obile de 
la trahison, on n 'établit pas non plus au 
profit do qui cette trahison a été com ­
mise.

M . le résident général Laroche nous 
apprend, dans sa déposition, que le capi­
taine Freystæ tter a condamné Dreyfus 
pour la livraison des plans de forteresse 
de Nice, au colonel Panizzardi, que l'état- 
m ajor qualifie d ’ intermédiaire. Et c’est, 
en effet, ce m ensonge qui fut fait, en 
chambre du Conseil, aux malheureux 
juges de 1804.

II

D reyfus, quoique condam né, ayant 
continué à protester de son innocence, 
le général M ercier se résolut à lu i en­
voyer une dernière fois le commandant 
du" Pa ty  de Clam, afin d’obtenir des 
aveux.

Ecoutons le général M erc ier:
« Désireux de savoir quels documents 

avaient pu être transmis à l ’étranger, je  
chargeai le com mandant du Paty de Clam, 
le 31 décembre 1894, d ’a ller trouver Drey­
fus et delu id ire que sa condamnation était 
un fait acquis, mais que l’application de 
la peine pouvait être m itigee —  soit par 
le  choix du lieu de la déportation, soit 
par scs relations avec sa fam ille —  s'il 
consentait à révéler ce qu ’il avait fait. 
Dreyfus n'o. po in t voulu p a rle r. Dreyfus 
ne voulut entrer dans aucune explica­
tion, et cependant i l  im porta it de savoir 
ce q u 'il ava it livré au po in t de vue du re­
m aniem ent du p la n  de jnobilisation dont 
on s'occupait alors. »

Dreyfus, le m ême jour, envoie à M® 
Dém angé une longue note, dont la date 
est incontestable, et dont nous ne repro- 
fo iro n s  que ceci :

«  L e  commandant du Pa ty  est venu 
aujourd ’hui lundi 31 décembre 1894, à 
cinq heures et demie du soir, après le 
re je t f o  pourvoi, mil dem anderde la part 
du m inistre si je  n'avais pas été peut-être 
la victim e de mon imprudence, si jo 
n 'avais pas voulu sim plem ent am orcer, et 
qu'ensuite jem eso is  trouvé entraîné dans 
un engrenage fatal? Je lui ai répondu 
que je  n ’avais eu de relations avec aucun 
agent ni attaché d’une puissance étran­
gère, que je  ne m 'étais livré à aucun 
am orçage, que j'étais innocent. »

Et en m êm e temps Dreyfus écrivait au 
m inistre de la guerre :

«  J’ai reçu par votre ordre la visite du 
commandant du Pa tyde Clamauquel j'a i 
déclaré que j'étais innocent et queje n'a­
vais pas comm is la m oindre imprudence. 
Je suis condam ùé,fo  n 'a i aucune grâce à 
dem ander, mais, au nom dém on honneur 
qui, je  l’espère, me sera rendu un jour, 
j ai le  devoir de vous prier de vou loir 
bien poursuivre vos recherches. M oi 
parti, qu'on cherche toujours, c’est la 
seule grâce quo je  sollicite. »

L e  5 janv ier 1895, a lieu la dégradation 
de Dreyfus. C’est au m om ent où cette 
lugubre cérém onie allait s'accomplir qu ’il 
aurait fait ses prétendus aveux?

V oic i les propos que le capitaine L e ­
brun-Renaud rapporte dans sa d ^ s i -  
tion, com m e lui ayant été tenus par 
Dreyfus :

«  Je suis innocent, dans trois ans, on 
reconna tra  mon innocence, le m inistre 
lé s a it : le commandant du Paty dô Clam 
est venu m e vo ir, il y  a quelques jours, 
dans ma cellule et m 'a d it que le ministre  
îe  savait. Lo m inistre savait que si j'avais 
livré des documents à l ’A l emagne ils 
étaient sans importance et que c’était 
pour en obtenir de plus importants. » 

Mais à cela, que répond Dreyfus do la 
Guyane, le 8 janvier 1899 :

Je  n ’a i pas p ron on cé  ces paro les  te lles  
q u ’e lle s  son t re  atées. J ’a i d it  ceci, ou  à  peu  

. p rés , dan s  u n  m on o lo gu e  h ach é :
«  Je su is innocen t. Je v a is  c r ie r  m on  in n o ­

cence d e va n t le  peup le. L e  m in is tre  sa it q u e  
je  su is in n ocen t. I l  m ’a  e n v o y é  le  com m an ­
d a n t d u  P a ty  d e  C lam  pou r m e dem an d er s i je  
n ’a va is  pas l iv r é  q u e lqu es  p ièces sans im p o r­
tan ce p o u r en  ob ten ir  d ’au tres en échange. 
-J’a i rép on du  : N O N  ; q u e  j e  v o u la is  tou te la

lu m iè re  ; q u ’a va n t d eu x  o n  tro is  an s m on  
in n ocen ce  se ra it  reconnu e. »

Par la m ême occasion, devant la même 
Commission rogatoire, Dreyfus réfute 
form ellem ent le récit du brigadier Dé­
port qui, le 7 novem bre 1898, s’est tout à 
coup souvenu que Dreyfus lui aurait dit 
le 5 jan v ier 1893: « Pou r être coupable, 
je  suis coupable, mais je  ne suis p îs  le 
seul. »

Je n 'a i pas tenu ces propos qu i sont 
A B S U R D E S , d éc la re  D rey fu s , f a i  c r ié  m on  
innocence partout. J ’ig n o re  s i le  d ire c teu r  du 
D ép ô t so tro u v e  p a rm i le s  person n es q u i 
m ’on t en tou ré  dans la  jou rn ée .

Déjà, du reste, le récit du brigadier 
Depert avait été réduit à néant par une 
lettre du m inistre de l ’in térieur au m i­
nistre de la guerre, en date du 15 no­
vem bre 1898, et par la déposition de M. 
Durlin, directeur du Dépôt.

Mais revenons au capitaine Lebrun- 
Renaud dont nous ne voulons pas met­
tre en cause la bonne fo i. Cet officier, 
ignorait la démarche faite au nom du 
général M ercier par le comm andant du 
Paty de Clam ; par conséquent, les pro­
pos tenus par Dreyfus, fort logiques 
pour ce dernier, devaient paraître inex­
plicables à son auditeur qui les entendit 
ou les rapporta fort inexactement.

Ladéform ation  des déclarations deDrey- 
fus, de la part du capitaine Lebrun-Re­
naud, ne saurait étonner les magistratsde 
la Cour de cassation qui, ayant l'habitude 
des enquêtes roulant sur la preuve tes­
timoniale, ne s'arrêtent à de pareils té­
moignages.

En effet, que signifie cette déclaration 
de Dreyfus dans laquelle il reconnaîtrait 
une culpabilité relative en proclamant 
son innocence ?

Il y  a évidem m ent contradiction entre 
les différents propos qu’on lui prête.

Au  surplus, au retour de ia parade 
d'exécution, aucun procès-verbal n ’est 
dressé de ses aveux (?) et le capitaine 
Lebrun-Renaud inscrit sur son rapport 
officiel : R ien  à signa ler.

A  de nom breux témoins, M M . Bayol, 
ancien gouverneur des colonies; deValles, 
juge d'instruction au tribunal de la 
Seine; Hepp, Hérisson, V . Ghapelou, 
commandant Forzinetti, il déclare quo 
Dreyfus n ’a fait aucun aveu.

Toutefois, il a dû rapporter certains 
propos auxquels il n'attachait pas d’ im ­
portance, et alors arrivent le lieutenant- 
colonel Guérin , l'intendant Peyrolles, 
M . Druet, Je capitaine Anto ine fo i ,  re­
produisant les paroles tom bées de la 
bouche de Lebrun-Renaud, les précisent 
à leur manière et leur donnent a form e 
d’un aveu définitif.

Aussi n ’insisterons-nous ni sur la 
feuille bizarre extraite du carnet du capi­
taine Lebrun-Renaud, ni sur uno pré­
tendue lettre du général Gonse au géné­
ral de Boisdeffre, du 6 janv ier 1803, dont 
de Boisdeffre ne parle fo s  et que Gonse 
possède.

Un seul fa it m érite d’être signalé :
Si Dreyfus eût consenti à faire des 

aveux, le général M ercier s’engageait à 
m itiger to'-peine. Or, la peine a été ter­
rib le et a dépassé même, dans sa cbuauté, 
ce que la loi lui permettait. La  feuille si­
gnalétique de Dreyfus porte q u 'i l  a  re ­
fusé de fa ir e  des averqr, et d o it  être tra ité  
im p itoy a b lem en t, com m e u n  c r im in e l en­
durc i.

Est-il besoin de rappeler une fois de 
plus toutes les protestations d ’innocence 
qui remplissent les lettres de Dreyfus, 
)rotestations d'une si pénétrante et dou- 
oureuse éloquence? Est-il besoin de 

rappeler que tous les gardiens de p ri­
son qui ont eu affaire à lui : Patin , etc., 
ont été convaincus que cet homme, 
d’urfe attitude si simple et si fière, était 
la victim e d’une lamentable erreur ?

Au surplus, le silence gardé par le ca­
pitaine Lebrun-Rrenaud devant le P ré­
sident de la République et le président 
f o  Conseil n ’est pas moins significatif.

Sans doute, les préoccupations de MM. 
Casim ir-Perier et Dupuy se portaient sur 
une autre question que celle des aveu x ; 
mais si le capitaine Lebrun-Renaud avait 
reçu ces aveux, la chose eût ôté trop 
grave pour qu ’il ne la m entionnât point, 
même subsidiairement, après s'être ex­
pliqué sur la question qui préoccupait 
principalement M M . Casim ir-Perier et 
Dupuy et qu 'il nous reste à e.xposer.

II I

L ’anxiété du président de la Républi­
que et du président du Conseil avait 
pour cause une in terview  du capitaine 
Lebrun-Renaud que nous avions publiée, 
au lendemain de la dégradation de Drey­
fus, et où il était dit quo le bordereau 
provenait de la corbeille de l ’ambassade 
d’A llem agne.

Or, le 6 janv ier 1805, l'ambassadeur 
d 'A llem agne, agissant au nom de son 
gouvernem ent, était allé trouver M. Ca­
sim ir-Perier pour lui com m uniquer une 
dépêche qu ’il avait reçue de M. de Ho- 
henlohe au nom de l ’Empereur.

D ans cette  dépêche, dépose M . G as im ir-P e- 
r ic r , on  d em a n d a it au  P ré s id en t de la  R ép u ­
b liq u e , e t p e rson n e llem en t â  M . G a s im ir-P e ­
r ier, p o u rq u o i Tam bas.sade d ’A lle m a g n e  se 
tro u va it , dan s  les  jo u rn a u x , im p liq u é e  dans 
l ’a ffa ire  D re y fu s  ? E t si e lle  ne T é ta it  pas, on  
réc la m a it  u n  d ém en ti fo rm e l.

A p rès  a v o ir  re lu  la  dépêche, j ’a i fa it  re ­
m a rq u er  à T am b assad eu r d ’A lle m a g n e  q u e  sa 
dém arch e  é ta it  q u e lq u e  peu  in s o l i t e ;  qu e 
j ’éta is un  ch e f d ’E ta t irresp on sa b le , e t qu e 
c ’est a vec  le  m in is tre  resp on sab le  ou , en  son 
absence, a vec  le  p rés id en t du  C on se il, q u ’ il 
se ra it n o rm a l de tra ite r  cette a ffa ire  ; m ais 
q u ’i l  é ta it  fa it  appel à  m a  lo y a u té  d ’h om m e 
p r iv é  ; que, dans ces con d it ion s , ce  n ’é ta it  
p lu s une a ffa ire  d ip lo m a tiq u e  â  tra ite r , m a is  
u ne qu estion  de lo y a u té  q u i m ’é ta it  posée ; 
q u e  m a  rép on se  ne p o u v a it  d on c  en ga ger  q u e  
T h om m e p r iv é  : e t q u e , dans ces con d ition s , 
T am b assad eu r sau ra it tout.

J ’a i d it  a lo rs  q u e  la  p ièce  a v a it  é té  tro u vée  
Tam bassade d ’ A llem a gn e .
L ’am b assadeu r m ’ a rép on du  q u e  ce la  ne 

lu i  parais.sait pas poss ib le  ; q u ’on  y  r e c eva it  
a ssu rém en t b eau cou p  de p ièces, m a is  q u ’au­
cune p ièce  im p o rta n te  ne p o u v a it  se  tro u ve r  
d is tra ite .

Je lu i a i rép on d u  que, fo rt  h eu reu sem en t, 
nou s ne ju g io n s  pas non  p lu s la  p ièce  im p o r ­
ta n te ;  q u e  ce lte  d éc la ra tion  fa ite , n i le  fo u -  
ve rn em en t, n i m o i-m ém e n ’ im p liq u io n s  1 am ­
bassade d ’A lle m a g n e  dans cette a ffa ire  ; que 
r ien  n ’é teb lis s a it  q u ’e lle  a v a it  s o llic ité  la  
co m m u n ica tio n ; q u e  nous ne la  ren d ion s  pas 
p lus resp on sab le  do ce qu ’ e lle  re c e v a it  qu e 
nous ne p o u v io n s  ê tre  resp on sab les  des pa­
p ie r »  q u ’on  nous a p p o rta it  ; m a is  q u ’ i l  su ffi­
sa it q u ’on  eû t tro u vé  dans u ne am bassade 
é tran gè re  un docu m en t qu ’on  c r o y a it  ém an er 
d ’ un o fü c ie r  fra n ça is  p o u r é ta b lir  la  cu lp a b i­
lité  de To fû c ier.

L ’am b assadeu r a ya n t in s is té  p o u r u ne note 
très ca tégo r iq u e  d éga gea n t T am bassad e , je  
lu i a i fa it  rem a rq u e r  q u e  ce tte  n o te  n e  d e v ra it  
pas v is e r  Tam bassad e  d ’A lle m a g n e  seu le, 
m a is  tou tes le s  au tres am b assades et lé g a ­
t io n »  à P a r is , q u i p ou rra ien t se t ro u v e r  d ’ au­
tan t p lu s v is ées  qu ’ on  n e d éga gea it  q u ü n e

p u issa n ce ; q u e  cette  note, q u ’ i l  ne m ’a p p a rte ­
n a it  pas, m ais q u 'i l  a p p a rten a it au  prés iden t 
du  C on se il de réd ige r , ne d e v a it  pas, selon  
m o i, d iffé re r  sen s ib lem en t d é n o té s  a n té r ieu ­
res  d é jà  pu b liées  dan s  le  m êm e sens, ca r  on  
rech erch era it  a lo rs  les  d iv e rg en ces  dan s  la  
fo rm e , e t ce sera it u n  n o u ve l a lim e n t de d is ­
cussions.

J ’a i m on tré  à T am b assad eu r u n e n ote  p a ­
ru e, peu  de jo u rs  a va n t, p a r les so in s  de 
VAgence Havas, e t j ’e x p r im a i la  pensée qu e 
si le  p rés id en t d u  C on se il accep ta it, en  p rin ­
c ip e , une note, les  termevS d eva ien t en  ê tre  à  
peu  p rès  c eu x  de la  n o te  Havas.

S u r la  dem an d e de Tam bassad eu r, je  lu i  a i 
assu ré un  n ou veau  ren d ez-vou s du  p rés id en t 
d u  C on se il, et, q u e lq u es  jo u rs  p lu s ta rd , 
T am b assad eu r m ’a  fa it  d ir e  « ue T in c id en t 
p o u v a it  être  con s id éré  co m m e c os.

P r é c is o n s  b ie n  q u e ,  d a n s  c e t t e  v i s i t e ,  
T a m b a s s a d e u r  d 'A l l e m a g n e  n e  p a r le  p a s  
d o  D r e y fu s ,  e n  c c  s e n s  q u ' i l  n e  s ’o c c u p e  
n i d e  s a  c u lp a b i l i t é  n i d e  s o n  in n o c e n c e .  
C 'e s t  s im p lc m e n t ' 'e t  é n e r g iq u e m e n t  u n e  
q u e s t io n  d e  p r in c ip e  q u ' i l  a g i t e ,  e t  i l  e s t ,  
o n  d o i t  l e  r e c o n n a î t r e ,  d a n s  la  v é r i t é  a b ­
s o lu e .

E n  e f fe t ,  le s  a m b a s s a d e s  é t r a n fo r e s  
s o n t  c e n s é e s  d é p e n d r e  d e  len ir  t e r r i t o i r e  
n a t io n a l .  O n  n e  p e u t ,  o n  n e  d o i t  y  p é n é ­
t r e r .  (G e la  e s t  t e l l e m e n t  v r a i  q u e  la  q u e s ­
t io n  d e  l ’ i n v io la b i l i t é  d e s  d o m ic i l e s  d e s  
a m b a s s a d e s  v a  ê t r e  p o s fo j .  a f f i r m o - t - o n ,  
p a r  la  R u s s ie ,  a u  c o n g r è s  d e  L a  H a y e . )

M .  H a n o ta u x ,  d a n s  s a d é p o s i t io n ,  n o u s  
d i t  q u e l  é t a i t  s o n  e m b a r r a s ,  e n  t a n t  q u e  
m in is t r e  d o s  a f fa i r e s  é t r a n g è r e s  :

«  A u  fu r  e t  à  m e s u r e  q u e  l e  p r o c è s  s e  
d é r o u la i t ,  j 'a v a i s  à  f a i r e  fa c e  a u x  q u e s ­
t io n s  p r e s s a n te s  q u i  m ’é t a ie n t  a d r e s s é e s  
p a r  d e s  d ip lo m a t e s  é t r a n g e r s .

»  P o u r  c o n s e r v e r  m a  l ib e r t é  d 'a c t io n  
d a n s  u n e  s i t u a t io n  d e s  p lu s  d é l ic a te s  
e t q u i  fu t  m ê m e  p é r i l l e u s e ,  j e  n e  m ’o c c u ­
p a is  p a s  d u  d o s s ie r  j u d i c i a i r e ,  j e  n e  le  
v o y a i s  p a s ,  e t  d 'a i l l e u r s  le  p r in c ip e  d e  la  
s é f o r a t i o n  d e s  p o u v o i r s  s ’ y  o p p o s a i t .  »

C ’e s t  â  c e l t e  s i t u a t io n  q u e  f a i t  s u r to u t  
a l lu s io n  le  m in is t r e  d e s  a f fa i r e s  é t r a n ­
g è r e s ,  d a n s  s o n  m é m o i r e  s e c r e t  d u  7  d é ­
c e m b r e  1894, d o n t  n o u s  a v o n s  d o n n é  le  
r é s u m é .

II  fa u t  r e c o n n a î t r e ,  a v e c  M .  H a n o t a u x ,  
q u e  le  g é n é r a l  M e r c i e r  p la ç a i t  l e  g o u v e r ­
n e m e n t  d o  la  R é p u b l iq u e  e n  t r è s  m a u ­
v a is e  p o s tu r e .

I V

A p r è s  T e n t r e t ie n  d e  M .  C a s im ir - P e r i e r  
a v e c  l 'a m b a s s a d e u r  d 'A l l e m a g n e  e t  la  
n o t e  p u b l ié e  'po.cXAgence Havas, l e  d é b a t  
a v a i t  p r is  f in .

M a is  T é t a t - m a jo r  n e  r e n o n ç a i t  p a s  à  s e s  
e x p é r ie n c e s  p é r i l le u s e s .

^e b u r e a u  d e s  r e n s e ig n e m e n t s ,  m a l ­
g r é  le s  o r d r e s  f o r m e ls  q u ' i l  a v a i t  r e ç u s ,  
c o n t in u a n t  à  s e  l i v r e r  a u x  m ê m e s  p r a t i ­
q u e s ,  r e ç u t  u n  a u t r e  d o c u m e n t  p r o v e ­
n a n t  s a n s  d o u te  d e  la  m ê m e  s o u r c e  q u o  
l e  b o r d e r e a u .

D e v a n t  la  C o u r  d e  c a s s a t io n ,  l e  c a p i ­
t a in e  C u ig n e t  p r é s e n t a i t  c e  d o c u m e n t  
(p iè c e  n u m é r o  40  d u  d o s s ie r  m i l i t a i r e  
s e c r e t )  c o m m e  u n e  l e t t r e  é c r i t e  p a r  u n  
h a u t  f o n c t io n n a i r e  é t r a n g e r  à  M .  d e  
S c h w a r t z k o p p e n .

D a n s  c e t t e  l e t t r e ,  d a t é e  d u  17 j a n v i e r  
1895, l e  fo n c t io n n a i r e  é t r a n g e r ,  a p r è s  
u n e  p r e m iè r e  p a r t ie  fa is a n t  a l lu s io n  à  la  
d é m is s io n  d e  M .  C a s im ir - P e r i e r ,  a jo u t e  :

P o u r  ce  q u i con cern e  D re y fu s , i 
q u ill is é  et 1 o n  f in it  tou t de m êm e
q u e  ^

on  est tra n - 
p a r t ro u v e r

a i b ien  a g i. Ge q u i, d e rn iè rem en t, a 
tou t d ’u n  coup  pu  m ettre  N  (T E m p ereu r ) en 
co lè re  à  p ropos de cette  q u estion , n u l ne sa it 
ic i, pas m êm e L  ( le  p r^ ic e  de H .. . ) .  G’est pro- 
ba b  em en t u n  n iga u d ... q u i au ra  ja sé . A  f o r t  
ce la  N  ( l ’E m p ereu r) e.st g a i et b ien  p o rta n t ; 
m a is  i l  v eu t tou t fa ir e  par lu i-m êm e  e t  sa 
v is ite  à  V  (H o rb e tte ) a  causé un  g ra n d  ém o i.

M a is  l e  c a p i t a in e  C u ig n e t  n e  d o n n e  
)a s  la  l e t t r e  e n t iè r e  ; i l  n  e n  f o u r n i t  q u e  
a  d e u x iè m e  p a r t ie ,  q u ’ i l  in t e r p r è t e  d é fa ­

v o r a b le m e n t  à  D r e y fu s .  I l  e x p l iq u e ,  p a r  
e x e m p le ,  «  q u ’o n  e s t  t r a n q u i l l i s é  p a r c e  
q u e  D r e y fu s  n ’a  p a s  p a r lé  »  t a n d is  q u ’ o n  
e n v i s a g e  u n iq u e m e n t  l e  c o n f l i t  p o u v a n t  
d o n n e r  o u v e r t u r e  à  l a  g u e r r e ,  à  p r o p o s  
n o n  d e  D r e y fu s  e n  s o i ,  m a is  d ’ u n e  p iè c e  
q u e lc o n q u e  é m a n a n t  d e  T a m b a s s a d e .

C 'e s t  s u r  l ’é v e n t u a l i t é  d 'u n e  r u p tu r e  
a y a n t  s o n  o r i g in e  d a n s  l ’a f f a i r e  D r e y fu s  
q u ’o n  e s t  t r a n q u i l l i s é ,  e t  l e  h a u t  f o n c ­
t io n n a ir e  é t r a n g e r  d it  à M .  d e  S c h w a r t z ­
k o p p e n  q u ’ il  a  l 'a p p r o b a t io n  d e  s o n  s o u ­
v e r a in  p o u r  le s  n f o o c ia t id n s  q u ’ i l  a  h e u ­
r e u s e m e n t  c o n d u ite s .

D u  r e s t e ,  la  p r e m iè r e  p a r t i e  d e  c o t t e  
l e t t r e  —  e t  le  c a p i t a in e  C u ig n e t  l e  s a it  
b ie n  —  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  e x p l i c i t e .  U n  
in t é r ê t  s u p é r ie u r  n o u s  o b l i g e  à  la  d is c r é ­
t io n ,  m a is  n o u s  d i r o n s  p o u r t a n t  q u e  
T e m p e r e u r  d ’A l I e m a ^ e  f i t  u n e  v i s i t e  à  
n o t r e  a m b a s s a d e u r  à  B e r l in ,  M .  H e r b e t t e ,  
e t  q u e  s a  c o n d u it e ,  e n  c e t t e  c i r c o n s t a n c e ,  
fu t  e m p r e in t e  d e  la  p lu s  h a u te  d é l ic a te s s e  
e t  d ü n  g r a n d  d é s i r  d e  p a ix .

L a  p iè c e  n® 53  d u  d o s s ie r  m i l i t a i r e  s e ­
c r e t  s e  r a t t a c h e  a u  m ê m e  in c id e n t .

C ’e s t  u n  m é m e n t o  d u  c o lo n e l  d e S c h w a r t z -  
k o p p e n ,  d u  14 j a n v i e r  1893, l e q u e l  a u r a i t  
é t é  r e m is  a u  g é n é r a l  G o n s e ,  e t  q u i  p a r a î t  
v i s e r  le s  d é b a ts  q u i  o n t  e u  l ie u  à  la  
C h a m b r e  d e s  d é p u té s  a u  s u je t  d e  T is s u e  
d 'u n  p r o c è s  e n t r e  T E ta t  e t  le s  C o m p a ­
g n ie s  d e  c h e m in s  d e  f e r  d ’ O r lé a n s  e t  d u  
M id i .

C e l t e  n o t e  r e n f e r m e  la  p h r a s e  s u i­
v a n t e  :

H a n o ta u x  re to rs , se r é jo u it  d e  ce q u ’A d m i-  
n is tra tion  d ém en tit ; «  A d m in is tra t io n  d o it  
d é m en tir  » .

L e  c a p i t a in e  C u ig n e t  l a  t r a d u it ,  a v e c  s a  
fa n t a is ie  h a b i tu e l le ,  e t  e n  c o n c lu t  q u e  le  
c o lo n e l  d e  S c h w a r t z k o p p e n  a  d e s  r e la ­
t io n s  a v e c  D r e y fu s .

E n  r é a l i t é ,  M .  d e  S c h w a r t z k o p p e n  é c r i t  
t o u t  s im p le m e n t  a u  c o lo n e l  T lo s le in  p o u r  
s e  f é l i c i t e r  q u e  le s  d i v e r s  in c id e n ts  q u i  
a v a ie n t  p u  s e m b le r ,  à  u n  c e r ta in  m o ­
m e n t ,  u n e  m e n a c e  p o u r  la  p a ix ,  a ie n t  é t é  
c o n ju r é s .  I I  r a p p e l  e  l ’a f fa i r e  D r e y fu s  e t  
c e l l e  d e s  o f f i c i e r s  a l le m a n d s  q u i  a v a ie n t  
é t é  a r r ê t é s ,  e n  1894, p a r  la  p o l i c e  f r a n ­
ç a is e ,  e t  d o n t  T u n  a v a i t  é t é  c o n d a m n é  e t  
T a u t r e  a c q u it t é .  E n f in ,  t o u t  s ’ e s t  b ie n  
t e r m in é ,  e t M .  d e  S c h w a r t z k o p p e n  c o n s ­
t a t e  q u e  M . H a n o ta u x ,  a p r f o  t a n t  d 'a ­
l e r t e s ,  s e  r é jo u i t ,  lu i  a u s s i,  d e  v o i r  r e v e ­
n i r  l e  c a lm e .

(A  su iv re .)

LA JÛUENÊE
D im anche 2 1  mai 

Sports ; L e  P r ix  de D ia n e  à  G fo n t i l ly  
l  h. 30). —  M atch  a n n u e l, à  h u it  u n iora , de 

. 'U n io n  des ram eu rs pari-siens 3 n ., p on t de 
S èvres ). —  G ran d  P r ix  v é lo c ip éd iq u e  de la  
V i l le  de B ou lo gn e  (2  h. 1/2 , P a rc -d es -P r in ce s ). 
—  C ou rse P a r is -A m ien a  (d é p a r t  à T en trée  d u  
p a rc-d ea -P rin ces , à 8  h . f o u r  le s  ta n d e m » ; À 
9 h . p o u r les b ic y c le tto sT  —  P r ix  a th lé t iq u e  
B lan ch e t (2 h . 1/2, P ré -Ô a te lan ).

Inaugurations : M o n u m en t C arn o t, à  D ijo n ,

p a r le  Présld^ 'n t de la  R é p u b liq u e . —  L e  M u ­
sée e th n o gra p h iq u e  a r le s ien , à  A r le s ,  p a r 
M is tra l (n o m in a t io n  o f f ic ie lle  de M l le  de Gne- 
v ig n é  com m e R e in e  des  F é lib rc s ).

E xcurs ion  géologique p u b liq u e  : Sous la  d i­
rec tion  de iM. S tan is la s  M eu n ier , à  E cou en , 
E z a n v ille , D o m o n t et M o n tm o re n cy  (d ép a rt 
p o u r  E cou en . g a re  d u  N o rd , 8 h .3 5  du  m a tin  ; 
ren trée , le  so ir, à 6  h . 20 ).

Dans les églises ; M esse et m otets  do P a le s -  
tr in a , exécu tés  par le s  C h an teu rs  d e  S a in t- 
G e rv a is  (10 h ., S a in t-G erva is ).

R éun ions : F ê te  de T O rp h e lin a t des ch em in s  
d e  fe r  (1 h . 1/2, T ro c a d é ro ) e t des O u vr ie rs  
en  v o itu re s  (2 h., th éâ tre  des T e rn e s ).—  B a n ­
q u e t  des T ra va iU e u rs  du  L iv r e  (OÜ, ru e d ’A lé -  
s ia ) et des A v e y ro n n a is  d e  P a r is  (74, aven u e  
de la  G ran d e-A ru iée ). —  A sse m b lée  g én é ra le  
du  S ou ven ir  fra n ça is  (10 h . du  m a tin , C erc le  
M ilita ire ).

Le MoEde et la Ville
SALONS

—  En raison  des fê tes  de la  P en tecô te  e t  du 
p rocha in  d iner pa rlem en ta ire , M m e L ou b e t 
ne rep ren dra  ses récep tions à  T E ly sée  que le 
p rem ie r  lundi de ju in .

—  G ran d  d iner, h ier, à  Tam bassade d ’ I ta lie . 
L e s  con v ives  du com te  e t  de la  com tesse T o r -  
n ie lli é ta ien t :

L 'am bassadeur de Russie e t la  princesse Ou- 
roussotT. marquise do Lam bertye, le  minisii-e de 
la  Képublique A rgcn lin e  et Mme Carlos Calvo, 
lo  m inistre de Suède et N orvège , baron Maro- 
ch e lii, ancien ambassadeur d I ta l ie ;  Mme L . 
Desiÿôuetais, M. Dumba, chargé d'affaires d 'Au- 
tricho-H ongrie ; baron Edm ond de Rothschild , 
s ir  Cam pbell et lady C larke, baron et baronne 
Léonino, miss Reed, M. Eugène Dufeuille, M. et 
Mme Vanderb ilt, duc d 'Andria , M. Leoncava llo , 
Tauteur de PaUlasses ; marimts e t marquise Pau- 
lu ccl de i Calboli, marquis de M ontagiiari, etc.

—  A u  ca rn et m ondain  : —  M ard i p rochain , 
deu x ièm e et d ern ière  so irée ch ez la  com tesse 
A rth u r  de G a b r ia c : —  M a tin ée  m usicale^ jeu d i 
p rocha in , chez la  baronne de F o n tm a g n e ; —  
B a l, le  lundi 29 m ai, ch ez M m e G u y  de C ou rcy , 
à  la  sa lle  H o c h e ; —  L e  m êm e so ir, co tillon  
ch ez M m e Sherm an, dans son h ô te l de l 'a v e ­
nue du B o is -d e -B o u lo g n e ; —  L e  m ard i 30 m ai 
e t  le  m ercred i 7 ju in , récep tion  chez la  b a ­
ronne du Q u esn oy ; — S o irée  dansante le  9 ju in  
ch ez  la  com tesse de F e ls .

—  B a l des plus an im és, a van t-h ier so ir, chez 
M m e  F ou qu et, née B arro t, dans ses sa lons de 
la  ru e  P o rta lis . A u  nom bre des in v ités  :

Princesse Zurlo, comtesse et M lle  de Roche- 
fort, comtesse de Sachs, M. e t Mme P ie rre  L e ­
baudy, comtesse et M lles Bertier. baron et ba­
ronne de N eu fv ille , généra l baron de Sanc.y, 
M m e et M lle  de B reuvery, m arquise et M lle  de 
Belabre, Mme et M lle  de Saint-Senoch, com te et 
com tesse Pa llu at de Beeset, com te et M lle  da 
Lesseps, com te de Charnberet, comto do Bernis, 
com te de Lévis, baron Lep ic , com te de Belmont, 
v icom te de Reiset, etc.

L e  co tillon  a  é té  b r illam m en t condu it p a r  
M lle  F ou qu et e t  M . P . de Fou qu ières .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  U n  Te Deum  so len n e l, sera  chanté m er­

c red i p rocha in , en la  ch ap e lle  a n g lica n e  de la  
ru e  d ’A gu esseau , à  T occa s ion  du q u a tre - 
v in g t ièm e  ann iversa ire  de la  na issance de la  
re in e  V ic to r ia .

S ir  Edm und M onson  y  a ss is te ra  a v e c  tous 
le s  m em bres de Tam bassade d ’A n g le te r re .

—  D escendus à  T h ô te l M irabeau  :
Comte et comtesse W ren go l, baron de Ropp, 

com te et comtesse de Saint-Jullen-Clément, ba­
ronne de Zobel, com te W ass, TH onorab le Mme 
Stanley, sir U gh tered  et la d y  K a y  Shuttlcwerth.

—  L e  com te, la  com tesse  de C h ev ign é  et 
leu r  f i l le  son t a rr ivés  h ier dans leu r  dom aine 
de Cabane, p rès A r le s , où M lle  M a r ie -T h é rès e  
de C h ev ign é  sera  cou ron n ée au jou rd ’hui re ine 
des F é lib res  ç t p rés id era  le  g ran d  banqu et 
p ro ven ça l auquel p ren d ron t p a r t  M is tra l, M . 
r a u l  M a rié ton  e t  tous les  d ign ita ires  du fé li-  
b r ig e .

—  M . 'A .  B a ld e lli, le  g ran d  b a ry ton  de TO ­
p é ra  r o y a l de M adrid , a donné avan t-h ier un 
sp lend ide con cert à  la  sa lle  E ra rd . I I  a  triom ­
phé sur tou te la  lign e , a v e c  les  autres ex ce l­
len ts  artistes qui lu i p rê ta ien t leu r con cou rs ; 
M lie  L y d ie  Eustis, M M . L . D iém er et J. D e l-  
sart a vec  ses é lè ve s , D ans l ’assistance :

L ’infante Eulalie, Tambassadeur d 'Ita lie  e t la 
comtesse Torn ie lli, M gr M ontagnini d i M ira- 
bello , marquis e t marquise de V istabella , Mmes 
Tre la t, ü ab rie lle  Krauss, Conneau, H evritt-W il- 
kinson, K inen, comtesse de Maupeou, baronne 
do Saint-Brisson, MM. Carolus-Duran, W id o r , 
Sarasate, etc.

—  L e  co n ce rt  donné p a r  M M . C ase lla  e t  
M o rea u  a  é té  des plus b rillan ts. On a  lon gu e­
m en t applaudi M m e R e n é e  R ich a rd , M M . 
M au gu ière , M oreau , e t Ton a  fa it  une vé r ita b le  
ova tion  â M . C asella , l 'e x c e lle n t  v io lo n ce l­
lis te , pou r sa m a g is tra le  exécu tion  du con certo  
de Saint-Saëns.

—  L a  so irée  de m usique donnée p a r M . A n ­
d ré  G resse a  é té  un g ran d  succès pou r l ’e x ce l­
len t p ian is te -com positeu r. P lusieurs de ses 
é lè v e s , qui figu ra ien t au p ro g ra m m e , on t donné 
la  m esure de la  perfec tion  de son en se ign e­
m ent. C itons : M lle  B e ry ll, J . e t M .R a o u lT . . . ,  
deux é lèves-au  je u  p le in  d assurance, e t  M lle  
W e i l ,  qu i a  jo u é  une Polonaise de- Chopin, 
a vec  des qua lités de s ty le  trè s  rem arqu ab les.

T rè s  applaudis aussi M m e R a u n a y , M lle s  
G a litz in , G r> ü ; M . F eo d o ro w , de TO péra , 
qui, a in s i que M M . P e c q u e ry  e t  B elen , a été 
b issé p a r Tassistance. G ros succès pour M . D e ­
pas, de TO déon .

CERCLES

—  L e  v icom te  G . de M a les tro it  de B ruc, p ré­
senté p a r M . de M a ro lle s  e t  le  baron J. V a n  
den B erch , a  é té  reçu  com m e m em bre p erm a­
nen t du C yclam en .

—  L a  p rem ière  jo u rn ée  de Texposition  ca ­
nine a  eu un p le in  succès. R e co n n a  :

Marquises de Ta lleyrand  et de Broc, comtesses 
do V ie lcas te l, de M ontgom ery, René V ig ie r , 
d 'Au lan. de Sayve. de Lam bertye, de Maleissye, 
d 'A rm a illé , do M alartic, de So lages, Ed. de 
Dreux-Brézé, de Gissac, Lehon, R. du Luart, de 
Rochechouart, de Montesquiou, M o lito r ; baron­
nes de Croze, G. de R avignan , F inot. R oger, -de 
M arcey ; Mmes de Saulty, de Baudreuil, Harri- 
man, etc.

Tou s  les veneu rs e t  sportsm en  s’é ta ien t 
donné ren d ez-vou s  au tour des superbes m eu­
tes.

—  T r è s  courus, les concou rs in tern a tio ­
naux au T ir  aux p igeon s  du bo is  de B ou logn e. 
H ie r , P r ix  d 'Auteuil, handicap . G agnan ts 
su ivan t Tord re : baron  de M on tp e llie r , à 
24 m ètres, 18 p igeon s  tués sur 1 8 ; docteu r 
P a sca l, à  25 m ètres e t  dem i, 17 sur 18 ; baron  
de M év iu s , à  24 m ètres, 14 sur 15.

M a rd i prochain , à 2 h eu res : P r ix  de Saint- 
James, un p ig eon  à  28 m ètres.

MARIAGES
—  L e  m arqu is  d 'A b ran tés , fils  du duc e t  de 

la  duchesse d 'A b ran tés  née L e  R a y ,  es t fiancé 
à  M lle  de M a ig re t , f ille  du co m te  e t  de la  
com tesse  de M a ig re t.

—  On cé léb re ra  dem ain , à  S a in t-H on oré  
d’ E y lau , le  m a r ia g e  du co m te  de B rondeau, 
a v e c  M U e de B u isseret, f ille  de la  com tesse 
A lb e r t  d e  Buisseret, qu i a va it  ou vert avant- 
h ier ses salons de Tavenu e V ic to r -H u g o  pour 
la  s ignatu re du con tra t.

—  Jeudi prochain  on bén ira , à  S a in t-P h i­
lippe du R o u le , le  m a r ia g e  de M . A n d ré  
M a rte l, a vec  M lle  Sabine M in a n go y , f i l le  du 
co m te  e t  de la  com tesse M in a n go y  qui, au 
re tou r de T ég lis e , donneron t une récep tion  
et un lunch  dans leurs sa lons de la  ru e  L a  
B oétie .

—  L e  m aria ge  du p rin ce  h érit ie r  de M on té­
n é g ro  au ra  lieu  le  18 ju in  (vieu :K sty î® )i c ’est- 
i - o l r e  le  30 ju in . L e  co lon e l P o p ov ics  e t le  
c o m te  V o jn o v ic s , c h a rg é » de la  rédaction  du 
con tra t de m ariage , son t p a rtis  pou r N eu s- 
tre litz  où  hab ite  la  fiancée.

DEUIL
—  L e s  obsèques du com te  D e lab o rd e , m em ­

bre  de T Institu t, on t été  cé léb rées  h ie r  m atin, 
à S a in t-T h om a s-d ’A q i'in .

Selon  la  vo lo n té  expresse du  défunt, il  n ’y  
a va it  ni fleurs ni couronnes. L e s  honneurs m i­
lita ir e »  on t é té  rendus p a r  un b a ta illon  du 117e 
d 'in fan terie , a vec  m usique e t  drapeau .

M M . L ey g u es , m in istre de Tinstruction  pu­
b liqu e ; L a rrou m et, L e fè v re , D u bois , Brune­
tière , L a fen es tre  e t  B onnat tena ien t les  co r­
dons du p o ê le . D err iè re  la  fa m ille  ven a it une 
fou ie  nom breuse d ’a m i», les d é léga tion s  de 
TA ca d ém ie  des b eau x -a rt» e t  des autres sec­
tions de T Institu t.

A p rè s  la  cé rém o n ie re lig ieu se , on  s’ est rendu 
au  c im etiè re  M on tm artre . A v a n t  l ’ inhum ation, 
M . R o u jon , d irecteu r des beaux-arts , a  pris la  
pa ro le , au nom  du gou vern em en t, e t  a  p ro ­
noncé un très beau discours.

—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  M . C ons­
tantin  B c llia ra , m in istre p lén ipo ten tia ire , d i­
rec teu r  h on ora ire  au m in istère  des a ffa ires 
é tra n gè res . Ses obsèqu es on t é té  cé léb rées  
h ie r  à S a in te-C lo tild e . A v a n t  l ’ inhum ation, 
M . du B oys , sous-d irecteur des ch an ce lle ries , 
a  rap pe lé  la  lon gu e e t  h on orab le  ca rr iè re  du 
défunt ; —  D e  M . E dm ond de L a u riè re , décédé 
en son ch âteau  dç L a p o r te , p rès  P é r igu eu x , i  
T à g e  de 81 ans ; —  D u  com te de M alm esbu ry, 
décédé i  B la ck -T o rr in g ton , D evon s liire , dé­
cédé i  T â g e  de 57 ans ; —  D u  gén éra l-m a jo r 
D em aziè res , le  doyen  des gén érau x  be lges , 
décédé  à L iè g e ,  â  l 'à g e  de 86 ans ; —  D u  co ­
lon e l Z ie g le r , m édecin  en ch e f de T a rm ée 
suisse, décédé à  B erne, à  T à g e  de 70 ans.

F erra r i.

RACE CANINE AM ÉUORÉE
PAR

LE CONGRÈS ANTIALCOOLIQUE
L e  c o n g r è s  a n t ia lc o o l iq u e  a  f a i t  g r a n d  

b r u i t  c e t t e  a n n é e  ; h o m m e s  e t  f e m m e s ,  
r e m p l i s  d e  b o n n e s  in t e n t io n s ,  s e  s o n t  
g r o u p é s  p o u r  a r r a c h e r  à  l ’a l c o o l  le s  v i c t i ­
m e s ,  d e  p lu s  o n  p lu s  n o m b r e u s e s ,  q u e  
le  l iq u id e  d a n g e r e u x  fa u c h e  d a n s  to u te s  
le s  c la s s e s  s o c ia le s .

J e  d o u t e  q u e  c e t t e  l e v é e  d e  b o u c l ie r s  
s o i t  s u iv ie ,  m ê m e  d ’ u n  s e m b la n t  d e  v i c ­
t o i r e .  P o u r  lu t t e r  c o n t r e  l ’a l c o o l  a v e c  
s u c c è s , i l  fa u d r a i t  r e m o n t e r  à  la  c a u s e  
m ê m e  d e  T a lc o o l is m e .  O n  fa i t  a b u s  d e  
T a lc o o l ,  o n  d e v i e n t  a lc o o l iq u e ,  n o n  p a s  
p a r c e  q u ’o n  a im e  T a lc o o l ,  m a is  p a r c e  
q u 'o n  s e n t i e »  b e s o in  o r g a n iq u e  » d e s  e f fe t s  
q u e  c e  m é d ic a m e n t  p r o d u i t ,  c a r  T a lc o o l  
n ’ e s t  e n  r é a l i t é  q u ü n  m é d ic a m e n t ,  e t  
p a r fo is  u n  m é d ic a m e n t  p r é c ie u x .

E n  e f fe t ,  T a lc o o l  r e d o n n e  d e  v i g u e u r  
p a s s a g è r e  à  T e s to m a c ,  i l  r e l è v e  p o u r  u n  
m o m e n t  la  f o r c e  m u s c u la ir e ,  i l  r e n d  u n  
p e u  d ’ é n e r g i e  a u x  m o u v e m e n t s  d u  c œ u r ,  
i l  r a le n t i t  l a  c o m b u s t io n  in t e r n e  e t  c a lm e ,  
p o u r  q u e lq u e s  m in u te s ,  l e  s e n t im e n t  d e  
fa t ig u e ,  d e  la s s itu d e ,  s e n t im e n t s  s ic ^ 'm -  
m u n s  c h e z  c e u x  q u i  m è n e n t  u n e  \ ié  
a c t i v e  p le in e  d ’a n g o is s e s  e t  d ’ in q u ié t u ­
d e s  m o r a l e s ;  m a lh e u r e u s e m e n t ,  le s  e f ­
f e t s  d e  T a lc o o l  s o n t  f u g a c e s ;  p o u r  le s  
r e p r o d u ir e ,  i l  im p o r t e  d e  r e n o u v e l e r  le s  
d o s e s ,  d e  le s  d o u b le r ,a lo r s  le s  c o n s é q u e n ­
c e s  d e  T a lc o o l is m e  s e  f o n t  s e n t i r :  f o r a -  
l y s i e ,  d é c h é a n c e  m o r a le  e t  p h y s iq u e ,  
e t c .  C e  q u 'o n  d o i t  d i r e  c o n t r e  'a l ­
c o o l is m e ,  c 'e s t  c e c i  : O u i,  é t a n t  d o n n é  c e  
q u ’e s t  la  v i e  a c t u e l le ,  i l  fa u t  f o r t i f i e r  T e s ­
t o m a c ,  d o n n e r  d e  la  v i g u e u r  a u x  m u s ­
c le s ,  d e  T é n e r g ie  a u  c œ u r ,  r a l e n t i r ,  p o u r  
l ’ é c o n o m is e r ,  la  c o m b u s t io n  v i t a le ,  c a l ­
m e r  la  f a t i g u e  p h y s iq u e  e t  m o r a le ,  p r o ­
c u r e r  u n  s e n t im e n t  d e  b ie n - ê t r e  à  t o u t  
T o r g a n is m e  ; m a is  i l  e s t  u n  m é d ic a m e n t  
q u i  p r o d u i t  t o u s  c e s  e f f e t s  d 'u n e  fa ç o n  
in o f f e n s i v e  e t  d u r a b le , g r â c e  à s a  c o m p o s i ­
t io n  t h é r a p e u t iq u e  : c ’e s t  l e  V in  D é s ilo s .

A m é d é e  M oreau .

A rÉtrang’er
N O U V E LLE S

I T A L I E

Rome, 20 m ai. —  L e s  év êq u es  de l ’A m é r i­
q u e  du  Sud, q u i, au  n om b re  de c in qu an te - 
tro is , son t a rr iv é s  à  R o m e  p o u r .se r é u n ir  en 
C on c ile , n e  cach en t pas leu r  in ten tio n  de p ré ­
sen ter au  P a p e  une dem an d e ten d an t à  ce 
q u e  la  d ign ité  de p a tr ia rch e  des In d es  occ i­
den ta les  so it  su pp rim ée à  l ’a rch evêch é  de 
T o lèd e , e t q u e  le  S a in t-S iège  n o m m e  un  p r i­
m a t q u i a u ra it  sous sa ju r id ic t io n  tou s les 
évêq u es  de l ’A m é r iq u e  du  Sud. O n  c ro it  que, 
o ffic ie llem en t, le  Sa in t-S iège  n e p o u rra  con ­
sen tir  à  ce tte  d em an d e in té ressa n t le  gou ­
ve rn em en t esp a gn o l. I l  est p lu s p rob a b le  qu e 
L é o n  X I I I  ch erch era  à  don n er u n e  sa tis fac­
t ion  à  T ép iscop a t la t in  am érica in , en  don n an t 
à  T u n  d’e u x  le  chapeau  ca rd in a lice . On parle  
m êm e, à ce p rop os , de T a rch evéq u e  de B u e­
n o s -A y re s . —  F é l i x  I I .

S E R B IE  

LE  RETOUR DU ROI ALEXANDRE

Belgrade, 20 tnai. —  L e  ro i A le x a n d re  est 
ren tré  à B e lg ra d e  en ex ce llen te  san té, accom ­
p a gn é  du  ro i M ila n , a in s i q u e  des m in is tres , 
q u i é ta ien t, T a va n t-ve ille , v en u s  à  G habatz, 
à  sa  ren con tre .

L e s  au torités  c iv ile s  et m ilita ire s  o n t  reçu  
le  R o i au  débarcadère , au  m ilieu  des a c c la ­
m a tion s  en th ou s iastes  de la  fou le .

U n  g ra n d  n om b re  de n otab les des con trées 
tra ve rsée s  p a r le  R o i a va ien t fré té  s ix  ba tea u x  
et T on t a ccom p agn é ju sq u ’à  B e lg ra d e . I ls  se 
son t a lo rs  ren d u s au  P a la is , où i ls  o n t  ac­
c la m é  de n ou veau  le  sou vera in .

L e  ro i A le x a n d re  a  p ron on cé  u n e h a ran gu e  
d e  rem erc iem en ts  p o u r les m a n ifes ta tion s  de 
lo y a lis m e  s i ch a leu reu x  de ses su jets.

L e  v o y a g e  d u  R o i a  été t r io m p a l su r tou t lo  
pa rcou rs , m a is  T a ccu e il a  été p a rticu liè rem en t 
en th ou s iaste  à  G habatz, où  le  s o u v e ra in  de 
S erb ie  a  constaté , dans un  b a n q u et, la  p ros­
p é r ité  du  p a ys  et a  rem erc ié  le  fo u v e rn e m e n t  
des a m é lio ra t io n s  réa lisées  dana tou tes les 
branch es de l ’a d m in is tra tion .

R U S S IE  

GUILLAUME I I  ET L A  RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 20 m ai. —  L a  Novoié  
Yrém ia  a ccu e ille  a vec  o ie les p a ro les  p ron on ­
cées à W ie sb a d e n  p a r  'em p ereu r G u i lau ine , 
q u i a  d it  q u e  le  rep résen tan t de T A llem a g n e  
a  la  C on féren ce  de la  p a ix  a v a it  reçu  des 
in s tru c tion s  id en tiqu es  a  ce lles  du  rep résen ­
tan t de la  R u ssie. L e  jo u rn a l ru sse con c lu t de 
ce  fa it  qua le  com te  de M ü n ste r  d e v ra , con ­
fo rm ém en t à  la  v o lo n té  de T em p ereu r d ’A l le ­
m agn e , a p p u yer  de tou s p o in ts  les  p rop os it ion s  
du  dé lègu e  de la  R u ss ie .

L e s  Novosti d is en t q u e  les  p a ro les  de T em - 
percu r G u illa u n te  fe ro n t u ne p ro fon d e  im ­
p ress ion , non  seu lem en t en A lle m a g n e , m a is  
dan s  tou te  TE u rop e .

D ’ap rès  ce  jo u rn a l, i l  ressort du  d iscou rs  de

Tem p ereu r d 'A lle m a g n e , q u e  ce so u v e ra in  
pou rsu it le  m êm e b u t q u e  ce lu i que le  T s a r  a  
en v isa g é  cn c o n vo q u a n t la  C on féren ce.

L es  Novosti a jou ten t q u e  les  re la tio n s  tra ­
d it ion n e lle s  do bon  vo is in a g e  q u i ex is ten t 
en tre  les  d e u x  em p ires  seron t en core  a ffe r- 
in ies  p a r la  so lid a r ité  des rep résen tan ts  de 
T A lle m a g n e  et de la  R u ss ie  à  la  C on féren ce  
de la  p a ix .

Lo New York Herald nous communique la  
dépêche su ivante:

M anille, samedi. —  Q uatre m em b res  de la  
C om nriss ion  des P h ilip p in es , a vec  d es  le ttres  
du  g én é ra l A g u in a ld o  les  a ccréd itan t, son t à  
M a n ille , v en a n t de V ic to r ia . I ls  o n t  passé à 
tra ve rs  les  lign es  d u  g é n é ra l L a co ton  à San- 
Is id o ro  et on t été  am enés p a r v o itu re  e t par 
tra in  sp éc ia l à  M a n ille .

Co son t le  g én é ra l G reg o r io  P i la r ,  le  co lon e l 
A lb e r to  B an otto , d ire c teu r  des a ffa ires  é tra n ­
g è re s ; le  m a jo r  L o ren zo , G. Z ia lc ita , a id e  de 
ca m p d u  gén éra l A gu in a ld o ,e tG a rc io  G on zaga , 
ex -secré ta ire  d ’Etut. I ls  d o iv e n t  ê tre  re jo in ts  
p a r tro is  au tres  m em b res  v iv a n t à  M a n i l le :  
N IM . F lo ren t in o  T o rré s , P a b lo , O ca inpo  e l 
T é o d o ro  Y a n g k o . I ls  é liro n t  u n  p rés id en t et 
u n  secréta ire  d em a in .

M . G on zaga  est p o rteu r d ’in s tru ction s  du  
g én é ra l A g u in a ld o  nu i, d it- il, s i e lle s  son t 
agréées p a r  le  g én é ra  O tis, don n eron t le  pou­
v o ir  a u x  dé légu és  p h ilip p in s  de co n c lu re  la  
)a ix . A u trem en t, ils  d e v ro n t r e v e n ir  dans 
eu r cap ita le , T a r la o , p o u r a v o ir  u n e nou­

v e lle  con fé ren ce  a vec  A g u in a ld o . I ls  d és iren t 
p rob ab lem en t T a u ton om ie  des P h ilip p in es .

L a  C om m iss ion  d éc la re  q u e  les  P h ilip p in »  
v e u le n t  la  p a ix . I ls  ne p eu ven t com battro  ies 
A m é r ica in s , q u i son t en tra in  de détru ire  leu r  
pays. I ls  son t très su rp ris  d ’apprenJre q u ’i l  y  
a des m ill ie r s  de n a tifs  non  com battan ts der­
r iè re  nos lign es .

V I E N T  D E  P A R A I T R E
A  la librairie O llendorff :

Le nouveau roman de Georgas Ohnet : 
A a  fond du Gouffre. C ’est une poignante 
et entraînante histoire , d'une extraordi­
naire puissance d'émotion. Les person­
nages du drame, dessinés avec une force 
qui donne Timpression de la vie màn'e, se 
meuvent au milieu d’événements passion­
nants. A n  fond du Gouffre est uneæuvre 
où frissonne une angoissante penée do 
justice. On s'arrache positivement c livre 
qui sera un des plus grands sucés de 
Georges Ohnet.

La Montagne d /O r, le nouvea- roman 
de Jean Rameau, qui sera un des ivres les 
plus lus cette saison. L ’originajté de la 
donnée, la tendresse et la passio? rares ré­
pandues dans cette œuvre lui gsurent un, 
grand et durable succès.

Signalons une nouvelle édit)n du ma­
gnifique roman de Mathilde Soao : Adieu, 
wmoi/r / dans la belle et soupl traduction 
de Mme Charles Laurent.

Jeu de Massacre, suite de toèmes réa­
listes d'André Barde, livre cjune couleur 
souvent brutale, d’une gafeté toujours 
incisive, où André Barde laisse libre cours 
à l ’indépendance et à la fr^ilhise de son 
talent. Une verveuse couvert re de Léan- 
dre illustre le  volume.

N otre Service de Libra|[ie so charge
d’envoyer ces ouvrages contre reiboursement. 

A .  L A .

GfllSllîlBPO'
D E  B R U X E L K 9

(P a r dépêche de notre eorrespodantparticulier)

Brifelles, 20 mai.

L e s  in c id e n ts  q u i  s e  sjn t p r o d u i t s  a u  
s e in  d e  la  C h a m b r e  d e  ip ra m e rc o  f r a n ­
ç a is e  o n t  p r o v o q u é  ic i  u n e  t r è s  v i v e  
é m o t io n  e t  c o n t in u e n t  à  è f r a y c r  le s  c o n ­
v e r s a t io n s  d a n s  le s  c e i î le s  e t  s u r to u t  
d a n s  ie s  c a fé s  q u e  frécn ie| iten t h a b i t u e l le ­
m e n t  le s  F r a n ç a is .  V o ii i  le  t e x t e  d e  la  
l e t t r e  a d r e s s é e  p a r  le  C o n ité  d e  la  C h a m ­
b r e  d e  c o m m e r c e  à  j l .  D s lo m b r e ,  m i ­
n is t r e  d u  c o m m e r c e  k d e  l ' in d u s t r ie  d e  
F r a n c e ,  e t  d a n s  la q u iî le  e s t  c la i r e m e n t  
e x p o s é e  l ’o r i g in e  d e  T h c id e n t  :

,16 mai 1809.

M onsieur P a u l Delombn,
m in istre du iovimerce, à Paris .

M o n s ieu r  le  ministre,
N ou s  pensons q u ’i l  est àe n o tre  d e v o ir  da 

vou s  m ettre  au  courant d ’in c id en ts  d o n t la  
g ra v ité  v ie n t  d é p la c e r  dans l ’o b lig a t io n  de so 
dém ettre  de leu rs  fo .ictioas tous les  m em bres 
du  C on se il de notreC om pn gn ie , sa u f d eu x .

I l  ex is te , au  sein de notre  C h a m b re  da 
com m erce, u n  com patriote q u i rep résen te à 
B ru x e lle s , de son  p rop re  a veu  et d e  ce lu i do 
fies com parses, au  Utre de d é légu é  accréd ité , 
le  2ô bu reau  de renseignem ents du  m in is tè re  
de la  guerre.

L a  s itu ation  com m ercia le q u ’ i l  d éc la re  e t a 
tou jou rs  d éc la ré  occuper, et d e rr iè re  la q u e lle  
i l  a b r ite  ses fon ction s réelles, est, d ’apres des 
in fo rm a tio n s  pu isées à  bonne source, pu re­
m en t f ic t iv e ;  c ’est sous le  cou vert d ü n e  
pseu do-in du strie  qu ’ i l  a  réussi à ga gn e r  n o tre  
con fian ce et à  se g lis s e r  p a iiu i nous.

S i ja m a is  nous n ’a von s  m arch an d é  le  
concou rs de n o tre  dévou em en t à n o tre  p a ys  
et au  gou vern em en t de la  R é p u b liq u e ; s i 
tou jou rs , au  con tra ire , nous a von s  été  vu s  
p rê ts  à  sacr ifie r  nos in térê ts  personnels à  ia  
d é fen se  des in térê ts  de notre  industrie  e t de 
n o tre  com m erce d ’ex p o rta t ion , nous ne pou ­
vo n s  nou s in c lin e r  d e va n t un u ltim atu m , d ’où 
q u ’ i l  v ien n e , ex ig e a n t le  sacrifice  de n o tre  
d ign ité  et de ce lle  de n o tre  C om pagn ie. Or, 
nous es tim on s q u e  c ’est fa ire  l it iè r e  de cette  
d ign ité  qu o  de co n se rve r  p a rm i nous, dans 
les  ra n gs  de n o tre  C om pagn ie , u n  co llègu e 
au qu e l les  nécessités d ’une p ro fess ion  qu e les 
feta u fs de nos C om p a gn ies  -n ’ont- pas fo é v u e  
im p osen t, sans p a r le r  d e  ses m an œ u vres  et de 
ses op éra tion s  spéc ia les , des a c «4iin ta n ces  st 
des fréqu en ta tion s  éq u iv o q u e s  et p eu  a vo u a ­
b les , et do na tu re  a d is q u a lif ie r  q u ic o n q u e  
le s  en tre tien t et les  cu lt iv e .

S i T ign o ra n ce  dans la q u e lle  nous a vo n s  
v é cu  ju sq u ’ic i  d e T in d u strio  sp éc ia le  q u ’ il  
e x e rce  rée llem en t p eu t su ffire  à  nous excu.ser 
d e  T a v o ir  con serve  au  se in  de n o tre  co rp o ra ­
t io n , nou s d ev ien d r io n s  cou p ab les , a u jou r­
d ’hu i q u e  cette ig n o ra n ce  est h eu reu sem en t 
d iss ip ée , de to lé re r  sa  p résen ce au  m ilieu  de 
nou s p lu s lo n g tem p s ; p ro lo n g e r  en tre  lu i et 
nous u n  con tact le rn k ie u x , q u i n ’a d é jà  q u e  
trop  du ré , sera i u n  acte  de fa ib le sse  et d ’a­
v eu g lem en t qu e nos com p atrio tes , com m e 
aussi le s  fils  du  p a y s  d on t nous p a rtageon s 
Tex is ten ce , au ra ien t le  d ro it  de nou s rep ro ­
cher.

In sp iré s  p a r des co n s id é ra t io n » d ’o rd re  su­
p ér ieu r, qu  i l  ne fau t co n fo n d re  n i a v e c  un 
excès  de scru p u les  n i a vec  u ne su scep tib ilité  
exagérée , nous a v io n s  p r ié  M . E .-A . M o u tie r , 
p u isq u ’i l  fau t l 'a p p e le r  p a r son nom , de don ­
n er, sans protes ta  io n , sa  d ém iss ion  do m em ­
b re  de notre  C om pagn ie .

L o in  de sa tis fa ire  à  cette dem ande, co m m e 
u n e sage  pru dence eû t dû le  lu i con se ille r , 
M . M o u tie r  a  p ré fé ré  se poser, a vec  éc la t, en  
v ic t im e  et réc la m er l e  secou rs d u  d ép a rte ­
m en t de la  guerre.

C elu i-c i, rép on d a n t en  h â te  à  T ap p e l p res­
san t de son ém issa ire , a  dépâché, ou  fa it  dé- 
)écher, à M . le  m in is tre  de F ra n ce  des in s - 
ru ction s, s in on  lu i p resc r iv a n t, tou t au  m o in s  
u i recom m a n d an t a vec  in s ta n ce  de c o u v r ir  

d ’u rgen ce  de son a u to r ité  le  F ra n ç a is  p a tr io te

Ayuntamiento de Madrid



que nous avions injustement résolu d’im-
m
a

a-
nt
r-
l e
co

la

la
es
à
à.

1-
ir

el
n*
lo
a,
ts

•

et
ot

u
it
.1-
ia
is
i-
it
i .
IS
!3
ir
y

nioler, et de lui prêter aide et protection, 
CWant au désir exprimé par la guerre et

se faisant son interprète, M. Gérard est venu
à Timproviste, en personne, en séance do no­
tre Comité tenue le 4 courant, formuler une 
véhémente protestation contre la mesure d’ex­
clusion Injustifiée et injustifiable projetée par 
nous à l ’égard d’un collègue dont l’honorabi­
lité, que n’entachent nullement du reste, pa- 
ralt-if, ses fonctions spéciales, égale les œu­
vres méritoires et les services rendus. A  notre 
profonde surprise, nous avons entendu lô 
ministre de la République, en un langage au­
quel noire oreille n’est pas accoutumée, nous 
faire défense expresse de nous ériger en juges 
de l’un des nôtres et nous dénier le droit d’ex­
clure, le cas échéant, de notre Compagnie un 
cô llè^ e  dont la profession spéciale, celle dont 
i l  vit, jure do façon ai choquante à côté des 
irofessions avouables et régulières qui, de 
>ar les statuts, ouvrent à nos compatriotes 
es portes de notre Chambre de commerce; un 

collègue que, de l’avis même de tous les 
membres de notre Comité, sauf deux, la plus 
élémentaire dignité interdit de maintenir plus 
longtemps au milieu de nous.

Nous avons, non par ordre, car nous som­
mes trop jaloux de notre indépendance pour 
en abandonner ne fi1t-ce qu’une parcelle, 
mais par simple déférence, obéi temporaire­
ment à la sommation du représentant de la 
République ; mais nous n’avons pu résister 
non plus à l ’invincible poussée d’un senti­
ment intime plus impérieux encore et dont 
nul au monde n’a le pouvoir de faire taire la 
voix, le sentiment de notre propre dignité, le 
respect de nous-mêmes : nous avons donné 
notre démission. Mais dans quelques jours 
nous ferons appel aux suffrages de nos pairs, 
c’est-à-dire de ceux qui ont remis entre nos 
mains le soin de leurs intérêts et la défense 
de l ’honneur du nom français à l ’étranger : 
leur verdict n’est pas douteux. C’est un bill 
de confiance et d’approbation que nos compa­
triotes nous décerneront, car leurs pensées et 
leurs aspirations sont les nôtre.?.

Ils replaceront sur leurs sièges, noua en 
sommes convaincus, ceux qui comme nous, 
cn ces heures critiques, n’ont pa.s craint de 
protester contre l’atteinte portée à la souve­
raine indépendance de notre Chambre et se 
refusent à admettre qu’il ne reste à sa dignité 
offensée que la ressource de so réfugier dans 
un silence honteux. Celte victoire, dont, nous 
vous en donnons l ’assurance, notre loyalisme 
n’abusera pas, peut néanmoins créer, nous 
le redoutons, comme îe ferait du reste un 
échec, une situation dont le péril, dès qu’elle 
sera née, vous apparaîtra comme à nous diffi­
cile à conjurer.

C’cst le seul souci du maintien do la di­
gnité do notre corporation, de son bon renom 
et des prérogatives dont elle a toujours joui 
qui nous a dicté l ’idéo do signaler ce péril à 
votre patriotisme éclairé : nous sommes sûrs 
que celui-ci réussira sans peine à trouver les 
moyens efficaces propres à sauvegarder le 
principe d’autorité de notre Chambre dans le 
milieu où elle se meut et à prévenir la regret­
table et dangereuse apparition d’une éro de 
conflits et de difficultés.

Notre cœur de Français rêve un autre ave­
nir : celui de la concorde, car o’est par elle 
seule, eh' effet, que l ’œuvre utile dô notre 
Comp^nie peut se continuer, se fortifier et 
grandir.

Veuillez agréer, monsieur lo ministre, 
l ’expression ao nos sentiments les plus dis­
tingués.

Le secrétaire, Le président,
E . C h a b r a n d . G h . R o l l a n d .

A  cette lettre, M . Delombro a fa it la 
réponse suivante :

Pài'iB, le 19 mai 1899.
Monsieur,

Vous avez bien voulu me faire connaître 
que tous les membres du bureau du Gomilé 
de la Chambre de commerce française de 
Bruxelles, ont, à l'exception .de deux,.donné 
leur démission. .Aux termes de l ’article 13. 
des statut# del-a’OhàlAb’ré de ôômmerce fran­
çaise de Bruxelles, le Conseil doit être con­
sidéré comme virtuellement dissous lorsque,
Êar suite de démission.?, le nombre des mcm- 

rcs se trouve réduit à cinq. Par suite do 
cette dissolution, aucun des membres de l ’an­
cien Conseil n’a plus qualité pour convoquer 
l ’assemblée générale qui doit présider à l’é­
lection du nouveau bureau et du nouveau 
Conseil, et le sbin de faire cotte convocation 
appartient de plein droit au ministre de 
France qui, d’après l ’article 22 des statuts, 
est membre de droit et président d’honneur 
de la Chambre de commerce.

En conséquence, j ’ai l’honneur de vous

Îirier de vou oir bien remettre les services de 
a Chambre de commerce à M. Gérard, mi­

nistre de France à Bruxelles.
Le ministre du commerce, des postes 

ei des télégraphes,
Signé : Paul D e lo m b r e .

Le  Comité de la Chambre de comm erce 
française a répondu aujourd'hui môme 
en ces termes :

Nous tenons notre mandat de nos collô-

fues, c’est à eux que nous le remettrons le 
i  mai courant. Nous nous repré.senterons à 

leurs suffrages. S’ils nous font l’honneur do 
nous réélire, ils nous trouveront prêts à as­
sumer la tâche parfois lourde qu’ils nous au­
ront confiée pour la quinzième fois. S’ils 
trouvent que nous avons eu tort, Ils nous lo 
diront et nous reprendrons notre place dans 
le rang, n’en\isagcant plus que les intérêts 
de notre chère patrie quo tant de gens payés 
pour les soutenir ont si complètement mé­
connus.

Tels sont les faits.
Lemaire.

Une lettre de M. George Dmy

(/OU frU® V/ V t4vv
e des choses très laides qui se 
' peut-être greffées sur e lle ...»  
donc si tort, monsieur, d ’ex-

M. George Duruy vient d’adresser au Gau­
lois la lettre suivante.

Nous la reproduisons d’autant plus volon­
tiers que — en présence des commentaires

Erofondément regrettables auxquels a donné 
eu dans certains journaux le retour du com­

mandant Marchand — nous sommes heureux 
de rappeler en quels termes notre éminent 
collaborateur, traduisant la pensée même du 
Figaro, s’exprimait il y a deux mois sur lo 
compte de rnéroïque officier.

Monsieur,

Dans un article publié par le Gaulois 
du 15 mai, votre collaborateur M. L. Des­
moulins m e donne le conseil de me dé­
gager d’une « solidarité compromettante» 
avec les insulteurs de l ’armée.

Je n’ai pas à me dégager d’une solida­
rité qui n a jam ais existé, —  qui n ’exis­
tera jamais.

Dès le prem ier des articles que j ’ai pu­
bliés sur là question qui divise si triste­
ment le pays, je  parlais [F ig aro  du 10 fé ­
vrier) do_« la  colère causée p a r  les attaques 
que de bien m aladroits partisans de Drey­
fus dirigent avec un crim inel acharne­
m ent contre Varmèe», du >•<sentiment na­
tio n a l cruellem ent blessé dans sa fibre la  
p lu s  sensible», dQ <tce peuple justem ent 
irrité  ».

Dans tou l ce que j ’ai écrit depuis trois 
mois, je  défie qu’on trouve un mot, un 
seul mot im pliquant l ’om bre d ’une 
adliésion quelconque à l'abom inable 
campagne dirigée par vo ie  d’injustes gé­
néralisations contre l’armée. Vous savez 
bien que, si j ’avais comm is la faute —  quo 
je  me reprocherais comm e une sorte de 
crim e —  d 'y  avo ir adhéré, les b ienveil­
lants confrères qui en sont réduits, 
com m e la  Gazette de France, h m e trai­

ter de « préposé du Syndicat » ,  faute de 
m ieux, auraient depuis longtemps déni­
ché le passage, et m e l ’auraient servi.

L a  vérité, c ’est que j ’ai de «  Vhonneur 
de l'arm ée  »  une conception qui n ’est 
pas cn faveur aujourd’hui et qu i eût 
peut-être épargné à la Franco et à l ’ar- 
méo de très grands malheurs, si elle l ’a­
va it été davantage depuis le maudit pro­
cès de 1894.

«  J l est temps, disais-je dans un arti­
cle [Figaro  du 9 mars), que nos loyaux  
soldats comprennent que Vhonneur de 
l'arm ée  —  cet honneur qu i est un des p lus  
chers trésors de la  p a tr ie  —  n 'a  rien  de 
commun avec la  ténébreuse A ffa ire , n i 
avec aucune des choses très laides ** 
sont, hélas!

Avais-je
prim er cette opinion? Si elle avait pré­
valu depuis le début de l ’A ffa ire, l'af­
freux engrenage aurait-il saisi les uns 
aprèç les autres et broyé tous ceux qu’une 
insensée conception àe cQi « honnexir de 
l'arm ée  »  a conduits où nous les voyons?

Et dans ce môm e article, j ’écrivais en­
core :

«  L'honneur de notre armée, ce n'est 
pas dans un  certain bureau de Vétat-m a- 
jo r  q u 'il réside, au m ilieu  de paperasses 
suspectes, de loupes et de grattoirs. J l est 
dans tous les lieux  du vaste univers où 
l'u n  des siens, offic ier ou soldat, m eurt 
silencieusement p o ur la  France. I l  est a it 
Sénégal ou au Congo, à  Madagascar et au  
Tonkin  ; h ier, i l  é ta it su le N i l  avec Vhé- 
roXquc M archand et son adm irable troupe, 
dont les pieds saignent, en ce moment 
même, sur les rochers d'Abyssinie.

y>Il està cette frontière  des Vosgeset des 
Alpes, où, p a rm i les frim as  et les neiges, 
veillen t sans se p la in d re  les bons chiens 
de garde de la  P a trie . I l  est sur les vais­
seaux de notre flotte, et Von sait qu'entre 
les mains de ceux q u i les montent cet hon­
neur ne péric litera  ja m a is !

»Cet nonneur-là  n'est solidaire des dé­
fa illances de personne. Trésor collectif, 
f a i t  du dévouement, de Vabnégation, des 
hautes vertus d'une m ultitude de héros, i l  
échappe a u x  responsabilités engagées 
dans l'A ffa ire . I l  p la n e  très au-dessus de 
ce m arais fé tide  dont les émanations n t  
m ontent pas ju sq u 'à  lu i. I l  est chose non 
de ténèbres, m ais de g ran d  a ir  et de c la ir  
soleil.»

Et c’est pourtant l’hom me qui a écrit 
ces choses, —  et beaucoup d’autres en­
core, toutes pénétrées du m ême esprit, 
—  qu’on dénonce comm e un ém ule de 
M . Urbain Gohier ; c’est cet homme-Ià 
qu’on faisait, il y  a nuinze jours, outra­
ger par de jeunes soldats à qui jam ais il 
n ’avait parlé de cette armée qu’avec res­
pect et qu’avec amour...

Ah  I monsieur, dans quel horrible 
temps nous vivons 1

Veu illez agréez, je  vous prie, l ’expres­
sion de m a considération très distinguée.

George Duruy.

N O T E S  D ’ U N  P A R I S I E N

Les fiacres automobiles viennent à peine 
de paraître, et déjà ils ont maille à partir 
avec le public, ifs ne sont d’abord pas très 
jolis ; cette couleur jaune n’a rien de bien
agréable, et puis, vraiment, pour aller se 
promener, ce sont des voitures un peu 
volumineuses. Il est difficile, là-dedans, 
de faire un tour sur le boulevard ou au 
Bois, sans être remarqué. On a plutôt l ’air 
de partir pour un long voyage et, malgré 
soi, on pense à la bonne vie ille  patache de 
nos pères.

Cependant, ce ne serait encore rien, car 
les Parisiens ne sont pas très regardants 
sur les nouveautés qu’on leur sert. I l n 'y a 
pas de population moins difficile, plus ac­
commodante. En matière de théâtre, par 
exemple, il nous arrive d’accepter des 
pièces et des artistes dont on ne voudrait 
pas à Quimper ou à Brives. Et c'est ainsi 
pour toutes choses. Vous pensez donc 
qu’on ne s’est pas fait plus de mauvais 
sanp; qu'il ne fallait parce que les nou­
velles voitures étaient trop criardes et 
qu’elles ressemblaient à des diligences.

On s'en consola en se disant qu'après 
tout, elles iraient plus vite. Comme on se 
trompait î Elles vont plus vite, c'est vrai,
mais à la condition qu’on puisse monter 
dedans, et c ’est là qu’est la difficulté. Il 
paraît, en effet, qu’il faut s’inscrire à l ’a­
vance pour faire une promenade, ou même 
une course en automobile. Je ne sais pas 
si la demande doit être rédigée sur papier 
timbré, mais il faut la formuler dans les 
règles, et la première des conditions est de 
retenir son automobile au moins pour une 
demi-journée. Ne reconnaissez-vous pas là 
nos admirables habitudes n.ationalcs ? Nous 
passons notre v ie  à courir après le progrès, 
et, dès que nous avons mis la main dessus, 
nous n’avons d’autre souci qne de le  ren­
dre inapplicable...

£0

au long de vastes serres, sur les pelouses 
fleuries.

Mais c’est à l’ intérieur do lapetite m ai­
son quo comm ence l’enchantement. La 
décoration des salles, ouvertes au public 
toute Tannée, est pittoresque, et d ’un 
réel intérêt d’art, ces salles où abondent 
les souvenirs historiques, les bibelots 
précieux, les belles faïences de Delft, les 
porcelaines de Saxe, les tentures et les' 
broderies japonaises les plus belles qui 
soient en Hollande, ont été mises à la 
disposition des délégués, qui vont ins- 
talter là leurs chambres de réception et 
de travail ; et môme leur restaurant.

La  plus vaste de toutes, et la plus 
luxueuse —  celle que coiffe la coupole du 
palais —  est VO ranje Z a a l, la sal e d’O­
range, où la Conférence a tenu jeudi sa 
séance inaugurale, et où ses réunions 
pléniéres continueront d ’avo ir lieu.

C’est dans cetto salle que les délégués 
s'assembleront dans un instant, pour 
entendre le discours —  très attendu —  
de leur président, M. de Staal. L a  déco­
ration de cette pièce avait été confiée, il 
y a deux siècles et dem i,par la princesse 
A m élie  de Solms, à Jordaens, et à plu­
sieurs élèves de Rubens. L a  veuve de 
Frédéric-Henri avait voulu que toute la 
v ie  guerrière du Stathouder s’évoquât, 
sur ces murs, en tableaux d’histoire ou 
en allégories. Et l’imm ense nef présente, 
en effet, l ’aspect lo plus étrange et le 
plus imposant : ce ne sont, du plancher 
au som m et de la couf)ole, que jianneaux 
peints, dont l’étroite juxtaposition com ­
pose un décor d’un extraordinaire éclat. 
Il n ’est pas jusqu ’à la porte principale 
dont les deux battants ne constituent 
les deux m oitiés d ’un tableau : P a lla s  et 
Hercule ouvrant la  porte au  génie de la  
P a ix , —  qui ne redevient intellig ib le et 
com plet que chaque fois que, la porte 
étant ferm ée, les deux battants s'en sont 
rejoints.

L ’allégorie a d ’autant plus intéressé les 
membres de la Conférence qu ’elle n’était 
«  nullement préparée » ,  et que cette fois 
encore c’est le hasard seul qui a eu de 
Tesprit.

Ce qu 'il im portait, par contre, de pré­
parer avec soin, c’était l ’installation des 
délégués, en séance pléniére. On a, 
com m e je  vous Tai dit, suivi 1 ordre 
alphabétique, et ainsi tous froissements 
ont été évités.

(P a r dépêche de notre envoyé spécial)

La Haye, 20 niai.
D ix heures du matin. Les grilles de la 

Maison du Bois so sont rouvertes, et 
dans une heure M M . les délégués s ’y 
réuniront pour la seconde fois.

Il est décidément exquis, ce petit pa­
lais, et Ton ne pouvait souhaiter d’ asile 
plus propice aux conversations de philo­
sophes qui rôvent ou sont censés rôver 
de fraternité, d ’apaisement universel...

L a  maison, cernée de tapis de verdure 
et d'un cours d'eau qui Tisolc des routes, 
est com m e blottie dans le feuillage. Au  
sud, le polder étend devant elle son im ­
mense nappe herbue coupée de canaux 
minces. Un clocher d ’église, les ailes de 
deux moulins à ven t se silhouettent, de 
ce côté, sur le grand ciel pâle. Et c'est 
tout. Mais le décor est charmant, et d ’une 
in fin ie douceur.

A u  nord, la masse des bois enveloppe 
les bâtiments, ot, à cent métrés de la 
grille  du petit palais, ferm e Thorizoïi.

Vue à distance, à travers les barreaux 
de cette grille, la Maison du Bois appa­
ra ît au passant, avec son perron étroit, 
les rideaux blancs de son vestibule d ’en­
trée et ses corps de logis latéraux tout 
bas, à toits de briques noircies, com m e la 
maison de plaisance de quelque bour­
geois très cossu et ennemi du bru it de la 
villo... Elle est cependant toutautreehose 
que cela; et Ton est surpris, quand on a 
franchi le rideau d’arbres qui en mas­
quait la vue, de vo ir  s’ériger au contre 
de ces constructions une coupole de fort 
bonne m ine, dont une couronne royale 
dore le sommet. Tou t autour, s’étendent 
de vastes com m uns; et du côté du pol­
der, des blancheurs de statues s’alignent

du Bois était rigoureusem ent interdit 
aux étrangers. A u  début de la séance, 
M. le président de Staal £t donné lecture 
des télégram m es reçus de la reine W il-  
helm ina et du Tsar, en réponse à ceux 
qui leur avaient été adressés jeudi par 
M M . de Staal et de Beaufort au nom du 
congrès. Puis, M. do Staal a lu un long 
discours dans lequel il a tracé à la Confé­
rence le program m e général de ses tra­
vaux. C’est sur Tesprit et les grandes 
lignes de ce program m e que les prem iers 
délégués avaient été officieusement in­
vités à se mettre d’accord, dans la jou r­
née d’hier.

L e  grand intérêt du discours de M . de 
Staal, c’est qu’il place dés maintenant 
dans leur uste perspective les questions, 
ou plutôt es groupes de questions, dont 
la Conférence aura à s’occuper ; c ’est 
qu ’il marque très clairement, déjà, Tétat 
a ’esprit dans lequel la Conférence se pré­
pare à aborder les problèmes si divers 
qui lui sont soumis. A insi, au prem ier 
plan de son program m e, M . de Staal 
place Tétude des questions d’arbitrage 
international, et le développem ent donné 
à cette partie de son discours est sign i­
ficatif. Il est vis ib le que c’est de ce côté 
que le grand effort de la Conférence por­
tera. L e  président du congrès a égale­
m ent insisté sur Tintérêt humain qui 
s’attacherait à une m eilleure organisa­
tion des usages de la guerre et des con­
ventions qui s’y  rapportent; et là encore 
il a ffirm e,en  term es d’uneéloquente pré­
cision, Turgence et la possibilité d’amé­
liorer ce qui est.

On a rem arqué, par contre, que la 
question du désarmem ent proprem ent 
d it n’occupait dans le discoifrs de M . de 
Staal qu'une place assez m ince. L ’ora­
teur y  a fa it allusion com m e il convenait. 
I l a salué très respectueusement et à dis­
tance cette chim ère vénérable, et tout lo 
monde a compris.

M . de Staal a lu son discours d'une 
vo ix  nette et ferm e, et de discrets ap­
plaudissements en ont salué la pérorai­
son. Pu is on a procédé à la rem ise des 
pouvoirs.

L a  Conférence a adopté sans débat le 
principe de la constitution de trois Com­
missions dont je  vous parlais hier; après 
quoi chaque plénipotentiaire a été prié 
d 'indiquer à laquelle ou auxquelles de

tère, M . Marcel P révost a été déterm iné 
dans sa conviction par «  ces étapes d’in­
quiétude »  :

1° Les lettres du général Gonse, publiées 
par le Figaro ; 2» le procès Zola ; le faux 
llenry. Aujourd’hui, la publication du Figaro 
nous met tous â môme do nous fairo une opi­
nion non plus « présomptive », mais défini­
tive. Dès à présent, il me paraît impossible 
qu’on ne revise pas un procès conduit comme 
l  a été celui-là ; on n’a pas trouvé dans les dé­
positions les plus hostiles â Dreyfus la preuve 
que Dreyfus, et non un autre officier, soit 
coupable. I l  convient pourtant de ne pas per­
dre de vue que c’est cela qu'il s’agit de dé­
montrer.

M . Marcel Prévost déclare se refuser à 
m êler Tarmée à cette affaire : « L ’armée, 
c’est vous, c’est nous, »  com m e dit la 
chanson. Et il ajoute :

milrtarres blessés et réform és avec- le  
congé n®l.

Lo budget des travaux publics fournit 
à M. Aucoin le sujet d ’un amusant dis­
cours. II s’agit des trains rapides et ex­
press de nuit, do leur organisation qui 
n’est pas toujours parfaite, et surtout du 
trop petit nom bre dos -waguns-couloirs.

M. Aucoin. — Pourquoi les recherche-t-on? 
(Rires.)

M. Barbey. — Ne dites pas tout.
M. Baduel. — Dites-le en latin.
M. Aucoin. —■ Comptez sur ma réserve. 

(Nouveaux rires.) Ce n’est pas qu’on y  dorme 
mieux; on y  est trop serré. Mais alors... C’est 
ici que je dois m’avancer avec prudence sans 
entrer dans des dkails trop circonstanciés. Je 
dirai que les couloirs sont rechercîiés par les
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V oici commoftt so répartissent les dé­
légués de la conférence, autour des tapis 
verts do VO ranje Z a a l. Nos délégués, 
commo ceux de la Russie, de TAutriche- 
Hongrie,etc., occupent deux tables. Notre 
irem ier délégué, M. Bourgeois, siège à 
'extrém ité de la table placée à la gauche 

du président, et de son coté. Lo délégué chi­
nois est devant lui. Toutes les délégations 
n ’ayant pas le m ême effectif (ces effectifs 
varient de un à douze) il se produit né­
cessairement des « chevauchements » 
d ’une table à Tautre. Mais e n  somme 
c ’est lo principe de Tordre alphabétique 
qui a toujours été observé, aussi exacte­
ment qa 'il se pouvait : et tout lo monde 
s’est déclaré content. A  Theure où je  vous 
télégraphie, ces messieurs précisément 
arrivent au palais, ct les vo ic i qui ga­
gnent leurs places. Il est onze heures. Le 
calm e est partout aussi cpmplet qu’avant- 

ues badauds sihier. Que 
attroupés 
regardent 
geste...

encieux sont 
evant la grille  d ’honneur, et 

passer les voitures, sans un

M idi et demi, —  La  seconde séance du 
congrès v ien t de prendre fin, sans inci­
dent. Les délégués seuls et leurs secré­
taires y  assistaient. L ’accès de la maison

u m  DES JOÜREÜÏ
Un rédacteur de la Liberté  est allé vo ir 

le général M ercier pour lui demander co 
qu’il vou lait répondre aux accusations 
form ulées contre lui à propos de la com­
munication de pièces secrètes aux juges 
du Conseil de guerre de 1804.

Mais l ’ancien m inistre de la guerre, 
qui avait, il y  a peu de temps encore, 
T in terview  facile tant qu’il ne s'agissait 
que d’accabler Dreyfus, se m ontre au­
jourd ’hui d ’une réserve absolue.

— Je ne veux, a-t-il déclaré à notre confrère, 
être mêlé à aucune espèce de polémique ; 
quoi que puissent dire les journaux, quelles 
que soient leurs attaques, je resterai absolu­
ment muet et ne me départirai pas de mon 
indifférence.

I*a Cour de cassation qui, bientôt, je Tes- 
père, et dans Tintérêt de tous, rendra son 
arrêt, a en mains tous les documents qui 
peuvent servir à Téclaircr; elle peut en outre, 
s’il lui manque des renseignements, s’adres­
ser au ministère de la guerre qui s’empres­
sera de les lui fournir.

Quant ô mes dépositions, vous les connais­
sez, tout le monde les connaît, puisqu’elles 
ont été, comme celles de tous les témoins 
cités, rendues publiques par la voie do la 
presse, — je  n 'ai pas un mot à y ajouter n i 
a en retrancher.

Tous les commentaires qu'on en pourra 
faire n'ont, à mes yeux, aucune importance, 
par cette excellente raison qu’on rapporte des 
choses tellement invraisemblables, on se livre 
de part et d’autre à des déductions tellement 
erronées, que le plus simple est d’y  demeurer 
indiffèrent.

— Mais cependant, mon général, vou# avez

frein hydropneumatiqu 
Locard, qui Ta inventé.

ue, et au commandant

ces Commissions chacun de ses codélé- 
gués devait être affecté.

Notre délégation à la Conférence de La  
Haye comprend six délégués et cinq se­
crétaires. Nos six délégués seront ainsi 
répartis : Commission de guerre et ma­
rine : M M . Bihourd, général M ounier et 
contre-am iral Péphau; Commission des 
usages do la guerre et croix-rougo : géné­
ra l M ounier, contre-am iral Péphau et 
M . Louis R enau lt; Commission do Tar- 
bitrage : M M . Léon  Bourgeois, d ’Estour- 
nellcs et Louis Renault.

Je note ce détail bien significatif et qui 
m ontre dans q i * l  état d’esprit los puis­
sances abordent cette question du désar­
m em ent : elle sera discutée dans la pre­
m ière Commission dite de guerre et m a­
rine. Or, presque toutes les puissances 
qui ont des délégués m ilitaires à La  
Haye les ont, pour comm encer, installés 
dans cette Gommission-Ià I L a  France y 
a mis du moins un diplomate à côté de 
ses délégués techniques. L ’A llem agne, 
l ’Autriche et TItalie n ’y  ont fait e n j^ r  
que des m ilitaires et des marins.

Demairuet lundi, jou rsdefôte , la Confé­
rence chôme. Sa troisième séance aura 
lieu mardi m atin, et alors seulement on 
comm encera à travailler.

Emile Berr.

été mieux que personne à même de constater 
quelle passion anime les deux camps ?

— G est affaire d’opinion, de tempérament. 
Mais combien, parmi ceux qui manifestent 
leur opinion avec le plus d’ardeur, Tont basée 
Btfï dus faits, sur des preuves? Au surplus, 
je ne puis ni ne veux rien dire. C’est à la 
Cour de cassation seule qu’il appartient 
désormais de statuer.

— Mais, mon général, Tarrêt que toute la 
France attend ne satisfera pas tout le monde. 
Ceux auxquels il donnera gain de eause le 
trouveront parfait, mais... les autres?

— Oh ! les autres, je crois qu’il n’y  a pas 
lieu, pour le moment, d'y songer, et d’ailleurs 
c’est au gouvernement qu’il appartiendra d’a­
viser.

Notre confrère ajoute qu’il ressort de 
cette conversation que le général M ercier 
attend Tarrêt avec « sérénité ». Nous 
doutons fort que ce mot peigne aveo 
exactitude Tétat d ’âme de Tancien m in is­
tre de la guerre.

M . Marcel L ’Heureux poursuit a u- 
)rès des personnalités littéraires et artis- 
iques son enquête sur Taffaire Dreyfus.

M . Marcel Prévost écrit à notre confrère 
qu’à rencontre do certains Français qui 
tiennent «  pour Tautorité exem pte de 
critique » ,  il est «  depuis toujours et 
pour toujours avec ceux qui tiennent 
pour le libre examen ». II ajoute qu ’il ne 
comprend pas ce que veu lent dire ces 
cinq mots mis bout à bout : «  Respect de 
W  chose jugée » ,  et que, déterm iné à ne 
respecter que les choses qui lu i paraî­
tront bien jugées, il ne s'en rapporte 
qu’à lui-mêm e, s'efforçant de s’éclairer 
de son mieux.

En dehors des affirm ations de M . L e ­
blois, dont il estime in finim ent le carac-

Un autre écrivain, M . le  comte Fran­
çois de N ion, déclare qu’il a toujours été, 
qu’il est encore et qu’il craint bien de 
rester toute sa v ie  antidreyfusard.

Dreyfus? dit-il; si vous saviez à qu^point 
je  m’en f...l Est-il coupable? Est-il inno­
cent? Moi, je crois qu’il est coupable parce 
que jusqu’ici rien ne me paraît devoir infir­
mer le jugement qui Ta condamné. Mais 
c’est là une impression toute personnelle ; 
comme M. Barrés, je ne nrc pique pas de dé­
mêler la vérité do son affaire, et j ’estime que 
la question do la culpabilité ou de la non- 
culpabilité excède ma compétence. Je suis 
contribuable, je paye des gens don t c’est le 
métier pour rendre la justice ; jusqu’à preuve 
du contraire, je n’ai aucune raison de croire 
que ces gens sont de mauvais serviteurs et je 
m’en réfère à ce qu’ils me diront.

M . de N ion ne vo it qu’une chose dans 
cette affaire et n ’en veut point vo ir  d ’au­
tre, «  c’est que, pour le salut d’un seul, 
on a comprom is les intérêts de la pa­
trie ». Il aime la langue française et il ne 
veu t pas « qu’un caporal prussien ou un 
sergent anglais vienne apprendre à ses 
enfants une langue de barbares».

Ah 1 voyez-vous, ajoute M. de Nion en 
riant, c’est peut-être légèrement injuste, ce 
que je vais vous dire là ; mais cela m’embête­
rait tout de môme un peu que mon Üls, qui a 
l ’honneur d’être gentilhomme et qui aura 
Thonneur de porter Tépée un jour, servit 
BOUS les ordres du... général Dreyfus I

Evidem m ent, le nom sonne moins 
bien, pour un gentilhom m e, que celui du 
marquis du Paty de Clam. C’est pour 
cela, sans doute, qu’il faut que Dreyfus 
reste au bagne 1

Au m om ent où les délégués des 
puissances se réunissent à La  Haye, pour 
rechercher les moyens propres à assurer 
la paix universelle, nous croyons inté­
ressant d’attirer Tattention sur un im por­
tant article que le prince Grigori 
Stourdza v ien t de publier dans le  Progrès 
de Bucarest.

L ’auteur ne se m ontre pas très parti­
san du désarmement, qu ’il considère 
comm e impossible àréaliser, e t c ’esttout 
au plus s’il admet qu ’on puisse réduire 
d ’un tiers le nom bre d hom mes sur 
le pied de paix. II estime que le seul 
m oyen de maintenir la paix générale ré ­
side dans une quintuple alliance entre la 
France, la Russie, TA liem agne, l ’Autriche 
et l’Italie.

Cotte alliance des grandes puissances con­
tinentales, dit le prince Stourdza, doit être 
conclue sans retard, parce qu'il y  a péril en 
la demeure. Ce péril n’existe pas seulement 
larce que, dans l'état actuel des relations in- 
ernationales, un conflit peut surgir inopiné­

ment, mais il existe aussi parce que, si Ton 
tarde à conclure la quintuple alliance, une 
quelconque des grandes puissances continen­
tales, TAlIcmagne, par exemple, peut prendre 
des engagements définitifs vis-à-vis ae TAn- 
leterre et peut entraîner après elle aussi 
'Autriche et TItalie.

Or, cette quadruple alliance serait fatale 
pour la paix du continent européen.

D’abord, elle détruirait au profit de la Tri­
ple Alliance, et surtout au profit de l ’Angle­
terre, l ’équilibre international rétabli par 
l ’alliance franco-russe et rendrait par là 
beaucoup plus précaire encore qu’à présent 
la paix européenne.

Quant au prix  de l'adhésion de la 
France à cette nouvelle «  ligue de la 
p a ix », le prince Grigori Stourdza—  qui se 
rend bien compte des répugnances que 
nous aurions à étouffer nos espérances, 
m êm e au prix  de la paix assurée —  laisse 
entendre qu'une occasion so présentera 
où TAlIemagno «acceptera volontiers une 
compensation à sa convenance pour ré­
trocéder à la Franco M etz avec la Lo r­
raine. »

Les développements de l ’article du 
prince G rigori Stourdza sont des plus 
curieux et les diplom ates pourront 
s’exerçpr avec fruit su rsa  proposition.

Signalons, dans le dernier numéro 
de la lievue encyclopédique, une très re­
marquable étude de M . Gustave G effroy 
sur la pièce de M . Em ile Bergerat, Plus 
qiie Reine, représentée au théâtre de la 
Porte-Saint-Martin. Dans le  texte, un 
curieux portrait de Tauteur, comrdenté 

ar un au to^aph e ; la reproduction du 
ableau de Prud ’hon représentant l’im ­

pératrice Joséphine ; la reproduction du 
Sacre de Napoléon, par David ; les por­
traits de Coquelin dans le rôle de Napo­
léon ; de Jane Hading dans le rôle de 
Joséphine; do Jean Coquelin dans le 
rô le  de Talleyrand.

A  citer encore, dans le môm e numéro, 
une intéressante critique du dernier livre 
d’Anatole France,parM .Charles Mauras, 
accompagnée d'un piquant portrait de 
l ’ém inent académicien, par Jean W eb e r  ; 
un article de M. Gaston Duval sur le 
quartier Barbette, avec de jo lies illus­
trations; une statistique de la justice 
civile e i  commerciale, par M . Maurice 
■yvernès, etc.

. Le Liseur.

dame^parce qu’elles y  trouvent des cabinets 
de toilette, et par les hommes parce qu'ils y 
trouvent d’autres commodités. (Rires.)

Dans les autres wagons, on est quelquefois 
exposé à des souffrances intolérab es, et sou­
vent, quand on arrive à la station, il est trop 
tard. (Nouvelle hilarité.)

Je n’en dirai pas davantage.

Et ce petit discours fut la seule gaieté 
de la séance. Le Sénat, par instants, aime 
à se dérider. • .

M . Bonnefllle —  que les cyclistes bé­
n iro n t—  signale au m inistre le défaut 
d’entretien de^ routes nationales. Lo 
fait est qu’elles sont détestables ; quel­
ques-unes, dans les environs de Paris, 
s’agrémentent môm e d’un pavé disjoint 
qui remonte à Louis X IV  et qu’on ne ré­
pare plus depuis la m ort du grand Roi. 
Les charrettes ellesrmêmes s’y  brise­
raient et les évitent au p rix  de longs dé­
tours.

Sur le chapitre du personnel (conduc­
teurs des ponts et chaussées), M . MoniS 
développe cette idée sim ple et juste : «  tf 
faut arriver à avo ir de bons fonction­
naires, bien payés. »

M. Monis. — Evitons ces encombrements 
de carrières, dont les conséquences sont sî 
fâcheuses au point de vue social. (Applaudis­
sements.) Quand Tarmée administrative s’augr 
mente, chacun ne donne plus ia mesure de sa 
propre activité.

Le gouvernement avait promis de s’inspirer 
de ces principes. C’était TintenUoii bien arrê­
tée de M. T i laye et de M. Godin ; mais avec 
M. Krantz, tout Teffort de l’administration a 
été de donner satisfaction à tous les conduc­
teurs et on n’a rien fait pour les commis. Les 
sommes qui avaient été votées en leur faveur 
ont été données en gratifications arbitraires 
aux emnloyés de Tadministration centrale. 
Sur 125,ÙOO francs, 11 ne leur en a été alloué 
que 7,200.

Lo successeur de M . Krantz renou­
velle les promesses de M . Godin, de M . 
T illa ye ; il jure, en mettant la main sur 
son cœur, qu’il «  réalisera une organisa­
tion en harmonie avec la sym pathie et 
Testime qu’il a pour ces agents si utiles. » 
C’est un bon b illet; L a  Châtre n ’en avait 
pas un meilleur. C’est bien ce que pense 
ou sem ble penser M . de Lam arzelle : 
«  Vous ôtes encore v ierge, monsieur lo 
m inistre ; mais d ’ici à votre départ, vous 
aurez beaucoup d’enfants. Tâchez de ne 
pas les caser com m e a fa itM . Krantz. »

p . B.

f-

F.

L E  S É N A T

Après avoir adopté le p ro jet do lo i ten ­
dant à étendre, en vue de l ’application 
de la loi du 9 avril 1898, les opérations 
de la Caisse nationale en cas d’accidents, 
le Sénat revient au budget, et la guerre 
succède à la marine.

Divers orateurs appellent successive­
m ent Tattention du m inistre sur la dé­
fense des côtes de TAlgérie, sur le ser­
vice de santé, sur les fabriques de salai­
sons, et tous obtiennent des promesses.

Mais M . Déandreis obtient quelque 
chose de m ieux; il arrache, de haute 
lutte, un crédit de 360,(X)0 francs pour 
augmenter les gratifications aux anciens

Ma in s  rouges, crevassées, cngelurées, de­
viennent mains do princesse au moven de 

a PATE DES PRELATS  do la Parfum erie  
exotique, 35, rue du Quatre - Septembre.

Ré p u t a t i o n  u n iv e r s e i .u b .  — Manufactu^'o de 
Flanolle Végétale ot Ouate do pin. Yérita- 

bles produits des Pins sylvestres pour préve­
nir et guérir les rhumatismes de toute nature. 
Exiger la marque des Trois Pins. Brochures 
échantillons. S c u m id t - V e r r i e r ,  seule maison 
à Paris, 13, rue de la Cliaussée-d’Antin, 18.

LES ANALYSES MÉDICiVLES
urines, crachats, sang, etc. exigent un outil- 

; âge perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d’une façon irréprochable dans 

LE LABORATOIRE MODÈLE 
DE L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  

rue Drouot, 19 
par Tun dos directeur.?, ancien chef de labo­
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.

■fTN MONSIEUR offre gratuitement de faire 
U connaître àtous ceux qui sont atteints d’une 
maladie de la peau : dartres, eczémas, bou­
tons, démangeaison , bronchites chroniq^ues, 
maladies do la poitrine, do Testomac et rte la 
vessie, etderhumati.?mes, un moyen infaillible 
de se guérir promptement, ainsi qu’il Ta été 
radicalement lui-même, après avoir souffert 
et avoir essayé en vain de tous les remèdes

Êréconisés. Cette offre, dont on appréciera le 
ut humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire, par lettre ou carte po.slaie, à 

M. V in c e n t ,  8 , place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées.

ENDEZ à vos cheveux, sans les mouiller, 
leur nuance primitive, à Taide de la Pondre 

Capillus de la Parfü» S inon, 31, rue du 4-Sep­
tembre. Envoyer mèche aveo mandat de 5̂ 5(3.

R

Nouvelles Diverses
L A  CHARITÉ

Nous avons reçu pour Mmes Bruno, mère, 
ct fille, de A. J.-M., 10 francs.

L A  GRÈVE DES FACTEURS

M. Mougeot, Bous-secrétaire d’Etat des postes 
et télégraphes, s’cst entretenu avec M. De­
lombre, ministre du commerce, au sujet des 
mesures répressives ncccsbitées par les évé­
nements de jeudi.

L ’attitude des grévistes ct le tort considé­
rable qu’ont causé au public les incidents de 
cette journée exigeaient une répression. Mais 
le ministre et le sous-secrétaire d'Etat ont été 
d’accord pour réduire au strict minimum le 
nombre des sous-agents qui en seront Tobjet. 
Ils ont décidé de ne frapper que les plus cou­
pables, ceux qui ont été les promoteurs de la 
rébellion. De plus on a examiné la situation 
de famille de chacun de ces agents et on a 
pris en considération cette situation pour la 
mesure de la punition prononcée.

En somme, quinze à vingt seront révoqués et 
ceux-là sont presque tous de jeunes facteurs 
ayant seulement quelques années de service 
(on sait que c’est la brigade des imprimés 
qui a commencé la grève). Ils pourront 're­
trouver à s’employer ailleurs.

D’autres subiront seulement une peine dis­
ciplinaire : déplacement, changement de 
classe, etc.

On a voulu, cn somme, que la répression 
fût la plus douce possible. Et si lo gouverne­
ment a dû faire preuve de fermeté, il a aussi 
usé d’indulgence. Il est permis d’ailleurs d’es­
pérer que, même pour les agents frappés do 
révocation, la décision du spus-secrétairo 
d’Etat ne sera pas sans appel, et qu’ils pour­
ront plus tard retrouver l ’emploi que leur 
imprudence leur a fait perdre.

Plateaux, le terrassier de Ghoisy-le-Roi, 
qu’on soupçonna un instant d’ôtre 1 assassin 
de la jeune Gabrielle Martinet contre lequel, 
au cours d’une instruction, on découvrit de 
nombreux attestaU à la nudeur. a été inter-

Ayuntamiento de Madrid
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ro g é  h ie r  p o u r  la  dern ière  fo is  p a r  M . le  ju g e  
d ’in s tru ction  L em e rc ie r . C e  m ag is tra t a  rem is  
au P a rqu e t ses con c lu s ion s , p a r  le sq u e lle s  i l  
r e n v o ie  le  te rra s s ie r  d e va n t les  A ss ises .

UN DRAME AU BOIS DE VINCENNES

L e  b o is  de V in cen n es  a  été , h ie r  so ir , le  
th éâ tre  d ’un d ra m e  p a ss ion n e l d on t v o ic i  les 
d é ta ils  :

U n  so ld a t, ap p a rten an t au  l®r rég im en t 
d ’ in fan te r ie  de m a r in e , C h a rle s  L e leu , de 
v in g t  et un a n , détaché au  m in is tè re  d e  la  
m ar in e , s’é ta it  fo llem en t ép r is  d ’u n e jeu n e  
f i l le  de son âge , C é lin a  T e ll ie z ,  au  se rv ice  de 
M m e  H iv e le t , d em eu ra n t 12, ru e  P a sq u ie r , à 
p a r is .

L e s  d eu x  jeu n e s  gens fir e n t  des dém arch es

l
ressen tes au p rès  de leurs 
en ian d er de

pa ren ts , p o u r leu r  
es a u to r ise r  a  se m arie r, chose 

q u i leu r fu t re fu sée .
U s réso lu ren t a lo rs  de m o u r ir  en sem b le .
L e  jeu n e  so ld a t en tra în a , h ie r  so ir , à  d ix  

heures , son a m ie  dans le  b o is  de V in cen n es , 
au lieu  d it «  la  T o u re lle  » .  A p r è s  l ’a v o ir  ten ­
d rem en t em b rassée , i l  lu i t ir a  d e u x  coups de 
r e v o lv e r  dans la  tête.

L a  c ro y a n t m orte , C h a rle s  L e le u  tou rn a  
T a rm e  con tre  lu i-m ém e  ; m a is  les  d eu x  b a lles  
q u ’ il se lo g e a  dan.s la  p o itr in e  n ’a ya n t pas 
am cné.Ja m ort, i l  essaya  de se  b rû le r  la  cer­
v e lle .

I l  ne réu ss it q u ’à  se fa ir e  d e  g ra v e s  b le s ­
su res. C élin e  T e ll ie z ,  don t T é ta t est désespéré, 
a  été tran sportée  à  T h ô p ita l S a in t-A n to in e . 
L e le u  est so ign é  à  T h ôp ita l m il i ta ir e  de Sa in t- 
M a n d é . _

SÉRIE DE SUICIDES

C lop in -c lop an t, un  in d iv id u  a ya n t une 
^ m b e  de b o is  v e n a it  s’a ffa is s e r  h ie r  m atin , 
e  q u a tre  heures e t  dem ie , su r u n  ban c  d u  bou- 
le v a i'd  A ra g o . I l  s ’é ten d it d e  to u t son lo n g , et 
BU m om en t où  d e u x  agen ts s ’a p p ro ch a ien t de 
lu i il so rtit un  r e v o lv e r  de sa  poche et se 
b rû la  la  c e rve lle .

U n m éd ec in  fu t  appelé , m a is  to u t  secours 
é ta it  in u tile , la  b a lle  a ya n t t ra v e rs é  le  crân e. 
L ’ id en tité  de ce désespéré a p u  ê tre  é ta b lie  p a r 
des pap iers tro u vés  dan s  ses p o ch es . C ’es t un  
a n cien  d ém én ageu r, n om m e G eo rg e s  M ous- 
s iii, q u i à  la  su ite  d 'u n  a cc id en t a v a it  dû  su ­
b ir  Tam nu tatiü ii d e la  ja m b e  d ro ite . I l  n ’a ­
v a it  pu aepu is  t ro u v e r  du  t r a v a i l .  R é d u it  à  la  
m isè re , i l  a v a it  p ré fé ré  en  f in ir .

D ésespérée  d e  Taban d on  d e  son  a m i, un 
je u n e  em p lo y é  d e  com m erce , n om m é P ie r re
S ..., qu i T a va it  a b a n d on n ée  a p rès  T a v o ir  ren ­
du e m ère, une jeu n e  et jo l ie  m od is te , Sarah  
M au ser, d em eu ra n t ru e du  F a u b o u rg -S a in t- 
A n to in e , s ’est su ic id ée  en s’en fon ça n t d eu x  
ép in g le s  à  ch ap eau  dan s le  cœ ur.

E n fin , un  fa b r ic a n t  d ’ou a te , M . L u c ien  P i-  
to ise t, d em eu ra n t ru e de la  P o in te -d ’ I v r y ,  
s ’est pendu, h ie r, dans son a te lie r .

L e  com m issa ire  de p o lice  q u i a  procédé a u x  
con sta ta tion s  a  tro u v é  ces q u e lqu es  lig n e s  
éc r ite s  au ve rso  d ’ une fa c tu re  :

rt Je m e su ic id e  p a rce  q u e  j e  sou ffre  trop . 
O n d o it  être m ie u x  dans T a u tre  m o n d e ! »

ACCIDENTS

U n  en fan t de c in q  ans, Ju les  B ija rd , de­
m eu ran t chez ses paren ts, a ven u e  d e  V e r ­
sa illes , t ra v e rsa it  h ie r  cette  v o ie ,  à la  h au ­
teu r  du n® 1^ ,  lo rs q u e  les ch e v a u x  d ’un  lou rd  
ca m ion  lan cés  au  g ra n d  g a lo p  le  r e n v e r ­
sèren t.

L e s  roues passèren t su r le  c râ n e  d u  p a u vre
p e tit.

U n e  en qu ête es t ou verte  p o u r  é ta b lir  les  
respon sab ilités .

U n  a ju steu r q u i t ra v a il la it ,  h ie r  so ir, v e rs  
q u a tre  heures, su r la  d eu x ièm e  p la te -fo rm e 
4 e la  tou r E if fe l,  la is sa  to m b e r  l e  m arteau  
du iit i l  se se rva it.

T/outil, ap rès a v o ir  reb o n d i su r les  ch a r­
pente.? en fer, v in t  fra p p er  à  la  n u qu e u n  ou ­
v r ie r  pe in tre , n om m é E u gèn e  L a p ie r re , q u i 
p a ssa it  sous la  tou r.

L a p ie r re , g r iè v e m e n t  b lessé, a  dû  ê tre  tra n s ­
po rté  à T h ô p ita l L a ën n ec .

LA  SOIF

P o n d a n t les  ch a leu rs , i l  es t d ’ une g ran d e  
im p o rta n ce  de v e i l le r  à  l ’h y g iè n e  des v o ie s  
ilig e .tt ives . L a  s o i f  nous pou sse  à  b o ire  sans 
m esu re  eau  fr o id e  ou  b o isso n s  g lacées  : i l  
n ’est r ien  de p lu s im pru den t, d e  p lus dan ge­
reu x . I l  fau t u ser  d ’une b o isso n  q u i pui.sse 
(iésa lté rê r  sans d é b ilite r  T es tom ac  n i T in tes- 
t in  ; o r, le  B y r rh , é ten d u  d’eau , constitu e un 
e x q u is  ra fra îch issem en t to u t en  con servan t 
ses p rop r ié tés  ton iq u es  et fo rt ifia n tes .

LE  FEU

L 'é ta b lis s e m e n t de M . H eu rte u x , m eu n ier, 
con n u  sous ce tted én o m in a tio n  ; le s M o u lin s d e  
J a v e l, e t s itué 3 , ru e  des C éven n es , n ’est p lus 
q u ’un m on ceau  d e  ru ines. I l  a  été  com p léte- 
m en t d é tru it, h ie r  m a tin , p a r  le  feu .

I l  é ta it  c in q  heures . L e s  o u v r ie rs  de Tu sin e 
m u n ic ip a le  des p a vé s  en b o is , q u i se tro u ve  
en fa ce  des m o u lin s , aperçu ren t de la  fu m ée 
e t  des llam m es so rtan t p a r  des ou vertu res . 
P e n d a n t  q u e  le s  uns co u ra ien t don n er Ta- 
la rm e , les au tres  se m e tta ien t en  d e v o ir  de 
com batti-e les  p rog rès  du  feu  en  m ettan t en 
b a tte r ie  la  p om p e de Tusine.

Q u elqu es in s ta n ts  p lus ta rd  a rr iv a ie n t  les 
rijp iers des casern es V io le t , de P la isa n ce , 

u T ro c a d é ro  e t  du  V ieu x -C o lo m b ie r . D es  
to rren ts  d ’eau  fu re n t  p ro je tés  su r le  fo y e r  de 
l ln c e n d ie  e l, à  sep t heures, i l  n e  res ta it p lu s  
d eb ou t q u e  le s  g ro s  m urs de T étab lisse- 
inen t.

s;

D ’après T e n q u ê te  fa ite  p a r M .C œ u ille .c o m , 
m issa ire  de po  ice  ; d ’après au ss i les d é c la ra ­
t io n s  de M . H eu r te u x , le  feu  a u ra it  p r is  na is­
sance par su ite  d e  T éch au ffem en t d 'u n  cou s­
s in et ou  de T en go rgem en t d e  la  ch a în e  à 
god e ts . Ce q u ’ i l  y  a  de certa in , c ’est q u e  le  
s in is tre  a  été  p u rem en t a cc id en te l. T o u te  
id é e  de m a lv e il la n c e  d o it  d on c  être  écartée.

L e s  d égâ ts  son t très  im p ortan ts . I ls  on t été 
é va lu és  à  200,000 fran cs  e n v iro n . I ls  son t cou­
v e r ts  p a r  des assu rances.

Conseil pratique

A v a n t  de se d é c id e r  à u ne fo rte  dépense 
com m e-Tach a t d ’u ne co rb e ille , o n  se renseigne- 
on  com p are  et f in a lem en t c ’es t tou jou rs  M m e 
M a rtin  qu i o b tie n t  la  p ré féren ce . P a s  seu le­
m en t pou r la  g ra n d e  d iffé ren ce  de p r ix , m a is  
en core  pour la  q u a lité  des d ia m an ts , la  per­
fe c tion  des m on tu res , la  v a r ié té , le  goû t, la  
g râce , T é légan ce d es  m odèles . N o s  g ran d s  a r­
tis tes  de la  jo a il le r ie ,  de la  b ijo u te r ie  e t  de 
T o r fè v re r ie  son t a ccu e illis  e t en cou ragés p a r 
l a  m a ison , 8 , ru e  H a lé v y , e t t ien n en t à  hon ­
n e u r  d ’en être  le s  zé lés  co llab ora teu rs .

Jean de Paris*
M ém en to . — D es m ariniers ont retiré de la  

Seine, h ier matin, à  la  hauteur du quai de THô- 
te l-de-V ille , le  cadavre en décom position d ’une 
fem m e, âgée de trente ans. I l  a été envoyé à  la 
M orgue.

J. de P.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

11» C h a m b r e  c o r r e c t io n n f .l l f . : L e  P .  D i-  
don  p ou rsu iv i. —  8® C h a m b r e  c o r r e c t io n ­
n e l l e  : S in gu lie rs  co llec tion n eu rs .

L e  P .  D id o n  é t a i t  p o u r s u iv i ,  h ie r ,  p a r  
u n e  j o l i e  f e m m e ,  e n  c o r r e c t io n n e l le .

P o u r  q u e l  d é l i t ?  O h  ! b ie n  p e u  g r a v e  1 
I l  V a  q u e lq u e s  jo u r s ,  la  v o i t u r e  d e  1 é c o le  
A lb c r l - l e - G r a n d ,  d o n t  T é m in e n t  D o m in i ­
c a in  e s t  d i r e c t e u r ,  p a s s a it  r u e  d e  V a v .g i-  
r fii 'd . L e ’ c h e v a l  m a r c h a i t  à  u n o  a l lu r e  

as.sez v i v e .
L a  p la ig n a n te ,  M m o  N o r m a n d ,  q u i  so  

t r o u v a i t  s u r  l a  c h a u s s é e , n 'e u t  p a s  le  
t e n ip .-  d o  r e j o in d r e  l e  t r o t t o i r  e t  f u t r e n -  
v e r jt t le . D a n s  s a  c h u t e ,  e l l e  s c  f i t  d e s  b le s ­
s u r e s  lé g è r e s .

T r a d u i t  d e v a n t  le s  m a g is t r a t s  d o  la  
I I 'G h a m b r e ,  p o u r  c o u d s  e t  b le s s u r e s ,  le

P .  D id o n  a  é t é  m is  h o r s  d e  c a u s e ,  s u r  
c o n c lu s io n s  d é p o s é e s  p a r  M *  G r a n c o l lo t .

L e  c o c h e r  a  é t é  c o n d a m n é  à  v in g t - c in q  
fr a n c s  d ’a m e n d e ,  a v e c  a p p l ic a t io n  d e  la  
lo i  B é r e n g e r .

T o u s  le s  g o û ts  s o n t  d a n s  la  n a tu r e .  I l  
y  a  d e s  g e n s  q u i  c o l l e c t io n n e n t  d e s  ta ­
b le a u x ,  d 'a u t r e s  d e s  s c u lp tu r e s ,  e t  d 'a u ­
t r e s  a u s s i d e s  m é d a i l le s ,  d e  V ie i l le s  m o n ­
n a ie s  o u  d e s  t im b r e s - p o s t e .

O n  n e  c o n n a is s a i t  p a s  e n c o r e  le s  c o l ­
le c t io n n e u r s  d e  b o u lo n s  d e  s o n n e t t e .  I l  
e n  e x is t e ,  c e p e n d a n t ,  e t  q u i  a p p a r t ie n ­
n e n t  a u  m e i l  e u r  m o n d e .

G ’e s t  a in s i  q u e  d o u x  j e u n e s  g e n s  fu r e n t  
s u r p r is ,  u n  b e a u  j o u r ,  o u  p lu t ô t  u n e  
b e l le  n u it ,  a r r a c h a n t  d e s  b o u to n s  e t  
a u s s i d e s  p la q u e s  d ’a d r e s s e  à  la  p o r t e  
d ’ u n  m a g a s in .  I ls  fu r e n t  a r r ê té s .

U n e  p e r q u is i t io n  o p é r é e  d a n s  le u r  
c h a m b r e  a m e n a  la  d é c o u v e r t e  d 'u n e  c e n ­
t a in e  d e  c e s  o b j e t s  q u e  T o n  p o u r r a i t  d i f ­
f i c i l e m e n t  q u a l i f i e r  d 'a r t is t iq u e s .

P o u r s u iv is  p o u r  v o l , i ls  o n t  é t é  
c o n d a m n é s  à  ^ X )  f r a n c s  d ’a m e n d e ,  a v e c  
a p p l ic a t io n  d e  la  lo i  d e  s u r s is .

George Grippon.

L E  M O N D E  R E L I G I E U X

IRELAND  A  BRUXELLES

M g r  I r e la n d  v i e n t  d e  q u i t t e r  P a r is  
p o u r  s e  r e n d r e  à  B r u x e l le s ,  o ù  i l  s e r a  
p e n d a n t  q u e lq u e s  j o u r s  T h ô t e  d e  M .  S t o -  
r e r ,  le  m in is t r e  a c tu e l  d e s  E ta ts -U n is  e n  
B e lg iq u e ,  q u i  v a  t r è s  p r o c h a in e m e n t  r e ­
jo in d r e  s o n  n o u v e a u  p o s t e  d ’a m b a s s a ­
d e u r  à  M a d r id .

A m i  p e r s o n n e l  d u  p r é s id e n t  M a c  K in ­
le y ,  e t  T u n  d e s  p e r s o n n a g e s  le s  p lu s  e n  
v u e  d e  t o u te  l ’A m é r iq u e ,  M .  S t o r e r  a  é t é  
c o n v e r t i  a u  c a t h o l ic is m e ,  a v e c  p r e s q u e  
t o u t e  s a  fa m i l le ,  p a r  M g r  I r e la n d  e t  M g r  
K e a n e .  C ’e s t  a s s e z  d i r e  le s  l ie n s  é t r o i t s  
q u i  u n is s e n t  c e  d ip lo m a t e  à  T i l lu s t r e  a r -  
c h e v ê q u e - d e  S a in t - P a u l .  M .  S t o r e r  e s t  le  
b e a u - p è r e  d u  m a r q u is  d e  G h a m b r u i i ,  le  
j e u n e  d é p u té  r é p u b l ic a in  c a t h o l iq u e  d e  
la  L o z è r e .

L e s  é tu d ia n ts  c a t h o l iq u e s  d o  B e lg iq u e  
o n t  d é jà  e x p r im é  à  M g r  I r e la n d ,  p a r  T in -  
t e r m é d ia i r e  d u  p r é s id e n t  d e  le u r  A s s o c ia ­
t io n  g é n é r a le ,  l e u r  v i f  d é s i r  d ’ê t r e  a d m is  
à  lu i p r é s e n t e r  le u r s  h o m m a g e s  e t  à  e n ­
t e n d r e  s o n  é lo q u e n t e  p a r o le .  L ’é m in e n t  
p r é la t  n e  r é s is t e r a  c e r t a in e m e n t  p a s  à  c e  
d é s ir .

E n  B e l g i q u e ,  c o m m e  d a n s  t o u s  le s  
p a y s  c iv i l i s é s ,  le s  c a t h o l iq u e s  b r û le n t  d e  
m a n i f e s t e r  à  M g r  I r e la n d  l e u r  a d m ir a t io n  
e t  le u r  r e c o n n a is s a n c e  p o u r  l e  d é v o u e ­
m e n t ,  c o u r o n n é  d e  s u c c è s ,  a v e c  le q u e l  il 
s ’e s t e f f o r c é ,  c o m m e  le  c a r d in a l  G ib b o n s  e t  
le s  a u t r e s  g r a n d s  a r c h e v ê q u e s  d e s  E ta ts -  
U n is ,d e  p r o p a g e r  d a n s  l e  n o u v e a u  m o n d e  
la  fo i  c h r é t ie n n e .

P e n d a n t  b ie n  l o n g t e m p s  l e  c a t h o l i ­
c is m e  n e  c o m p t a  d e  f id è le s ,  a u x  E ta ts -  
U n is ,  q u e  p a r m i  le s  c la s s e s  le s  p lu s  p a u ­
v r e s .  11 a  fa i t ,  d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s ,  
d ’ im p o r t a n t e s  r e c r u e s ,  g r â c e  a u  p r e s t ig e  
d e s  G ib b o n s  e t  d e s  I r e la n d ,  p a r m i  le s  edu- 
cated people, v o i r e  p a r m i  le s  h o m m e s  
é m in e n t s  d u  p a y s .

A u s s i  c o m p r e n d - o n  a is é m e n t  l a  s tu ­
p e u r  q u i  s ’e m p a r e  d e s  c a t h o l iq u e s  a m é ­
r ic a in s  e n  p r e s e n c e  d e  l ’ h o s t i l i t é  e t  d e  
l ’e s p è c e  d e  r a g e  q u e  d é p lo ie n t  c o n t r e  d e  
t e ls  a p ô t r e s  c e r ta in s  p u b l ic is t e s  r e l i g i e u x  
d ’E u r o p e .  N ’a - t - o n  p a s  v u ,  c e s  d e r n iè r e s  
s e m a in e s ,  s o u t e n ir  e n  d ’ é t r a n g e s  l ib e l le s  
q u e  le s  G ib b o n s ,  le s  I r e la n d  e l l e s  K e a n e ,  
c o m m e  a u s s i  b ie n  le u r s  a m is  d e  F r a n c e ,  
é t a ie n t  le s  c o m p l ic e s  p lu s  o u  m o in s  
c o n s c ie n t s  d e  la  f r a n c - m a ç o n n e r i e  e t  
d e . . .  T A l l ia n c e  I s r a é l i t e  u n iv e r s e l l e  d a n s  
u n o  v a s t e  «  c o n ju r a t io n  »  q u i  t e n d r a i t  à  
d é t r u ir e  l e  c h r is t ia n is m e ?

J 'im a g in e ,  t o u t e fo is ,  q u e  le s  p a m p h le t s  
d ’ u n  a b b é  M a ig n e n  e t  le s  v a u d e v i l l e s  
d ’ u n  c h a n o in e  D e la s s u s  n e  p è s e n t  g u è r e ,  
p o u r  M g r  I r e la n d ,  a u  r e g a r d  d e  T a c c e u i l  
e n th o u s ia s t e  q u e  v i e n n e n t  d e  lu i  f a i r e ,  à  
P a r i s  m ê m e ,  T é l i t e  d u  c l e r g é ,  T a r is t o c r a -  
t ie  e t l e  p e u p le .

L ’a r c h e v ê q u e  d e  S a in t - P a u l  s e  r e n d r a ,  
a u  c o m m e n c e m e n t  d e  ju in ,  e n  A n g l e ­
t e r r e ,  m a is  a u p a r a v a n t  i l  r e v i e n d r a  à  
P a r is ,  o ù  i l  a  p r o m is  d 'a s s is t e r  a u  
C o n g r è s  o r g a n is é  p a r  M .  E t ie n n e  L a m y  
e n  f a v e u r  d e  la  l ib e r t é  d 'a s s o c ia t io n .

Julien de Narfon.

Informations
Dans les hôpitaux. —  L e  concours pou r deux 

p la ces  de ch iru rg ien  des hôp itaux de P a ris  
s ’est term iné h ier p a r la  nom ination  d e  M M . 
les  docteu rs L a u n a y  e t  A u v ra y .

Médaille d'honneur. —  N ou s som m es heureux 
d ’apprendre que le  m in istre de T in térieu r v ien t 
de d écern er une m éd a ille  d ’ honneur â M m e 
Ernestine G o ltran , à  titre  de récom pen se pour 
ses lo n gs  e t  dévou és serv ices  au Figaro.

M m e G o ltran  e s t  < p lieu se > dans notre  
jou rn a l depu is le  13 n ovem b re  1865.

Agx Galeries de la Char/té. —  N ou s avons an­
noncé h ier la  v e n te  o rgan isée  au p ro fit de 
T as ile  de pe tites  filles  abandonnées créé par 
M lle  P a lla . Im m éd ia tem en t M M . P ie r re  de 
V a sse lo t, aqu are llis te  ; la  m aison P iv e r , M M . 
Sim on, F inaud, L en th éric , M arian i, D és iles , 
e tc ., ont en vo y é  des dons.

M lle  P a l la  a  é g a lem en t reçu  de M M . P ie r re  
V é ro n , 50 fr a n c s ; L ou is  R a tisbon n e, 15 ; le  
p rin ce  R o la n d  B on aparte , 20 ; M m e A d o lp h e  
de R o th sch ild , 20 ; C onstan t C oquelin , 2 0 ; 
G eo rg e s  C oquelin , 2 0 ; M m e de G osselin , 20 ; 
M M . Pau l O llen dorff, 10 ; Q u en tin -B au ch art, 10. 
L a  duchesse de B o jan o  a p a y é  i,o oo  francs un 
p e tit  bouqu et de v io le ttes .

D 'au tre  pa rt, nous avons reçu  d ix  fran cs de 
M m e B erth e B ernheim  a v e c  p r iè re  de les  fa ire  
p a rven ir  à  M lle  P a lla .

A  L ’H O T E L  D E  V IL L E

L e  bu reau  du C on se il m u n ic ip a l est ch argé  
d ’o rga n ise r  à  T H ô te l de V i l le  la  récep tion  du  
com m a n d a n t M arch an d , d ès  son  a rr iv é e  à 
P a r is .

M . B reu illé , a y a n t  con sta té  com b ien
i l  est d if f ic i le  d ’em pôch 'er tou te  m a la d ie  p a rm i 
le s  vach es  n ou rr ic ières  m ises  en stabu  a tion  
dans T in té rieu r de P a r is , fa it  v o te r  la  p ro p o ­
s ition  su iva n te  ;

L 'Adm inistration est invitée à v e ille r  à ce que 
la  population ne soit aliinentéo que par du la it 
de vache saine provenant do la  traite directe, 
non m ouillé ni écrém é et de bonne composition.

M. lo d irecteur do l'Assistance oublique est 
invité à présenter au Conseil un mémoire indi­
quant les moyens do trouver les ressources né­
cessaires à la  fournitaro gratu ite de bon la it aux 
enfants e t aux personnes m alades assistés par 
les bureaux do bienfaisance.

M . C la ir in  s o llic ite  u n  re fu ge q u i se­
ra it  p lacé  au ca rre fo u r  de la  ru e  d e  T u r in  et 
des B a tign o lle s , où  se son t p rod u its  de nqm - 
b re u x  accidents.

L e s  con se ille rs  on t fé lic ité  ch a leu ­
reu sem en t h ie r  leu r  co llègu e , M . R o g e r  L a in -  
be liû , an c ien  o f f ic ie r  de m arin e , q u i, pour 
ses se rv ice s  an té r ieu rs , v ie n t  d ’é tre  nom m é, 
à  la  dem an d e do M . L o c k r o y , c h e v a lie r  de la  
L é g io n  d ’honneu r.

L a  ru e de C h a illo t  v a  ê tre  é la rg ie . 

L a  session  es t c lose.
C e lle  du  G onseil g én é ra l s’o u v r ira  le  m er­

cred i 81 m a i. L e s  séances p u b liq u es  d u  i.o n - 
se il m u n io ip a l n e  re com m en ce ron t q u e  le  
Jeudi 2 ju in .

Henri Hamoise.

U  PRINCESSE DE GALLES ENGOESE

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  h ie r  T a r r i v é e  d e  
la  p r in c e s s e  d e  G a l le s  e n  C o r s e ,  e t  l 'e x c e l ­
le n t e  im p r e s s io n  q u e  lu i  a v a i t  c a u s é ç  c e  
b e a u  p a y s  o ù  e l l e  s e  p r o p o s e  d o  r e v e n i r  
T h iv e r  p r o c l ia in .

N o t r e  c o r r e s p o n d a n t  n o u s  t é l é g r a p h ie  
q u ’ a p r è s  a v o i r  v i s i t é  le s  e n v i r o n s  d ’A -  
ja c c io ,  q u i  T o n t  a b s o lu m e n t  e n t h o u ­
s ia s m é e ,  T a u g u s t e v o y a g e u s e a  v o u lu c o n -  
s a c r e r  la  s e c o n d e  j o u r n é e  d e  s o n  s é jo u r  
a u x  s o u v e n ir s  q u i s e  r a t t a c h e n t  à  l a  n a is ­
s a n c e  d e  N a p o lé o n  I " .

L a  p r in c e s s e  d e  G a l le s ,  a c c o m p a g n é e  
d e  la  p r in c e s s e  V ic t o r ia ,  d o  la  p r in c e s s e  
d e  D a n e m a r k ,  d u  g é n é r a l  C la r k ,  s o n  
a id e  d e  c a m p  ; d 'u n e  d a m e  d ’ h o n n e u r  e t  
d e  p lu s ie u r s  o f f i c i e r s  d e  s a  s u it e ,  e s t  
d e s c e n d u e  à  t e r r e  e t  a  é t é  r e ç u e  p a r  u n  
c o m m is s a ir e  s p é c ia l  q u ’a v a i t  d é lé g u é  le  
p r é f e t  d e  la  C o r s e .

L a  p r in c e s s e  e t  s a  s u it e  o n t  v i s i t é  la  
m a is o n  d e  B o n a p a r t e .  D a n s  la  c h a m b r e  
d e  M m e  L e t i z ia ,  la  p r in c e s s e ,  t r è s  é m u e ,  
a  d e m a n d é 'd e  lo n g s  r e n s e ig n e m e n t s  a u  
g a r d ie n ,  s ' in t é r e s s a n t  a u x  d é ta i ls  q u i  lu i 
é t a ie n t  d o n n é s  s u r  l e s  d iv e r s  o b je t s  d e  la  
m a is o n  h is t o r iq u e .

L a  p r in c e s s e  s ’e s t  e n s u it e  r e n d u e  à  la  
c a t h é d r a le ,  p u is  a u  m u s é e ,  o ù  e l l e  s ’e s t  
a r r ê t é e  d e v a n t  la  v i t r i n e  d e s  s o u v e n i r s  
n a p o lé o n ie n s .

A p r è s  a v o i r  a d m ir é  l a  s t a tu e  d u  c a r d i ­
n a l F e s c h ,  q u i  o r n e  la  c o u r  d u  c o l l è g e  
c o m m u n a l ,  le s  v i s i t e u r s  s e  s o n t  r e n d u s  à  
la  c h a p e l le  im p é r ia le .

L a  p r in c e s s e  à  f a i t  e n s u it e  u n e  p r o m e ­
n a d e  e n  r a d e ,  à  b o r d  d 'u n e  c h a lo u p e ,  a d ­
m ir a n t  le  s é d u is a n t  t a b le a u  q u ’e l l e  a v a i t  
s o u s  le s  y e u x .  P lu s ie u r s  g e r b e s  d e  f le u r s  
lu i  o n t  é t é  o f f e r t e s  p a r  le s  m e m b r e s  d e  la  
c o lo n ie  a n g la is e  e t  p a r  le  c h a n c e l ie r  
M u r r a y .  L a  p r in c e s s e  a  e x p r im é  s e s  r e ­
g r e t s  d e  n e  p o u v o i r  f a i r e  u n  p lu s  lo n g  
s é jo u r  à  A ja c c i o .  E l le  e s t  p a r t ie ,  à  sep j] 
h e u r e s  c in q u a n te ',  à  d e s t in a l io n  d e  M a r ­
s e i l l e ,  d 'o ù  e l l e  s e  d i r i g e r a  e n s u it e  s u r  
L o n d r e s .

L a  p o p u la t io n  d ’A ja c c i o ,  r a v i e  d e  l 'e n ­
t h o u s ia s m e  q u e  la  p r in c e s s e  d e  G a l le s  a  
m a n i f e s t é  p o u r  la  C o r s e ,  lu i  a  fa i t  u n  a c ­
c u e i l  d e s  p  u s  e m p r e s s é s  e t  d e s  p lu s  r e s ­
p e c t u e u s e m e n t  s y m p a t h iq u e s  d o n t  T a u ­
g u s t e  v o y a g e u s e  s ’e s t  m o n t r é e  v i v e m e n t  
t o u c h é e .

C y m o s .

S i g a r o  à  t a  S J o u r s e P

Sam edi 80 mai.

C ’est a u jou rd ’hu i sam ed i, et un  sam ed i que 
d e u x  jo u rs  de ch ôm a ge  v o n t  su iv re . A jou tez  
q u ’on  a  m on té  p resqu e sans d is con tin u er  pen-^ 
a a n t tou te  la  sem aine . A jo u te z  en core  q u e  l e ’ 
S tock  E x ch a n ge  n ’a  pas fon c tion n é , e t que 
nou s a von s  été  p r iv é s  de ce ch e f d ’u n  co n tin ­
g en t d ’ a ffa ires  assez im p ortan t. I l  y  a v a it  
dan s  tou t ce la  tro is  ra ison s  pou r u n e  d ’a c ti­
v e r  les  réa lisa tio n s  q u i so n t d ’u sage en fin  de 
sem aine . E t on  a  réa lis é  a v e c  d ’au tan t p lus 
de p la is ir  q u e  le  tem ps n ’é ta it  pas trop  m e­
n açan t, en  sorte  q u e  les  b ou rs ie rs  qu i Ton t 
)u se son t em pressés  de p ren d re  les  tra in s  de 
’a p rés -m id i p o u r s’e n fu ir  v e rs  des a rb res  un 
>eu p lus ch am pêtres  q u e  c eu x  q u i décoren t 
e ja rd in  de la  B ourse.

M a is  la  séance a été b on n e  tou t d e  m êm e , 
e t les  réa lisa teu rs  on t gén é ra lem en t tro u vé  à 
q u i p a r le r ; et leu rs o ffres , la  p lu p a rt du 
tem ps, on t été  abso rb ées  en  m o in s  de r ien . I l  
en résu lte  q u e  le s  d ép réc ia tion s  de cours, 
qu a n d  i l  y  en  a, o n t  tou t au  p lu s  l ’im p o r­
tance d ’un  lé g e r  tassem en t. E t  i l  n ’y  en a  pas 
tou jou rs , des d ép réc ia tion s . I l  y  a  m êm e, su r 
qu e lqu es  va leu rs , d e  n o u ve lle s  p lu s-va lu es , 
e t p a r fo is  très  im p ortan tes . L a  Sosnovice, 
com m e tou jo u rs  sous T in û u en ce d ’une espèce 
d ’accès de fiè v re  chau de, g a gn e  en core  40 
fran cs  à  2,609 L e  R io -T in to  m on te  de 14 
fran cs  à 1,275 après 1,268 et 1,278. L e  Gaz 
b o n d it  de 1,292 à 1,320, p o u ssé  p a r de fo rtes  
dem an des au  com p tan t. En.ÛxiVExtérieure 
est en  n ou veau  p rog rès  de 70 cen tim es  â
66  50. A  u n  m om en t, on  a  m ôm e approeh é do
67 fra n cs  I

M a is  dam e I en deh ors  d e  ces va le u rs - là , on  
n ’a  pas été  très-actif. N os  renies  en  pa rticu ­
l ie r  —  e lle s  a va ien t  b ien  débu té , pou rtan t 
—  son t de p lu s en p lu s m orn e.se t lou rdes . L e  
3 O/O p erd  10 cen tim es  à  102 35, \e3 i/2  0/0 
5 cen tim es à 102 87 ; ce d e rn ie r  g a g n e  10 cen ­
t r e s  au com ptan t.
^ 'I ta l ie n  à  96 35 après 96 10, le  4 0/0 bré­

s ilien  à 68 25, le  5  0/0 à  76 85, le  T u rc  C à 
27 42 on t flé ch i de q u e lqu es  p a ife s  de c e n t i­
m es; q u a n d  ce la  a tte in t e d éc im e, c ’est tou t lo 
b ou t du  m on d e. L e s  3 OjO russes g agn en t 15 
cen tim es, le  1891 à 93 10, le  1896 à  93. L es  
Bons cubains, q u i se ressen ten t n a tu re lle ­
m en t du  v o is in a g e  d «  YExtérieure, a van cen t 
en core  de 4 à  5 fran cs , lo  5  0/0 à  250, l e  6 OjO 
à  288.

C h em in s  de fe r  fra n ça is  com p lè tem en t dé­
nués d ’a ffa ires ; le s  ch em in s  é tran ge rs  son t as­
sez fe rm es  ; c eu x  d ’ E spagn e rep ren n en t tou t 
dou cem en t le u r  m o u vem en t ascen sion n el.

L e  iSwez est in v a r ia b le  à  3,780. L e s  Voitures 
p erden t 10 fr . â 640. e t  res ten t au com p tan t à 
635. L a  Thomson-Èouston  est fe rm e  u 1,615, 
a in s i q u e  YOural-Volga  â  717, la  De Beers à  
760 e t  le s  Tramways de Tours  à  132 50.

Su r les  é tab lissem en ts  de c réd it, au cu n e v a ­
r ia t io n  â  s ign a le r , en deh ors  d ’u ne p lu s-va ­
lu e  de 7 f r .  p o u r le  Crédit lyonnais à  977 L a  
Banque de Pa ris  est à  1,152, le  Crédit fon ­
c ie r  à  737, la  Société générale  à  606, la  Ban-
?’ue spéciale des valeurs industrielles  à  224, 
a Rente foncière  à  440 ; Tassem b lée  des ac­

t ion n a ires  de cette d e rn iè re  a u ra  lieu  très  
p ro c h a in e m e n t , e t les in téressés  a u ron t lieu  
d ’être  sa t is fa its  des résu lta ts  du  d e rn ie r  e x e r­
cice.

M i N E S  D » O R

L a  p la ce  de P a r is , l iv r é e  â  e lle -m êm e h ie r, 
p u isqu e  le  S to ck -E xch a n ge  de L o n d res  a, 
v en d red i so ir , fe rm é  ses p o rtes  ju sq u ’à  m ard i, 
—  m on tré  com b ien  ses «lisp os ition s  son t bon ­
nes. T o u te  n o tre  co te des m in es es te n  hausse, 
e t su r p lu sieu rs va leu rs , le s  p lu s-va lu es  son t 
im portan tes .

T o u t  d ’abord , la  Geldenhuis Deep a  con ­
tin u é  son m ou vem en t de hausse en gagn a n t 
en core  7 fran cs à 298 francs . N o s  lecteu rs 
trou veron t, dans le  n u m éro  de dem a in  lu n d i, 
une étude sp éc ia le  con sacrée  à cette C om pa­
gn ie , e t sur la q u e lle  nou s ap p e lon s  leu r  
a tten tion .

A  côté de la  Geldenhuis Deep, l a  Village 
M ain  Reef a. é ga lem en t p r is  u n e b e lle  a va n ce  
à  244 fr . 50. C ’est aussi 1 u ne des va leu rs  q u e  
nou s a von s  c itées  jo u rn e lle m e n t, e t q u e  nous 
recom m an d on s d e  m ettre  en p o rte fe u ille  en 
vu e  de d iv id en d es  trè s  rém u n éra teu rs  et de 
cours sen s ib lem en t p lu s  é le vés .

I l  ne fa u t  pas non  p lu s n é g lig e r  la  Trea-t pai
sury  q u i, à  155 francs,* con stitu e  un ex ce llen t 
(lacem en t. D e  m êm e, la  May Consolidated, à 
47 francs , o ffre  en core  u ne b e lle  m a rg e  de 
lausse.

A  s ig n a le r  en core  la  p lu s -va lu e  de la  Rand 
Mines  q u i s’é lè v e  â  1,102 fra n cs , sur des 
achats su iv is .

B re f, o n  se sépare p o u r d eu x  jo u rs  dans 
des co n d it ion s  ex ce llen tes  q u i nous p rom et­
ten t une b on n e  sem a in e  après le s  fêtes.

Henry Dupont.
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tcnipéle

Q u im p e r . —  L a  tou rm en te  q u i règn e  
sur nos côtes ne d im in u e  pas de v io  ence. L e  
ven t est fro id  e t so u ffle  to u jo u rs  par ra fa les . 
L e s  g ra in s  son t fréqu en ts . L a  n a v ig a t io n  est 
im p o ss ib le  p o u r  les  b a tea u x  de pêche.

Contre la  loi sur les accidents du travail

C a e n . —  D eu x  m ille  com m erçan ts
et o u v r ie rs , réu n is  h ie r  s o ir  au  C irqu e , on t 
v o té , ap rès une con fé ren ce  do M . B ern ard , 
a voca t, un  o rd re  du jo u r  d em an d an t l ’a jo u r ­
n em en t d e  la  lo i su r les  acc id en ts  ju sq u 'à  
tro is  m o is  après la  p rom u lga tio n  des tarifa  
de la  C a isse  n a tio n a le  d es  assu rances en cas 
d 'acc id en ts .

G r e n o b l e . —  G râ ce  a u x  sévères
m esures q u i a va ien t  é té  p rises, la  so irée  
d ’h ie r  e t c e lle  d ’a u jou rd ’h u i o n t  é té  p a r fa ite - 
m en t ca lm es . L a  v i l l e  a  rep r is  sa  p h ys io n o ­
m ie  h ab itu e lle .

A  la  su ite  d ’u ne con fé ren ce  p ro v o q u é e  par 
la  m u n ic ip a lité , les  au to r ités  m ilita ire s  on t 
d écom m an d é au  d e rn ie r  m om en t la  re tra ite  
a u x  fla m b ea u x  h a b itu e lle  e t u n e récep tion  
q u i d e v a it  a v o ir  lieu  au  cerc le  des o ffic ie rs , 
ü n  s ig n a la it  dan s  le  v o is in a g e  du  ce rc le  la  
p résen ce des p r in c ip a u x  m en eu rs soc ia lis tes .

C ette  m esu re  a  q u e lq u e  peu  éton n é la  popu ­
la tio n .

S a i n t -D o n a t  (D rô m e ). — U n e  ch au ­
d iè re  de la  fa b r iq u e  d e  sa vo n s  M orin -C h ap re  
e t C ie a fa it  e x p lo s ion , d é tru isa n t un h a n ga r 
sous le q u e l on  rem isa it  les  m ach in es et tu an t 
M .M o r in , q u i a  e u la tê te  lit té ra lem en t b royée .

P rè s  de la  fa b r iq u e  se tro u v e  T éco le  d ’ asile . 
F o r t  heu reu sem ent, p resqu e tous lea en fan ts  
é ta ien t p a rtis  au  m om en t où s’e.st p rod u it 
l'a cc id en t. S eu le , u n o  f i l le t te  a  reçu  q u e lqu es  
lé g è re s  b lessu res .

M . M o rin , q u i é ta it  âgé d e  qu a ran te-c in q  
as, é ta it  m a r ié  e t p ère  do fa m ille .ans

H o rrib le  Mulride

B 0 RDIÎ.AUX. —  U n e  jeu n e  f i l le  d e  d ix -  
n e u f ans, M lle  B erth e  S ..., s’es t d on n é  la  
m ort dan s  des  con d ition s  p a rticu liè rem en t 
horrible.?.

Son  p ère  lu i a ya n t fa it  des o b serva tion s  au 
su je t de sa  con du ite , M lle  B erth e  S ... s’est ré ­
fu g ié e  dan s un  petit réd u it  s e rva n t de d éba r­
ras , a  im b ib é  d e  p é tro le  ses ch eveu x  et ses 
v ê tem en ts  et, a vec  u n e a llu m ette , s’est en ­
fla m m ée  e lle -m êm e.

Son père s’est p réc ip ité  su r e lle  p o u r é te in d re  
le  feu  { m a is  i l  s 'est g r iè v e m en t b rû lé  les 
m ain s. L o r s q u ’on  est a r r iv é  a u x  c r is  de 
M . S ..., la  jeu n e  f i l le  é ta it  ca rbon isée .

Los enfants m artyrs

P a u . —  M m o M a u ta len , fem m e d ’un 
fo n c tion n a ire  de la  v i l le ,  a  été a rrê tée  pou r 
m au va is  tra item en ts  in f lig é s  à  son en fan t, 
u n  p e tit  g a rç o n  de d eu x  ans.

Pourquoi M . .HonROot n‘est pas venu 
a .Harscille

M a r s it il l e . —  O n  a v a it  an n on cé à
g ran d  fra ca s  q u e  M . F la is s iè re s , m a ire  do 
M arscîTIê’, av‘ a ir  ob ten u  de M  M ou geo t, sous- 
secréta ire  d ’E ta t a u x  postes e t té lég raph es , 
q u ’i l  v in t  ass is te r à l ’ in a u gu ra tion  d ’u ne lig n e  
de tra m w a y s  é lectr iqu es .

A p rè s  lin  b a n q u et d é m o c ra t iq u e , une 
g ra n d e  récep tion  o u ve rte  d e v a it  a v o ir  Ueu à 
T h ô te l (le  v i  le  où  M . M o u geo t a u ra it reçu  lea 
pe tites  cé léb r ités  p o lit iq u es  loca les  e t les  d é lé ­
gu és des syn d ica ts  ou vr ie rs .

Or, depu is h u it jo u rs , la  g r è v e  des ou v r ie rs  
m açons, m an œ u vres , m in eu rs  et terrass iers  
b a tta it  son  p le in , a v e c  la  p ro tec tion  et les 
en cou ragem en ts  n on  d is s im u lés  d e  M . F la is ­
sières.

L a  v e i l le  du  jo u r  où  d e v a it  a v o ir  lieu  T a r ­
r iv é e  de M . M ou geo t, u n e dépêch e la con iq u e  
a n n on ça it q u e , â  cause de la  m a la d ie  de sa 
m ère, M . M ou geo t ne p o u rra it  pas se ren d re  
à  M a rse ille .

L a  v é r ité  es t q u e  M . F la is s iè re s  a v a it  p ro ­
je té  de fa ir e  re c e v o ir  p a r  le  sou s-secréta ire  
d ’E ta t u n e d é léga tio n  des o u v r ie rs  g rév is te s  
et d e  m ettre  a in s i le  rep résen tan t d u ’ g o u v e r ­
n em en t dans u ne posture assez d é lica te .

M is  au  co u ra n t p a r  M . F lo re t , p ré fe t  des 
B ou ch es-du -R h ôn e, des n o irs  d esseins du  
m a ire , M . M ou geo t s’est abstenu .

O n  s’a cco rd e  à  tro u v e r  q u ’ i l  a  b ie n  fa it.

T o u l o n . —  L e  cro is eu r  Cosmao a 
q u itté  la  ra d e  d e  T o u lo n  ce so ir  à  c in q  heures 
et a  fa it  rou te  p o u r B ey rou th  et G on stan ti- 
n op le  où i l  d o it  rem p la ce r  T a v is o  La Bombe 
com m e sta tion n a ire .

Bf. Lutaad et les anUsémltes

A l g e r . —  L e s  b ru its  les  p lu s  e x tra ­
va g a n ts  a v a ie n t  couru  b ie r  â  A lg e r .  A  toua 
les  co in s  de ru e  on  a n n o n ça it  c o m m e un  fa it  
a ccom p li le  ra p p e l de M . L u ta u d , p ré fe t  d ’A l ­
g er , sa  su spension , v o ir e  sa ré vo ca tio n . 
F ou s  dés irs , h é la s  ! ir réa lis é s  I T o u t  se  ré ­
su m a it a u x  fa n ta is ies  de m a u va is  in fo rm a ­
teurs.

Ju squ ’à  la  d e rn iè re  m in u te  on  assu ra it q u e  
M . L u ta u d  p ren a it a u jou rd 'h u i le  p a q u eb o t 
p o u r la  F ran ce .

O r, v e rs  m id i, M . L u ta u d  ne so n gea it n u l­
lem en t ù p rép a re r ses va lise s . P la c e  du  gou- 
vernem enlt, dans un grou p e  de p erson n a lités , 
i l  e x p liq u a it  son  cas a vec  b eau cou p  de v e r v e  
et de b o n h om ie  :

—  M a is  j e  n e  pa rs  pas du  t o u t ;  je  n 'a i j a ­
m a is  son gé â  p a rtir  P eu t-ê tre  fe ra i- je  un  
v o y a g e  dans T in té r ieu r  d ’ic i  q u e lqu es  jo u rs .

Ôn apprend  q u e  le  b ru it  a  p r is  n a issan ce 
au T r ib u n a l co rrec tion n e l où T a vo ca t d ’un 
p réven u  p o lit iq u e  en a v a it  usé dans T in té rê t  
très  resp ec tab le  do sa  cause. L e  p ré fe t  s ’a­
m use beau cou p  do 
u ne in d ica tion  
j ’ob tien s d e  lu i, dans le  cou ran t de là  c o n v e r ­
sa tion , cette d éc la ra tion  q u i, pou r n ’a v o ir  au­
cun ca rac tè re  o ffic ie l, n ’en  est pas m o in s  d ’ une 
p itto resq u e  v a le u r  :

«  On ne sau ra it se fa ir e  u ne id ée  de T ex - 
trêm e  m o b ilité  d ’e sp r it  du  peu p le  d ’A lg e r .  I l  
a le  ca rac tè re  d ’un en fa n t. L e s  A ra b e s  son t 
d e g ran d s  en fa n ts ... »

p i
do tou s  ces p o tin s . I l  y  tro u ve  
de T é ta t d â m e a lg é r ien  et

d ’
p ré fe t  s 'en  vn , non pas 
tra n q u ille m en t dé jeu n er. I l  se con firm e  in a l-  
h eu reu se in en t toua les jo u rs , q u ’on  d e v ie n t  
trè s  P a r is ie n  à  A lg e r .  C ôté des fa rceu rs.

A la rerbcrebe d'.Andréo

S t o c k h o l m . —  L e  ba teau  à  va p eu r  VAn- 
ia rlic , a y a n t  à b o rd  l ’e x p éd it io n  cfirigée par 
le  p ro fesseu r N a th o rs t. q u i se rend  â  la  cô to  
o r ien ta le  du  G ro en la n d  pou r re ch erc iie r  le  
docteu r A n d ré e , a q u itté  ce m a tin  S tock h o lm .

L e  p ro fe ;4seu r N o rd e n sk io ld  et u n  g ra n d  
n om b re  d ’ au tres n o ta b ilité s  d e  la  sc ien ce as­
s is ta ien t au  d ép a rt du  n a v ire .

I.C8 a vo rlrs  do la  «  Bretagne *

Awvw.* N e w - Y o r k . —  L e s  a va rie s  du  Bar- 
berotcsse dans sa  co llis io n  a vec  la  Bretagne 
sont légères .

L ’o p in io n  du  co m m is sa ire  d e  la  Bretagne 
p a ra ît  ex a g é ré e  ; U  v o ie  d ’eau  s’é ten d  d e  l  en ­

trep on t ju s q u ’au-dessona de la  lig n e  de flo t­
ta ison , e l le  n ’a u ra it  q u e  q u e lqu es  pouces, un 
p ied  au p lu s, de lon gu eu r.

S u iva n t d ’au tres ve rs ion s , la  p lu s grosse  
a va r ie  se tro u v e ra it  en tre  les pon ts où  i l  y  
a u ra it un  trou  d e  s ix  p ieds de la rgeu r.

A rcu s *

LES THÈA TRES
T l i c A t r e  ^ j a r a h - B r r n h a r d f  : Hamlet,

tradu ction  en p rose  de M M . E u gèn e  M ora n d
et M a rc e l S ch w ôb .

I l  n e  m ’ e s t  p a s  p o s s ib le ,  ù l 'h e u r e  
a v a n c é e  o ù  p r e n d  fin  la  r e p r é s e n ta t io n  
d 'Ila m le t, d ’e s s a y e r  d e  d ir e  T h is t o ir e  
d e  c e  c h e f - d 'œ u v r e  o u  d ’ en  p é  .é t r c r  
le s  d e s s o u s  p h i lo s o p h iq u e s ,  c h o s e s  q u e  
j e  t e n t e r a i  —  a p r è s  b ie n  d ’a u t r e s  e t  en  
m 'in s p i r a n t  s o u v e n t  d ’e u x —  d a n s u f i  t r a ­
v a i l  r é s e r v é  a u x  le c t e u r s  d u  p r o c h a in  
s u p p lé m e n t  d u  Figaro . J e  n e  p u is  
p a r le r  a u jo u r d 'h u i  q u e  d e  la  t r a d u c ­
t io n  n o u v e l l e  d e  M M .  M o r a n d  e t  S c h w o b  
e t  d e  T in t e r p é t a t io u .  M a is ,  a v a n t  d e  
l e  f a i r e ,  c ’e s t  u n o  j o i e  p o u r  m o i  d e  
c o n s t a t e r  le  s u c c è s , p o u s s é  p a r  in s ­
ta n ts  à  l ’ e n th o u s ia s m e ,  q u 'a o b t c n u  M m e  
S a r a h  B e r n h a r d t  d a n s  I c r ô l c d 'H a m le t .

L a  p a r t ie  é t a i t  g r o s s e  à  jo u e r .  P lu s  
e n c o r e  p e u t - ê t r e  q u e  p a r  le s  d o n s  n a ­
tu r e ls ,  s i g r a n d s  q u 'i l s  s o ie n t  c h e z  e l le ,  
la  g r a n d e  a r t is t e  T a  g a g n é e  p a r  s o n  in ­
t e l l i g e n t e  v o lo n t é .  C a r  l e  r ô  c  d 'H a m le t  
e s t ,  p a r -d e s s u s  t o u t ,  u n  r ô le  d e  c o m p o s i ­
t io n ,  e t c ’e s t  p a r  u n o  é tu d e  a p p r o fo n d ie  
d u  p e r s o n n a g e  —  q u i  e s t  le  p lu s  c o m ­
p le x e  d e  c e u x  q u e  c o n n a î t  l e  t h é â t r e  —  
q u ’o n  p e u t  a r r i v e r a  y  ê t r e  s u p é r ie u r .  
C ’e s t  le  t r io m p h e  d e  la  c o m p r é h e n s io n  e t  
n o n  T h e u r c u x h a .s a r d  d o  la  n a tu r e .

U n  m o t  d e  la  t r a d u c t io n .E l l e  e s t  e x c e l ­
le n t e ,  e n c o r e  q u e  q u e lq u e s  t o u r n u r e e ,  
v o lo n t a i r e m e n t  a r c h a ïq u e s ,  n 'y  s o ie n t  
-pas in d is p e n s a b le s .  S h a k e s p e a r e ,  d e ­
p u is  la  p r e m iè r e  v e r s io n  d e  L e t o u r -  
n e u r  —  q u e  V o l t a i r e  q u a l i f ia  d e  <4 m i­
s é r a b le »  p o u r  a v o i r  fa i t  c o n n a î t r e  a u x  
F r a n ç a is  le  « s a u v a g e  i v r e »  — ju s q u 'à  
a u jo u r d 'h u i ,  a  é t é  t r a d u it  n o m b r e  d e  
fo is  e n  s o n  e n s e m b le ,  e t  H am let t r a d u it ,  
e n  p l u s e t à  p a r t ,  u n  c e r ta in  n o m b r e  d e  
fo is  e n c o r e .  E t  o n  p e u t  d ir e  d e  c e s  t r a ­
d u c t io n s ,  d 'u n e  fa ç o n  g é n é r a le ,  q u ’ e l le s  
o n t  é t é ,  l o r s q u ’e l le s  n 'é t a ie n t  p a s  fa it e s  
p o u r  la  s c è n e ,  d e  p lu s  e n  p lu s  r a p p r o ­
c h é e s  d u  t e x t e ,  d e  G u i l la u m e  G u iz o t  
à  M o n t é g u t  e t  d e  M o n t é g u t  à  F r a n ç o is -  
V i c t o r  H u g o .  B ie n  q u e ,  d e p u is  c e l l e  d e r ­
n iè r e  t r a d u c t io n ,  M .  L e r m in a e n  a it  d o n n é  
u n e  t r è s  e s t im a b le ,  o n  p e u t  d ir e  q u e  T œ u ­
v r e  d e  F r a n ç o is - V ic t o r  H u g o  e s t d é f in i t i v e .  
U n  h o m n ie  d ’ e s p r i t  lu i  a  m ô m e  r e p r o c h é  
d ’ê t r e  p lu s  s h a k e s p e a r ie n n e  q u e  S h a k e s ­
p e a r e !  M a is  c e t t e  l i t t é r a l i t é  n ’e s t  p a s  p o s ­
s ib le  p o u r  T œ u v r e  m is e  à  la  s c è n e .  C e c i 
p o u r  d e u x  r a is o n s .  I I  y  a  d a n s  H am let 
d e s  lo n g u e u r s ,  d e s  p la is a n t e r ie s  q u i 
n o u s  é c h a p p e n t ,  d e s  o b s c é n it é s  q u e  n o s  
m œ u r s  n e  t o lè r e n t  p a s . D e  p lu s ,  la  s im ­
p l i c i t é  d u  s y s t è m e  d e s  d é c o r s  a u  t e m p s  
d e  S h a k e s p e a r e  fa i t  q u e  la  s c è n e  c h a n g e  
s a n s  c e s s e , s a n s  n é c e s s it é .  I l  y  a  t r e n t e -  
d e u x  ta b le a u x  d a n s  l e  d r a m e  o r ig in a l .  E t  
n o n  s e u le m e n t ,  m a lg r é  le s  p r o g r è s  d e  
n o t r e  o u t i l l a g e , t r e n t e - d e u x  d é c o r s  à  
p la n t e r  f e r a ie n t  u n  s p e c ta c le  d e  s e p t  o u  
h u it  h e u r e s ,  m a is  e n c o r e  u n e  r a is o n  
d 'e s t h é t iq u e ,  s u r  la q u e l l e  j 'a p p e l l e  T a t ­
t e n t io n  , s 'o p p o s e  à  c e t t e  m u lt ip l ic i t é  
d e s  t a b le a u x .  N o u s  v o u lo n s  d o  b e a u x  
d é c o r s .  O r , u n  b e a u  d é c o r  d a n s  le q u e l  
i l  n e  s e  p a s s e  r ie n ,  e t  o ù  le s  a c te u rs  
d is e n t  d e u x  m o t s , e s t  u n e  v r a i e  fa u te  
d e  c o m p o s i t io n  d a n s  la  m is e  e n  s c è n e ,  
u n  a c c r o c  à  T u n it é  d e  T œ u v r e ,  à  m o in s  
q u e  l 'e f f e t  r é s u lt e  d u  d é c o r  s e u l,  c e  q u i 
e s t  e t  d o i t  r e s t e r  e x c e p t io n n e l .  D a n s  
t o u t e  t r a d u c t io n  d ’H a m le t  p o u r  le  th é â tr e ,  
i l  y  a  d o n c  u n e  p a r t  n é c e s s a ir e  d 'a d a p ­
ta t io n .  O n  a g i t  a in s i  e n  A n g l e t e r r e  
m ê m e ,  e n  r e s s e r r a n t  le  d r a m e .  11 s u f f i t  

q u e  r i e n  n 'e n  d is p a r a is s e  d 'e s s e n t ie l .  
C e c i a  é t é  la  p r é o c c u p a t io n  d e s  t r a d u c ­
t e u r s  d ’a u jo u r d ’ h u i.  I l s  n o u s  o n t  fa i t  
b o n n e  m e s u r e .  I ls  s o n t  a l lé s  à  T e x t r ê m e  
d u  p o s s ib le  e t  i ls  s o n t  r e s té s  a u s s i r e s p e c ­
t u e u x  d e  T œ u v r e  q u e  l e  p o u v a ie n t  s o u ­
h a i t e r  le s  p lu s  r e s p e c tu e u x .  Q u a n t  a u  
t e x t e  m ê m e ,  c e  fu t  lo n g t e m p s  u n  a x io m e  
q u e  le s  p o è t e s  d e v a ie n t  ê t r e  t r a d u it s  en  
v e r s .  O r ,  c e  s y s t è m e  — s i b ie n  a c c e p t é  
e t  o u t r é  d a n s T o p é r a - c o m iq u e  —  n 'e s t  p a s  
a d m is  p o u r  l e  d r a m e .  L e s  t r a d u c t e u r s  
d H am let, D u m a s  e t  M . M e u r ic e ,  le s  p r e ­
m ie r s ;  M M .  S a m s o n  e t  C r e s s o n n o is  en  
d e r n ie r  l ie u ,  c h o is i r e n t  le  v e r s ,  m ô m e  p o u r  
le s  p a s s a g e s  o ù  la  p r o s e  d e  S h a k e s p e a r e  
s e  fa i t  u l t r a - fa m i l iè r e ,  ü n  t r a d u c t e u r  t r è s  
r e m a r q u a b le  d 'H a m le t, M . T h é o d o r e  
R c in a c h ,  a  a d o p t é  le  s y s t è m e  m ix t e .  
M M .  M o r a n d  e t  S c l iw o b  o n t  c h o is i  la  
p r o s e .  L e  m o u v e m e n t ,  p a r fo is ,  p e u t  s e m ­
b le r  y  p e r d r e  q u e lq u e  c h o s e .  M a is ,  e n  
r é a l i t é ,  l ’ e x a c t i t u d e  n ’ e s t  p a s  s e u le  à  y  
g a g n e r .  L e  p i t t o r e s q u e  e t  la  c o u le u r  d e  
S h a k e s p e a r e  s e  t r a d u is e n t  m ie u x  e n  
p r o s e  q u 'e n  v e r s ,  o ù  la  n é c e s s it é  d e  la  
r im e  c o n t r a in t  s a n s  c e s s e  à  d e s  «  à  p e u  
p r è s  » .

J ’a r r i v e  à  l ' in t e r p r é t a t io n .  E l le  e s t , d ’e n ­
s e m b le ,  b o n n e  e t ,  d e  m ê m e  q u e  d a n s  la  
m is e  e n  s c è n e ,  q u i e s t  t o u t  à  fa i t  b e l le ,  o n  
r e t r o u v e  c e  h a u t  s o u c i d 'a r t  q u 'a p p o r t e  
M m e  S a r a h  B e r n h a r d t  à  t o u t  c e  q u ’ e l le  
fa it ,  e t  q u i  e s t  T h o n n e u r  d e  s e s  e n t r e ­
p r is e s .  M M .  B r é m o n t ,  M a g n ie r ,  C h a m e -  
r o y  j o u e n t  le s  p e r s o n n a g e s  d u  R o i ,  d e  
L a ê r t e s  e t  d e  P o lo n iu s  q u 'i l  n e  fa u t  p a s  
c r a in d r e  d e  m o n t r e r  q u e lq u e  p e u  c a r ic a ­
tu r a l .  M .  D e n e u b o i i r g  e s t  t o u t  à  fa i t  
c h a r m a n t  d a n s  le  r ô l e  s i j o l i  d 'H o r a t io ,  
T a m i f id è le ,  e t  M .  S c h u t z  a  c r é é  le  fo s ­
s o y e u r  d ’ u n e  fa ç o n  r e m a r q u a b le ,  é t a n t  
d o n n é  q u e  la  s c è n e  d o i t  ê t r e  u n e  s c è n e  
d 'H e n r y  M o n n ie r  q u i t o u r n e  a u  t r a g iq u e  
a v e c  T a r r i v é e  d 'H a m le t ,  h a n té  p a r  T id é e  
d e  la  m o r t .  M m e  M a r c y a  jo u e  a v e c  s û r e té  
l e  r ô l e  d e  G e r t r u d e ,  e t  M m e  M e l l o t  m o n ­
t r e  u n e  g r â c e  é t r a n g e  d a n s  c e lu i  d ’ O p h o -  
l ie ,  o ù  e l l e  s 'e s t  fa i t  t r è s  a p p la u d ir .  M a is  
H am let, c 'e s t  H a m le t ,  e t ,  ic i ,  a v e c  M m e  
S a r a h  B e r n h a r d t ,  n o u s  t r o u v o n s  un 
H a m le t  q u i ,  q u a n t  à  m o i ,  a  r é p o n d u  
p le in e m e n t  à  m a  c o n c e p t io n ,  à  m o n  id é a l  
d u  r ô le .  C a r  j e  m 'e n  t ie n s  p o u r  c e  p e r ­
s o n n a g e ,  d is c u té  c o m m e  t o u te s  le s  g r a n ­
d e s  f ig u r e s  d u  th é â t r e ,  à  la  fa ç o n  d o  le  
c o m p r e n d r e  q u i  fu t  c e l l e  d e  G œ lh c .

C 'e s t  u n  h o m m e  q u i ,  d e v e n a n t  p a r  là  
u n  s y m b o le  d e  T h u m a n it é  t o u t  e n t iè r e ,  
s e  t r o u v e  e n  fa c e  d 'u n  d e v o i r  q u i  d é p a s s e  
la  f o r c e  d e  s a  v o lo n t é .  D a n s  s o n  c a s  p a r ­
t ic u l ie r ,  i l  e n t r e  n o n  d e  la  f o l i e  —  c a r  il 
s e r a i t  d ’ u n e  p s y c h o lo g i e  t r o p  r is q u é e  d e  
l e  fa i r e  d é m e n t ,  e t  c e c i  v a ,  à  m o u  s e n s , 
c o n t r e  l e  t e x t e  m ê m e  d e  S h a k e s p e a r e  —  
m a is  u n e  h é s i t a t io n ,  u n e  r ê v e r i e  d e  l ’ a u -  
d e là ,  in c o n n u e  à  O r c s t e  e t  q u i  t i e n t  à  
s a  r a c e  d 'h o m m e  d u  N o r d ,  à  s e s  s c r u ­
p u le s  d e  c h r é t ie n ,  à  s a  b o n té  n a tu r e l le ,  
i l  n ’e s t  p o in t  T h o m m e  fa i t  p o u r  la  b e s o ­
g n e  q u i  lu i  in c o m b e .  I l  e s t  —  T a - t - o n  r e ­

marqué ? —  l ’inverse et comm e la contre­
partie de Macbeth. A  la noblesse et à la 
faiblesse de son cœur se jo int lajeunesse. 
Car T llam lct homme fait me parait 
être une hérésie. Sa dureté envers 
Ophélie, sa misanthropie {les Allemands 
y* ont vu le prem ier romantique à la 
W erth er), ses passages brusques de la 
tristesse à  une humeur presque fo­
lâtre dans l’ironie ou l'action, tout 
ceci est d’un homme jeune, tel quo 
nous le montre Mm e Sarah Bernhardt. 
De ce rôle, qui comporte des nuances 
presque à Tinfini, elle a tout montré. 
Certaines scènes ont été géniales, commo 
celle avec Ophélie. Il me semblait vra i­
ment, dans une plastique d'une adresse 
inouïe, vo ir  s’animer Tes dessins m er­
veilleux et ' profonds de Delacroix, et, 
derrière ce pittoresque, éclatait une àme 
qui — si on me perm et ce mot —  laissait 
vo ir  clairement ses obscurités. Ce fut 
une des grandes joies d ’art que j'a i goû­
tées.

H e n r y  F ou qu ier .

LA S O IR É E
E lle  a  été  un nouveau  triom phe pour Sarah , 

e t  un gran d  e t  un ind iscutab le triom phe.
C om m e e lle  n 'a va it  pas â  ch an ger de co s ­

tum e, e l le  a pu re c evo ir  ses am is à chaque 
en tr 'a c te  sans in terruption , e t  le  dé filé  é ta it 
infini.

L a  sa lie  é ta it  superbe. U n e  quantité d ’ ar­
t is tes  de tous les th éâ tres de P a ris  é ta ien t là . 
L a  C om éd ie-F rança ise se trou va it fo r t  re p ré ­
sen tée. J ’y  ai vu  M . M ou net-S u lly , e t j ’y  ai 
causé a vec  M., S ilva in . L es  deux tragéd ien s  
é ta ien t fo r t  en tourés.

C om m en t trou va ien t-ils  c e  nou ve l H a m le t  ?
M . S ilva in  ne se  fa isa it  pas p r ie r  p o u r don­

n er son avis :
—  E lle  est a d m irab le ! C e s t  la  p rem ière  fo is 

que j e  vo is  c la ir  dans Hamlet. E t qu elles  trou ­
va ille s , à  chaque in stan t! L a  to rch e  q u 'e lle  v a  
m ettre  sous le  nez du R o i en se haussant ve rs  
lui, à Tacte  du th éâ tre , pou r lire  sur sa ph y­
s ionom ie le  tra va il de T e fïro i... C ela  e t  tan t 
d ’au tres choses, im portan tes ou m in im es, m ais 
qui son t tou te  une créa tion , o r ig in a le  e t  p e r­
sonnelle .

> ... E t  pu is, au lieu  de h u rler à  O ph é lie  : 
< A u  cou ven t 1 au cou ven t 1 »  a vec  qu e l e fo rc e  
contenue, quel m épris  con cen tré , e lle  le  d it 1 
V o i là  de Tart, e t du g ran d  a rt  ! >

E t M . S ilva in  a jo u ta it :
—  D éc idém en t, c’ est en p rose  qu ’il fau t tra ­

duire Hamlet. L e s  im ages  shakespeariennes 
qui fo isonnen t dans le  tex te  o r ig in a l ga rd en t 
a v e c  la  p rose  tou te  leu r fo rc e  e t  leu r saveur.

Edm ond R ostan d , lu i non p lus, n e  tarissa it 
pas d 'é lo g e s  ;

—  E lle  n 'a  jam a is  rien  fa it  de plus g r a «J ,  
d e p lus beau . E lle  fa it  comprendre H a m le t, e t 
comprendre à  n ’en plus douter. C om m e tou t 
est «  ju s te  » ,  com m e tou t est «  â po in t »  I

»  V o u s  a vez  vu  le  succès fou  qu 'on  v ien t de 
lu i fa ire  ? Eh bien ! e lle  a la issé de cô té  —  ou­
b lié  ou déda ign é, j e  ne sais —  une fou le  d ’e f­
fe ts  qu i, aux dern ières  répétition s, m ’a va ien t 
frappé com m e de b e lles  tro u va ille s  d 'a rt. 
J e  com p te  bien reven ir  p lusieurs fo is la  v o ir , 
com m e le  pu b lic rev ien d ra , â  n ’en pas dou­
te r :  eh bien l j e  suis sùr qu ’à  chaque rep ré ­
sentation  e lle  trou vera  des choses nou ve les , 
des nuances, des varia tion s , des déta ils  da 
p erfec tion . V ou s  v e rre z  ce la  1 »

B eaucoup d ’A n g la is  dans la  sa lle .
L e  d irecteu r du Times, am ené dans la  lo g e  

de Sarah  p a r  M . de B -ow itz, co rrespon dan t de 
ce  jou rn a l à Pa r is , m an ifes ta it un enthou­
siasm e qui a paru  fa ire  le  p lus gran d  p la is ir  à 
la  g ran d e  a rtis te  :

—  J 'a i vu à Lon d res  onze H a m le ts , tan t ita ­
liens q u 'an g la is , racon ta it- il, e t  jam a is , j e  puis 
le  d ire, j e  ne Tai v u  jo u e r  aussi superbem ent, 
aussi hum ain, aussi vrai. V ou s  a lle z  a vo ir  un

f ros succès â  L on d res , j e  vous le  préd is , m a- 
am e.

V ou s  pensez si les  auteurs, les adaptateu rs 
j e  veu x  d ire , é ta ien t rav is  ! M M . M a rce l 
S ch w ob  et M . E u gèn e  M oran d  avou a ien t :

—  N ou s ne lu i a von s p resqu e rien  ind iqué. 
E lle  a  fa it  ce  qu 'e lle  a vou lu . Ce p e rso n n a ge  
es t b ien  le  sien ; i l ne d o it  r ien  à  personne 
q u 'à  Shakespeare, qui ne le  ren ie ra it p a s l

U n  M o n s ieu r  d e  P O rch es tre .

COURRIER m  THEATRES
A  TO p éra  :
L a  rep ris e  d'Ham let, p o u r les  débu ts 

d ’E ram a  C a lv é  est r e n v o y é e  au  lu n d i 29 m ai.
G’est M . L u c  O liv ie r-M erso n  q u i a dess iné 

les  costu m es de la  n o u ve lle  O p h e lie , e t  o n  les  
d it  superbes.

A  T O p éra -C o m iq u e  :
L a  p rem iè re  rep résen ta tion  de Cendrillon, 

q u i d e v a it  a v o ir  lie u  lu n d i, es t r e n v o y é e  à  
m erc red i.

E n  ra ison  de la  rem ise  à m ercred i de la  
p rem iè re  rep résen ta tion  de Cendrillon, TO­
p éra -C om iqu e d on n era  co m m e de cou tu m e 
u ne m atin ée  le  lu n d i d e  la  P en tecô te  : le  
sp ec tac le  se com p osera  de M ignon  e t du  Ct- 
gne.

L e  so ir  on  don n era  Carmen.

S p ectacles de la  sem a in e  :
A  TO péra , lu n d i, Faust ; m erc red i, le P r o ­

phète ; v e n d re d i, p rem ière  de Joseph, Briséis; 
sam ed i, Tannhaüser.

A  la  C om éd ie -F ran ça ise  : lu n d i, m ercred i, 
v e n d re d i, sam ed i, le Torrent ; m ard i, le Ma­
riage de F igaro ;  jeu d i, Louis X I.

A  TO p éra -C om iqu e : lu n d i (m a tin é e ), M i­
gnon, le Cygne ; so irée , Carmen ;  m a rd i, 
M ire ille , les Noces de Jeannette ; m ercred i, 
Cendrillon  ( 1 «  rep résen ta tion ) ; j e u d i , la  
Dame blanche, Cavalleria riesticana ; v e n ­
d red i, Cendrillon  (2® rep ré s e n ta t io n ); sa m ed i, 
Cendrillon  (3® rep résen ta tion ).

A  TO déon , tou te  la  sem a in e  (d im a n c h e  e t  
lu n d i en  m atin ée ), Ma B ru  !

A u jo u rd ’hu i d im a n ch e , en  m a tin ée  e t  en  
so irée , au  m ilieu  du  spectacle , à  Toccas ion  
d u  cen ten a ire  de B a lzac, M m e  S ego n d -W e b e r  
d ira  une Ode à Balzac, d e M . G eo rge  V a -  
nor.

A u  T h é â tre  ly r iq u e  de la  R en a issan ce , au­
jo u rd ’hu i d im a n ch e  de la  P en tecô te  en m a ­
tin ée  Obéron e t en so irée  Martha. D em a in , 
lu n d i, en m atin ée , le Barbier de Séiiüle et 
l ’Enfant prod igue  ; en so irée , Obéron; m ard i, 
Martha  ; m ercred i, le Barbier de Sévilîe  e t 
l ’En fan t P ro d ig u e ;  je u d i,  M a rth a ;  v en ­
d re d i, Obéron e t sam ed i, p rem iè re  rep résen ­
ta t io n  du  Duc de Ferrure.

A u x  F o lies -D ram a tiq u es .
E n  ra ison  dos fé te sd e  Ia P e n te c ô te ,le s e rv ic ô  

d e  seconde du Voyage de Corbillon, d on t la  
rep r is e  v ie n t  d ’o b ten ir  un  succès con sta té  p a r  
tou te la  presse, est rep orté  à m a rd i 23 m ai.

«I»..........—

•Au T h é â tr e  ly r iq u e  de la  R en a issa n ce , le s  
rép é tit ion s  d ’orch estre  du  Duc de Ferrare, lo  
d ra m e ly r iq u e  de M M . P a u l M il l ie t  e t G eo r­
ges  M a r ty , son t com m encées.

M . G eo rges  M a rty  a v a it  d é jà  fa it  t r a v a il le r  
sépa rém en t les q u a tu ors  et l ’h a rm on ie  : aussi 
à la  u 'em iêro  rép étition  d ’en sem b le  la  le c tu re  
a-t-c le  été très rem arqu ab le .

M . D anbé a v a it  tenu â y  assister, au tan t 
po u r p résen ter M . M a rty  a  son  ex ce iien ta  
p h a la n ge  o rch es tra le  q u e  pou r don n er au 
jeu n e  com p os iteu r un tém o ign a ge  do sa  haute 
sy in {)a th ie  e t Tappu i de sa  g ran d e  au to r ité .

L e s  rép é tition s  de m ise en scène se pour, 
su iv en t sous la  d irec tion  du  rég isseu r g én é ra l-  
M . Speck , assisté des auteurs, M M . P a u l &E1- 
l ie t  e t G . M a rty .

Le Duc de F erra re  passera  sam ed i 27 m a i.

I.es 28 jo u rs  de Clairette, q u i a tte ign en t c e  
so ir  leu r  600® rep résen ta tion , on t ob ten u  u n  ■

r..!Ayuntamiento de Madrid



trè s  g ro s  succès à la  G a îté , ou  la  ch arm an te  
op ére tte  de M M . R a y m o n d , M a rs  et V ic to r  
R o g e r  a été  rep r is e  a van t-h ier.

U rn e  S im on -G ira rd  est e x q u is e  dans le  r ô le  
d e  C la ire tte , q u ’e lle  jo u e  et ch an te  dans la  
p e r fe c t io n ; à  cô té d ’e lle  ses cam arades, F u ­
g è re , V a u th ie r , N o ë l, D a ch eu x , J a lt ie r ; M m es 
L is e  B ertb y , tou te ch arm an te  dans le  rô le  de 
N ich e tte , e t  Jane JËvans son t p le in  d ’en tra in  
« t  de ga îté .

V o i là  les 28 jo u rs  de Clairette rep artis  
p o u r  un  g ro s  succès.

B o isse lo t, T a rtis te  s i a im é  du  p u b lic , le  co­
m éd ien  s i n a tu re l e t s i fin , v ie n t  d e  s ign e r  
po u r tro is  ans a vec  M . C h a rio t, le  n ou veau  
d ire c teu r  du  P a la is -R o y a l.

L ’A s so c ia tio n  des A rt is te s  m u s ic ien s, fon dée 
p a r  le  baron  T a y lo r ,  fa it  ex écu te r  je u d i p ro ­
ch a in . à d eu x  heures, en la  ch ap e lle  du  ch â­
teau  a e  V e rsa ille s , au p ro fit d e sa  ca isse de 
secou rs, la Rédemption, o ra to r io  en  tro is  p a r­
t ies , m u s iqu e  de Cn. G ou n od . A  la  su ite  au ra  
l ie u  un  Sa lu t en m u s iqu e . M in e  la  v icom tesse  
d e  T ré d e rn , M m e Su lzbach , M . R . L . . . ,  M- 
R a q u ez , M . le  com te  d e  G ab riac , M . A . H a s- 
se lm an s , M lle  H é lè n e  G a ya t, M . E . R en au d , 
M . A rm . P a ren t e t M M . M a ton  pére e t f ils  
d o n n en t leu r  concours à  cette  so len n ité  m u ­
s ica le . _________

M lle  Suzanne M u n te  v ie n t  de ren tre r  â  P a ­
r is , ap rès  u ne tou rn ée  de Zasa  q u i lu i  a  v a lu  
d e  g ran d s  succès

L a  b e lle  a rtis te  a  J o u é  Zaza  à  G en ève , 
N eu fch â te l, B e lfo r t , T ro y e s , E p e rn a y , Cora- 
p ié g n e , etc ., e t a pa rtou t été  très app lau d ie.

D e  n otre  co rrespon dan t de L o n d res  :
«  Covent Garden. L u n d i, M . V a n  D y c k  a  

fa i t  sa  ren trée  dans le  rô le  de T a n n h a u se r  où 
i l  e x c e lle  et don t i l  a fa it , en q u e lqu e  sorte, sa 
p rop rié té . Son  in te rp ré ta tio n  n ’a  r ien  perdu  
d e  sa  poés ie  e t de sa v ig u eu r . A  cô té  de M . 
V a n  D yck , M m e G a d sk i (E liza b o th ) e t  m iss 
S tro n g  (V én u s ) o n t  fa it  une très b on n e  im ­
p ress ion  dans ces d eu x  rô les  où on les  v o y a it  
p o u r  la  p rem iè re  fo is  à  C o ve n t G arden .

»  M , P la n ç o n  a  ch an té  H erm a n n  en  a lle ­
m an d , e t com m e i l  ch an te T a llem a n d  aussi 
b ien  q u e  ie  fran ça is , i l  a  été  p a r fa it . Je re ­
g re t te  de con sta ter chez M . V a n  R o o y  (W o l ­
fr a m ) u n e ten d an ce à  T exa gô ra tion . C et e x ­
c e llen t  a rtis te , s i doué sous le  ra p p o rt de la  
v o ix ,  d e v ra it  être  au-dessus de ces petits  
m o y en s  de fa ir e  de Te fîc t.

»  M . M a ck , le  n ou veau  ch e f d ’orch estre , est 
u n  m a ître  m u s ic ien . S e lon  ia  tra d it io n  a lle ­
m a n d e  i l  a ffec tion n e  les  m o u v e m e n t  len ts , 
n o ta m m en t dan s T ou vertu re . E u  revan ch e , i l  
a  m en é la  m arch e  d ’un  t ra in  ex tra o rd in a ire .

«  Carnac Sahib, à H e r  M a je s ty ’s T h ea tre  
n ’a y a n t  eu q u ’un  succès des p lu s m odestes, 
M . T r e e  a  rep ris  le Capitaine Sw ift, u n  d ram e 
u n  peu  é lém en ta ire  de M . H a d d o n  C ham bus, 
le q u e l a  fa it , depu is, dea choses b ie n  supé­
rieu res , e t fa it  su ivre , cette p ièce  d ’u n e adap ­
ta tion  du  Pére de la Débutante oü  i l  jou e  le  
p r in c ip a l rô le  a vec  u n  en tra in  en d ia b lé . »

-------- ■ «t. ..

D e  W ie sb a d e n  :
«  L a  p rem iè re  rep résen ta tion  d e  Eisenzahn 

ft été  une des p lu s b r illa n te s  q u ’on  a it  vu es  
au  th éâ tre  de la  Gour.

»  D ans la  sa lle  r ich em en t décorée de fleu rs

po rta ien t
m êm e cou leu r : rou ge  et b la n c , to u jo u rs  !

»  D ans la  loge  im p é r ia le  : G u illa u m e  I I  en

f:rand u n ifo rm e  de g én é ra l de cu irass iers  de 
a ga rd e  ; T Im p é ra tr ic e  dans u ne superbe 

to ile t te  de so ie  b r o c a r t  gr i>e  a vec , dans les
ch eveu x , un  m a gn ifiq u e  d iad èm e en b r illa n ts ; 
le  p rin ce  et la  p rin cesse  de S ch au m bu rg- 
L ip p e  ; T a id e  de cam p  g én é ra l v o n  P le ssen  et 
T a u teu r de la  p ièce, M . Joseph  L a u ff, en  u n i­
fo rm e  de com m an d an t d ’a rt ille r ie .

D e  la  p ièce  m êm e, i l  n ’ y  a  r ie n  à  d ire . 
D es  v e rs  p a trio tiq u es , en core  des v e rs  p a tr io ­
tiqu es , e t c’est tout. C e la  n e se résu m e pas, 
ce la  ne s’ e x p liq u e  pas et ce la  n e  se  c r it iqu e  
pas.

»  L ’œ u vre  q u e  M . L a u f f  a  écr ite , dans un 
s ty le  q u i sen i fo rtem en t la  caserne, n ’en a 
•>as m o in s été  très  app lau d ie . S on gez  donc ‘pas

L a  v e i l le  de la  p rem iè re  M . T in ten d â n t gén é­
r a l  vo n  H u lsen  a  fa it  p la ca rd e r  des a ffich es  
appren an t au p u b lic  que, «  p a r  ex cep tio n  et 
p o u r cette  so irée  seu lem en t, Sa  M a jes té  auto- 
ri.sait le  p u b lic , co n tra irem en t a u x  règ le s  du  
p ro toco le , à  ne pas se fa ir e  v io le n c e  en  sa 
p résence, dans ses b eso in s  de m an ifes ta tion . »

»  A u ss i, on  ne s’est pas fa it  v io len c e . P o in t  
n ’é ta it  b eso in  de c laqu e .

»  O p  a su rtou t a p p lau d i un  costu m e du 
P r in c e  élcûtcur q u ’on  s a va it  dess iné p a r  TE m - 
pereu r lu i-m èm e.

»  L a  cou rtisan erie  n e  p erd  ja m a is  ses 
d ro its , a

Ju los H u ia t .

P E T IT E S  N O U V E L L E S

Lo théâtre des Ternes donne dopais h ier so ir 
le Garçon àe recettes, dram e en cinq  actes et 
huit taûlgaux de MM. H enri Sébille et Georges 

■ Fernou i-
—  V ien t do paraître, chez Téditeur Coslallat, 

la  Jeanne d'Arc d 'Arthur Coquart, qui v ien t de 
rem porter à B lois un grand succès.

S P E O TA G LÏ^C Q N O E R ÎS
A u jo u rd 'h u i :
.•\ux TVh’th u rin s , à 2 h .  1/3 : Vice l ’A lm ée ! 

( ’?3« rep résen ta tion ) de M . Jacques R ed e îs - 
p e rge r , jo u ée  par M lle  M a rgu e rite  D ev a l, J IM ; 
G u y o n  fils , G . F ra g e ro lle ,J .B a tta ille , D . B o n ­
n au d , B a lth a , J. M eu dro t.

L a  m atin ée  m u s ica le  q u i a  eu lie u  a u x  
M a th u rin s  pou r T a u d it ion  des œ u vres  de 
M m e  B iaetzka  et de M . N aza re  A g a , f i ls  du 
m in i'^ü e  de P e rse  à  P a r is , a  été des p lu s b r i l -  
lu n tes.

G îtons, p a rm i les  in terp rè tes , J l l le  L in a p q ç -  
c a ry . M . H a rd y -T h é , M . M a za lb crt, M m e  Go-
m ettan t, M . B e rn y , les  d eu x  p rem ie rs  p a rti­
cu liè rem en t ap p lau d is  dans les  ch arm an tes  
m é lod ies  de M m e  B isetzka , q u i on t eu  un  très
g ra n d  succès, sans p ré ju d ic e  de ce lu i q u ’a 
rem p o rté , de son côte , M . N a za re -A ga .

C eu x  q u i on t eu la  b on n e  fo rtu n e  de tro u ­
v e r  un co in  pou r assis ter à  la  rep résen ta tion  
do  ga la  d ’h ie r  so ir, a u x  Folie .s-B crgére, ne 
so n t pas pré.^ d ’ou b lie r  les q u e lqu es  h eu res  de 
jo ie  q u ’i ls  on t passées. Jam a is  on  n ’a  v u  so irée  
p lu s  é lé g a n te ; ja m a is  c o rb e ille  de lo g es  et 
d ’uvunt-scénes ne fu t ém a illé e  de p lu s jo lie s  
fem m es , e t i l  fa u t son ger q u e  p lus d e  m ille  
person n es on t dû  ren on cer à  en tre r . T r io n i-  
} ) i ia l  fu ren t les  succès de B a lth v  et de Foi*- 
d y c e ;  tr io m p h a l aussi ce lu i de " fh y ld a  dans 
les Grandes courtisanes. A v e c  le  p rog ra m m e 
q u ’a  su  com p oser M . M a rch a n d , c ’est une 
lo n g u e  série  d ’ad m irab les  so irées q u i s ’est 
o u ve rte  p a r le  g a la  d ’h ie r...

T p u s  ceu x  q u i, a ya n t fa it  Tascen s ion  dans 
la  G ra n d e  R o u e  rte P a r is ,v e u le n t  r e fa ir e  cette 
ex cu rs ion  a é r ien n e  lo  so ir, dans Tem brase- 
m en t m u lt ic o lo re  âe la  R o u e  g igan tesqu e , 
v o n t  ê tre  sa tis fa its . L a  G ran d e  R ou e  sera  
fo r ç n a v ü n t  ou ve rte  le  so ir . A  Toccas ion  de 
la  P cn looô te , ce so ir  et d em a in , g ra n d e  fé te  
d e n u it a vec  a ttrac tion s  n ou ve lles  M  G laro- 
m o n t v ie n t  d ’en ga ger  le  cé lèb re  dom p teu r 
M a rc k  a vec  sa m en a ger ie  m on d a in e , e t au  
th éâ tre  de la  R ou e, i i  y  au ra  m atin ée  a rtis ­
t iq u e  a vec  con fé ren ce  et a u d ition s , e t le  so ir  
g ra n d  concert. ’

A  Toccas ion  des fê tes  de la  P en tecô te  la  
S ca la  d on n era  a u jou rd ’hu i d im an ch e et de­
m a in , eu  m atin ée , Petin , M ou illa rbourg et 
consorts, la  d ésop ilan te  fa n ta is ie  de G eorges  
C ou rte lin e .

A T E ld o ra d o ,m a tin é es  éga lem en t a vec  m êm e 
ppec lac le  q u e  le  so ir  : les  frè res  de L a  T o rre , 
liseu rs  de pensée  ; A 'in i  T rem p lin  e t  le Gar­
çon de chez M axim .

v e a u , T illu s io n  de la  v ra ie  cam p agn e au 
m ilieu  de P a r is , on  au ra  ce la  ce so ir  e t de­
m a in  en a lla n t  su r la  terras.se de M a r ig n y -  
T h éâ tre  fu m er  le  c iga re  de Taprés-d în er.

■l'andis (ju e, dans la  sa lle , lo  p u b lic  sera  
p lus ch o is i en core  q u ’à  Taccou tu m ee —  ca r  ce 
son t d eu x  so irées  de ga la , a u jo u rd ’h u i e t de­
m a in , à  Toccas ion  da la  P en tecô te  — c ’est d e ­
v a n t  un  p a rte rre  d ’é lé gan ce  ra ffin é e  q u e  sera  
d on n é le  beau  b a lle t  : la Fontaine des Fées.

A u jo u rd ’h u i, au  Ja rd in  d e  P a r is , / 2 h . l/ 2 ,  
m a tin é e  ré s e rvé e  a u x  fa m ille s  a vec  un  p ro ­
g ra m m e  sp éc ia l e t p a r ticu liè rem en t ch o is i.

A u  Ja rd in  d ’ A cc lim a ta t io n . P ro g ra m m e  du 
con cert q u i se ra  d on n é dem a in  lu n d i 23 m a i, 
à  tro is  heures , en  p le in  a ir , au  k io sq u e  de 
la  m u s iqu e  :

S e v i l la n a  d e  Don César de Sazan (M a s s e n e t ).
—  Ouverture d e  Si j ’étais rot.'. (A d a m ). — Babil­
lage (dem andé) (G i l l e t ). — Fragm enta de Lo- 
hcngrin (R .  W a g n e r ). — Electric polka, p o u r

f lis ton  (S e l l e n i c k ) ,  e x é c u té  p a r  J I. L a ch a n a u d  
de rO i^ é ra ). —  Marche aux flambeaux (M e y e r ­
b e e r ) .  —  F a n ta is ie  su r  Guillaume Tell (R o s s in i ) .

— Sérénade mauresque (J . L a f i ï t z ).— Ou v e r tu re  
d e  la Muette (A u B ^ a ). —  Le Viewo zwave, m a r­
c h e  (G a u v in ).

C h e f d ’o rch estre  : J . L a flt te  (d e  T O p éra ).

L e  C a r illo n  t ien t en ce m om en t le  p lu s gros  
succès, à M on tm a rtre , o.\ec L igues-L igues-L i- 
gues, T e x q u is e  r e v u e  de H u gu es  D e lo rm e , si 
b r il la m m e n t jo u é e  p a r M lle  G ilb e r te , M M . P h i­
lip p o n , J e lm a  et Tau teu r. T o u s  les  so irs  sa lle  
co m b le  p o u r  ap p la u d ir  cette d é lic ieu se  fa n ­
ta is ie , a in s i q u e  les  ch an son n iers  M eu dro t, 
L e m e rc ie r . O b le , dan s  leu rs  œ u vres  n ou ve lles , 
et M lle s  R ic h a rd  et de S iv r y .  I l  e.st p ru d en t 
de re ten ir  ses p laces  a va n t 9 h . 1/2.

Jeu d i p roch a in , à  2 h. 1/2, M . C la ren ce  
E d d y , T o rga n is te  a m é r ic a in , d on n era  son  
con cert a n n u e l au T ro c a d é ro , a vec  le  concou rs 
de M m e la  b a ron n e  de R e ib n itz , M lle  E le o ­
n o ra  Jackson , M.M. J .-X . M erc ie r , A le x a n d re  
G u ilm a n t, D em o u lin , E rn es t Jackson  et F é l ix  
L e ro u x . Il ■ ■ I, I

M . J . H o l lm a n , la  cé lèb re  v io lo n c e ll is te  
h o lla n d a is , est ren tré  h ie r  à  P a r is ,  après 
a v o ir  rem p o rté  u n  én o rm e  succès a u x  tro is  
con certs  de ch a r ité  donnés â L o n d res , sous la  
irés iden ce d ’h on n eu r du  p r in c e  de G a lles , de 
a  duchesse d ’Y o r k  et de la  p rin cesse  C hris- 
ia n  de S ch lesw ig -H o ls te in .

L eu rs  A ltesses  R o y a le s  on t v iv e m e n t  fé l i ­
c ité  cet in co m p a ra b le  a rtis te , en  le  rem erc ian t 
d ’ a v o ir  prêté son  g ra c ieu x  con cou rs  à  la  
b ien fa isa n ce  an g la ise .

B ob  W a lt e r  v ie n t  de te rm in e r  ses rep résen ­
ta t ion s  à  M a d r id , où  l 'a r is to c ra t ie  m a d r ilèn e  
a  fê té  T a rtis te  pa r is ien n e , q u i con tin u e  sa 
tou rn ée  ü s q u ’ à  T a n g e r , G ib ra lta r , e t ren ­
tre ra  à  P a r is  dan s son  a u to m o b ile  q u e  h s  
E sp a gn o ls  o n t  bap tisé#  «  L a  P a lo m a

A .  M e rc k le in .
- ................  I ■ -------

l i a  V i e  S p o P t iV e
LE TURF

NO TES SU R  C H A N T IL L Y  

P R I X  D E  D IA N E  

PARTANTS ET MONTES PROBABLES

S é s a ra .............................  T o m  L a n e
B é ré n ic e ..........................  M a d ge
B la n c h e t t e .....................  F ren ch
G e rm a in e .......................  C ooke
M a rth a  I I .......................  W e a th e rd o n
J u l ie t t a ...........................  F ea r is
V i l le c h é t iv e ...................  D od ge
H y m n is ...........................  B o w en
H e r s é ...............................  E . W a tk in s
G u ir la n d e .,.......................  ,A . C h ild s
A ï s s a  ........  W .  P r a t t
F o rg e t  M e  N ô t . .  ......... H y a m s
A la s k a .............................  B a r len
Jacasse............................. Scott
P a re n th è s e .....................  D od d

I l  e.st b ien  d if f ic ile , dans cette im p ortan te  
ép reu ve , d e  p ré fé re r  u ne p ou lich e  du  lo t, a u x  
d e u x  p r in c ip a les  performeuses  q u i eu t ien ­
nen t la  tê te : j e  v e u x  p a r le r  d ’H e rsô  e t  de Sé­
sara. E lle s  sc son t ba ttu es a lte rn a tiv em en t 
de très peu  de chose. A  M a ison s , dans lo  p r ix  
de la  L o ir e ,  c ’est S ésa ra  q u i b a t  H ersé . A  
C h a n tilly , dans le  p r ix  de la  F o rê t, c’est H ersé  
q u i b a t S ésa ra  d ’une cou rte  tête. ( îe lte  année, 
les  d eu x  é to ile s  se son t ren con trées  dans la  
P o u le  d ’E ssa i des Pou lich es . H e rs é  m a n q u a it  
u n  peu  d ’ou vra ge , S ésa ra  T a  ba ttu e. D a n s  ces 
co n d it ion s , on  peu t co n ce vo ir  q u e  m on  ch o ix  
b a la n ce  ; j e  T accord e  cependan t à  H ersé  q u i 
est en ex ce llen te  con d ition . P o u r  la  tro is ièm e 
n lace, j e  sera is  ten té  de T a cco rd e r  à Ju lie tta . 
D a n s  le  reste, «je  v e r ra is  : P r ix  du  C h em in  de 
fe r  du  N o r d :  M io ch e  et F o r tu n é e ;  p r ix  du  
G ros-C h ên e ; R a il le u r  e t M a u vez in  ; p r ix  des 
E cu r ie s  : M ix tu re  e t  T u za gu e t ; p r ix  H édou - 
v i l l e  : F o u r ir e  e t G a rd e feu  ; p r ix  de R o y a u -  
m on t : S im on ica  et Ism èn o .

L e s  fe u ille s  n o u ve lle s  d u  p r in tem p s nou-

COURSES A  COMPIEGNE

C ette  réu n ion  m ilita ir e  a  b ien  réu ss i, e lle  a 
été  d es  p lu s  é légan tes  et nou s a  o ffe r t  u n  b çn  
sport.

R o m a rq u é  dans Tass istan ce M M . les  g én é ­
ra u x  de W a ru , de B e lle ga rd e ,d e  L a  S a lle , g é ­
n é ra l e t m ad am e F ren ch , co lon e l do  V ib ra y e , 
M . e t  M m e M u re, de S a lve rte , v ic o m te  et v i ­
com tesse de L ig n a c , m a rq u is  de L ’A ig le ,  
com te  M a x  do B éth u n e, de B u ssy , b a ron  et 
b a ron n e  L e  P e lle t ie r , M m e  de L a  G ard e , SI. 
et M m e Fournie^-Sa^lovéz<^ bai-on d ’E n g les- 
q u e v il ie ,  d e B ou lem on t, F e rn a n d  e t  H e n r i 
N iv iè r e , M m e de S a in te -C la ire ,O r ly , b a ron  et 
b a ron n e  de L a  M otte , com te  et com tesse  d ’ Id e - 
v i l le ,  co m te  et b a ro n  d e  B a rb an ço is , cap ita in e  
S im éon .

ie r  P r ix  de la Société des sieeple-chases 
de France, 1,2(K> fr ., 3,400 m èt. : 1, S li-M ia le , 
à  M . S im éon  (M . A n th o in e ).

N o n  p lacée  : F id a , tom bée .
. P a r i  m u tu e l à 5  fr .  : 7 fr . 50.

P r ix  du H ourvari, o b je t  d ’a rt, 1,800 
m étrés  : 1, F ête , à SI. D ou ssm e (p ro p r ié ta ire ); 
2, A v a r ie  ; 3, H a lleu r .

'N o n  p lacés  : A sp a s i, G iro flé e , A lb in e , T o ­
paze, In c is io n , I lo t ,  H c r ie ;  Id é e , tom bée .

P a r i  m u tu e l à  5 fr . ; 10 fr .  P la c é s  : F ête , 
7 fr . 50 ; A v a r ie ,  9 fr .; H a lleu r , 17 fr .

P r ix  de Sa in ie-Périne, 1,500 fr . ,  2,800 m . :
1, C h oco la t, à M . P . T o u c h a rd  (p ro p r ié ta ire ) ;
2, S to rm  S p rite  ; 3, F le u ry .

N o n  p la cé  : F a b u lis te .
P a r i  m u tu e l â 5  fr . : 12 fr . P la c é s  : C hoco­

la t, 6  fr . ; S torm  Sprite , 6 fr . 50.
P r i x  de la Forle-Haie, o b je t  d ’a rt, 2,(XK) 

m ètres  : 1, P o ô tic a l, à  M . M a rch a i (M . de 
S u gu y ) ; 2, K o m b a r  ; 3, G ira n d o le .

N o n  p la cés  : A ssu éru s , P r e t ty  G ir l  I I  dé­
rob ée ), B o n b o n  I I  (d é rob é ), V o r te x  (d é rob é ).

P a r i  m u tu e l à  5 fr .  : 123 fr .  50. P la c é s  ; 
P o é t ic a l, S i  fr . 50 : K o m b a r , 10 fr .  50.

P r ix  des Beaux-Monis, 3,000 fr . ,  4,000 m . :
1, G am ach cs, à  M . V .  T o u c h a rd  (p ro p r ié ta ire );
2 , F o rn h a m  ; 3, P o m p a d o u r  I I .

N o n  p lacés  : B lu e  S k y , L e  M an çan arez , 
L a m a r t in e  (tom b é).

P a r i  m u tu e l à 5 fr . : 13 fr . P la c é s  : G am a- 
ches, 9 fr . 5 0 ; F o rn h a m , 9 fr ,

P r ix  de la Société des steeple-chases de 
France, o b je t  d ’a rt, 3,1X)0 m . : 1, B ran cora ir ; 
à  M . H . N iv iè r e  (p ro p r ié ta ire ) ; 2, R o s ie r  I I ,
3, C h rysa lid e .

N o n  p lacés ; P ich en ette , F o rê t  d ’O the, E d i­
fice  (to m b é ), A s p in  (to m b é ), D a m o  de C œ ur 
(tom bée ).

P a r i m u tu e l à  5 fr . :  G fr . 50. P la cé s  : B ran - 
co m ir , 5 fr . 50 ; R o s ie r  I I ,  10 f r ;  C h rysa lid e , 
12 fr .  50.

Robert Milton.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — L ’Autom obile-C lub de Mar­
se ille  organise, pour le  4 ju in , une course d'auto­
m obiles et de m otocycles sur le  parcours sui­
van t ;

Aubagne, A u r io l, Saint-Zaccbarie, Tonrves,

Saint-Maximin, L «  Tholm et. Les concurrents iront 
de là  en promenade à A ix  et continueront en 
course jusqu’à L a  Gavotte où se fe ra  Tarrivée.

Les p rix  consistent en m édailles.
— La  Société anonyme des voitures automo­

b iles La  Parisienne a été Tune dos prem ières à 
m ettre ses clients en règ le  avec lo nouveau rè­
glem ent de circu la iion . Les voitures qu 'elle livre 
sont pourvues d'une marche arrièro et dü n  dé­
brayage automatique.

Vélocipédie. — C’est aujourd’hui, à 2 h. 1/2, 
qu’aura lieu  au Vélodrom e du Parc-des-Princee, 
la  prem ière journée du beau m eeting de la  Pen­
tecôte. Au  program m e : une course de haies, le 
Grand P r ix  de Boulogne avec Jacquelin. Gi’Ogna, 
Nossam, M eyers, Parlby , Gougoltz, Pasin i, To- 
m aselli. Domain, etc., etc.

qu e l
)ltz,

La  course de tandem avec les équipes Banker- 
Meyers, Jacquelin frères, Pasin i-Tom aselli, Gou- 
go ltz-Parlby , etc., etc., et une course de moto­
cycles.

Demain à la  même heure, 2« journée du mee- 
ting.

— Sole il, p lu ie, boue, poussière peu im porte 
lorsque Ton monte une sans chaîne Métropole, 
une de ces acatènes V elléda  qui depuis plus do 
cinq ans servent de m odèles aux constructeurs 
du monde entier. Les touristes de 1899 se rallient 
tous à cette excellen te m achine si douce aux 
côtes e t praticab le par tous les temps.

—  Le Comité directeur de l ’Union vélocipédique 
de France, à la  suite do démarches fa ites auprès 
de la  direction généra le des douanes en Suisse, 
v ien t d 'obtenir, pour les unionistes, la  fa c ilité  de 
pouvoir entrer en Suisse avec leur machine sans 
autre form alité que la  présentation de leu r carte. 
Ils  n’auront plus, dorénavant, à fa ire constater 
au retour leur sortie du territo ire  suisse.

Pour pouvoir pro fiter de ces nouvelles dispo­
sitions, les cartes des sociétaires devron t porter 
le  numéro de leur machine inscrit au recto de la 
carte, im m édiatem ent au-dessus de la  signature 
du président de TU. V .F . e t après la  qualifica­
tion de membre ind ividuel ou a ffilié.

— Les pneus M ichelin  ne sont pas seulement 
les m eilleurs pour les autom obiles. En raison de 
cet adage « qui peut le  plus peut le  moins », la 
maison M ichelin  fabrique des pneus de b icy ­
cle tte irréprochables comme qualité.

In té r im .

E A U  D ’ H O U B I G A N T

G E H I l U M R E E

HK  70 irz>K z: 
«t tu i? S U X X iX B 8

_______________________________  Brentéa S.S Û.6.
Secret de Beauté pour embellir le teint « t  lui 

donner Téclat et le velouté désirés. 
gnvoi (TEchantillon aratuit sur aemanOs. 

M I G N O T - 8 0 U C H E R , 1 Q .  r .V iv ie n n e .  P a r l e

L E  P Â R F U M  I D E Â L * ^

DEI^TIFRICES
d e s  R R . P P .

S e u la c
IV Io d è le  du F la c o n .  

É v ite r  les Im ita tio n s .

^iimi • -T~~- ' ~ —-̂---------

P e tite s  Annonces
La Ligne .....................................................  6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le  délai dü n  mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

P U IS IR S  n m \ m

P ro g ra m m e  d es  T h éâ tres

MATJ.WÉES

FR A N Ç A IS . — 1- h. 1/2. — O rgon ; le  S o le il des 
Morts ; M ercadet

OPE R A-C O M IQ U E . -  1 h. 0/0. —  Lakm é ; les 
Rendez-vous bourgeois.

TH E A TR E  LY R IQ U E  " d e  L A  R E N A IS S A N C E .-  
1 h . 1/2. — Obéron. ______________________

Od é o n  (1 h . 1/2), V a u d e v i l l e  (1 b . 1/2), C h â t e l e t  
( i  h. 3/4). P o k t e - S * - M a r t in  (1 h  .1/21, A m b igu  
(2 h .), N o u v e a u t é s  (2 h .), B o u k k e s -P a r is ie n s  
(2 b.), F o l ie ù -D r a m a t iq ü e s  (2  h .),  T h é â t r e  
A n t o in e  (2 h .), C lu n y  (1 h . .3/4).

Même spectacle que le soir.

Fo l i e s - B e r g è r e  (2 h . 1/2), O ly m p ia  (2 h . 1/2), 
C a s in o  d e  P a r i s  (2h .0/û ), AMBASSADEURs(2h.), 
A l c a z a r  d ’E t é  (2  h .),  F o l i e s - M a r ig n y  (2»'1/2},

0
F
0

J a rd ln  d e  P a r i s  (2 h . 1,2); E ld o r a d o  (2*'l/2), 
S c a la  (2>‘ l/ 2 t  M a th u r in s  (3 h. 0/0). P a r i -  
SUNA (2 11. 1/2). T r u n o n  (2  h .).  C i g a l e  (2 h .), 
L e  C a r i l l o n  (2 h . ) .  N o u v e a u  C ir q u e (2  h.1/2), 
C ir q u e  d ’P^té (2 h . l/ 2 j, C ir q u e  M e d ra n o  
(2 ,h . 1/2). T h é â t r e  DES C a p u c in e s  (2 'îr . 1/2’. 
m atinée de fam ille  : M agie et prestid igitation .

SOIRÉE

F E R A . — Relâche.
Lnndi 22 : Faust.

;R A N Ç A IS . —  8 h. 0/0. -  Othello.
Lundi : i c  Torrent.

PËRA-CÛM 'IQUE.. -  8 h. 0/0. -  La  V ie  de 
bohèm e; le  Chalet,

Lundi : M ireille; les Noces de Jeannette.
DEON. — 8 h . 1/2. —  L ’Am our quand m êm e; 
' M a Bru!

Lundi : Même spectacle.

CiH A T E L E T . - 8 h . ’ l/4.' 
p inpin.

La  Poudre da Perlin -

G YM N A SE . — 7 h. 3/4. -  M arra in e ; 1807.

V A U D E V IL L E . — 8' h. 1/2. -  Mme de U v a le t te .

PH E ATRE S A R A H -B E R N H A R D T . - 8  h. 1/4. -  
 Ham let. _______________________________________

A R IE T E S . — 8 h. — M onsieur X ...; le  Vieux 
Marcheur.

ij.^ L A IS -R O Y A L . — 8 h. 1/4. — Ménagea pari- 
siens ; le Maître d ’écolo.________________________

P O R TE -S t-M A R TIN ' .—8 h. 1/4.— Plus que Reine.

G A rrÊ . — 8 h. 1/2. —  Les 28 jours de Clairette.

r rH E A T R E  L Y R ÏQ Ü F D E 'lX R E N ^ n S S A N C 'Ê .-  
1 8 h. 1/2.- —  Martha._____________________________
A M B IG U .‘ -^’ 8 h. 1/2. — La  L ég ion  étrangère.

N O U V E AU TE S . - 8  h. 1/2.- L a  Dame de chez 
1 Maxim.

B Ü U F F E S -P A R IS IE N S . - 8  h .3/4 .-M iss H e ly e tt

ito M E D IE -P A R IS IE N N E . - 8  h. 3/4.-Lcs A ppa- 
|j rences; l ’A ng la is  tel qu'on le  parle.

N O U V E A U -TH E A T R E . -  0 h. —  Relâche.

TH E A ÏR E -A N T O IN E  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
8 h. l'2 . —  L a  Paris ien n e; les Gaités de 
TEscadron.

O L IE S -D R A M A T IQ U E S . -  8 h. 3/4. -  Le 
V oyage  de M. Corbillon .

L Û N Y . — 8 h. i/2. — Le  M ohsieur'du  second; 
la M arraine de Charley.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le  M andat; Joli Sport.
K A TR Ë “ DE’ L A "R Ê P L  
Los Deux orphelines.

B

r j-H KATR E  DE’ L A  R E P U B L IQ U E .-  8 h . 1/2. -

BOUFFES-DÜ-NORD. — 8 h . — La  Petite  mariée.
"  E L L E V IL L E . '^ 8 ~ h 7 1 ;4 r - ^ ’  Lo 'châ 'tëau  dos 

T illeu ls .
M 0 N T M A R T R K .-8  h.0/0. —  L E n fa n t martyre.
M ONCEY. —  8 h . 1/2. — L 'A rlésienne.____________

C IRQ U E D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

“ Û I D Ï O ’A C C L IM A TA T IO N .
Jeudis et dimanches : Concert..1  _______

iiIN E M A T O G R A P H E , fm idé par MM. Lum ière,de 
I.J L yon ,14. boulev. des Capucines (Salon indien).

C on certs  e t  A u d it io u s  sym ph on iqu es

Ja r d i n  D 'A C C L IM A T A T Iü N  (3 heure»).
La Robertsau (A .  S e l l é -MCK). —  La Chasse 

..du jeune Henry (M é h u L ). — Esludiantina 
,(Laco>ie). — Fanta isie sur Faust (G o u n o d ). 
i c  Beau Danube bleu, va lse (S t r a u s s ). — . 
.M arche du sacre, du Prophète (M e y e r b e e b ). 
,—Les Noces de Jeannette (V .  M a s s é ) . -  lA)in 
du, Bal (G i l l e t ). —  Ouverture de Martha 
( F l o t o w ). — Galop-Tonnerre (L a m o t h e ). 

Chef d 'orchestre : J. Lafltte, d e TOpéra.

M u siqu es m ilita ires

21 mai. De 4 à S heures.

"U ILE R IE S . -  39» d ’in fantene.
[ Chef : M. E . Grossin.
A llég ro  m ilita ire ........................ A l l ie r

Ouverture do concert................. L . C h ic

F a u s t..................................................... G o u n o d
S i g u r d ................................................. R e y e r

Marche des Chauffeur»  Boac

PA L A IS -R O Y A L . —  1*' cuirassiers.
Chef ; M. E. Chariot.

Le boute-selle............................... P . B o in ie r

Fleur de m a i...............................  B o n j e a n

I l  D e lir io ......................................  E s c u d ié

La  Jeune F ran ce ............................  B o s c h e r

Le R ap id e ..................................... X...

Lu x e m b o u r g .  —  i i7 »  d 'in fanterie.
Chef : M. Perlât.

Marchons au pas, a llég ro   S ig n a r d
Le  Cid. fan ta is ie.......................... M a s s e s b t
La  P a lo m a ....................................  P r a d ie r

M ire ille , fa n ta is ie ......................  G o u n o d
Chanson du Fantassin............... L . P e r l â t

P

J

S

APtC MONCEAU. — 2» cuira.ssier3.
Chef : M. Bresson.

Le  R éve il des Trom pettes  Sam bin
La  Kermesse au bois, ou v '® .... T illar d
Pao lila , m azurka , ............. G üIRAUD
L a  Croix d'honneur, fan ta is ie .. Bléger  
L a Belle Meunière, p o lk a   P are s  '

A R D IN  DES P LA N T E S . —  115» d 'infanterie.
Chef : M. P . André.

Saragosse......................................  P e r l â t
Poète  et Paysan, ou vertu re .. . .  Su ppé  
L ea Petites princesses,gavotte. P . A ndré
Carmen, fan ta is ie ........................ B izet
M'^rle et pinson, po lka  p ' 2 piat. R eyn au d

Q Ü ARE P A R M E N T IE R . — 131* d 'in fanterie.
Chef : M. Bernés.

A llég ro  m ilita ire .........................  Ca ir a n n e
Marche et C ortège do fê te   W e ttg b
A ragon esa ....................................  L acômb
Le  Tannhauser.............................  W ag n er
Am our d is c re t ............................  R esch

"üTTES-CH AüM O N T. —  113» d ’ in fanterie.
Chef : M. Grognet.

R oya l Piém ont, a llé g ro .............  B osquet
L 'A frica ine , mosaïque................  M eyerbeer
Marche élég-antc des Muscadins. W achs
B allet égtm tien ...........................  L u io in i
Estclla. va lse ...............................  G. T héret

LA C E  DE L A  N A T IO N . -  4» d'infanterie.
Chef : M, A. V iv ie r.

Ronde des Petits  P ie r ro ts   Bosc
Hamlet, m osa ïque......................  A . T ho.MAS
Mon E toile , x'alse........................  Sto v
Scènes a lsacien nes....................  M assenet
Chiens et chats, p o lk a ............... Sto u pan

Ï ^ R C  M O NTSO URIS . —  130» d ’in fanterie, 
ï  Chef ; M. A . Barthès.

L e  Soldat de F loréa l, a llé g ro .. L ecocq 
Ouverture de Guillaume T e ll.. R ossini 
Dépêche télégi’aphiquo, va lse .. Stro b l
Danse persane.............................  Guiraud
L a  Fête des Bergers, p o lk a .. . .  Ba p t _________

Spectacles^ P la is ir s  du  Jour

F f l T  T é iép h a o 2.59. - 8M /2
r ü L l Ë u  j r j l l U C j  Pour qui s'emballe- 
t-y ? revue. L . B a lth y . Fordyce- —  Les grandes 
courtisanes, b '" .  Jane T h y ld a , la  be lle  G u erre ro .

matinées à 2>>//2 FOLIÈS-BERGERE

P

PîOÜVEAU C IR Q UE»
Merc., jeudis, dim.et fêtes A VE

t Té lép . 241.84.—8hl/2.
ALNS LUTTEURS 

Eaul A VEau! 
matinées à 2̂ 1/2. scènes burlesq.av.le

NOUVEAU CIRQUE
FO LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  

LE S  M ITSU I 
A d e l in a  C L A IR  

L es  .An g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a r  
LE S  JEES, pantom ime 

K O LZO V A  et ses chiensI——. a I - i I
Tous les soirs spectacle varié. 

L IT T L E  TICH  
La Fée des Poupées, grand ballet.

LE S  PHOQU ES JONGLEURS 
SEVERUS S H E FFE R  A T  V A T P T  { 

Dimanches et fêtes m atinées. U j j  l i u r i A

DE

PARIS 
OLYMPIA

JARDIN DE PARIS
SPECTACLE v a r ié  —  CONCÉRT-PBOMENADE

Matinée-ConcerL^ JARDIN DE PARIS
L A  F O N T A IN E  DES FÉES 

A n gè le  H éraud —  D e  P ibrac  
C L A R A  BETZ

LES FLO RENZ 
•_________ N E L L Y  FRENCH

Le Garçon de ches Maxim ; N ini 
l iX J iJ v i l iV U U  TrempUn.hts frères de la  Torre. 
Spectacle-concert. M atinées jeudis, dim. e t fêtes

FOLIES
ILVRJGNY

U A  i  T  I  P e fin , Mouülarbourg et cotisons. Le 
Î j v A J j A  siffleur A l e x a n d r e . —  L e .-̂ Qr x t o n . 

LES ROBERTS. —  M E TZY  CHROMO.

M istinguette.etc. .es

Sulbac,Raiter, LesTrou- 
badours. Gaudet, 

'■’lüury Raybaud, les Paxton.
URS

ALCAZAR D’ET
M “ «  V er ly , Stéfani, F

Po lin , Maurel, Jacquet, 
.Ui Helm e, John Hew elt. 
euron. etc.— LesN am cdo ’s.

LA BODINIERE à
-Matmécs-Cünfcrences. —  Le  soir. Spectacle.

PARISIANA
Teléa.156.70 i Cai

Plus que Raide, revue : Anna
  Thibaud, Reschal, V ilbert.B . de

Télép.156.70 ] Castillon, S telly , P léb ins, Chavat,

r iiR i^ ’E A U  58.ruePigalle.T^:i.l36,42.T»le3 soirs, 
1  d e  9>'1/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 
T A B A R IN  ches.la po Wtèyç. L e  Gallo. M ary .àuber

L U Î i  rTTTlTD îATC t T.213.4I.-9*‘ J/2.Bonnaud, 
E S M A iH U lt lA N k lB a U h a .F ra g e r o lie .G u y o n  

36, r. Mathurins. | V ive  l ’A fn ide.'M argueriteD oval

.ES CAPUCINES
39. S'I Capucines.Tél.156.40 i F li

Q O**. les Tribunaux coiniq* 
oaux, J»» Saulier 
irt nociurne.Rovuo

MEDRANO
A ttrac t.n ou v"». Matin.: D im .,jéu d ..fêtes ,à2  h.1/2
CIRQU
W D ÏT T  J V  D A T T P l?  soirs, à 8 h .1/2 .
M U  U  Jj 1 i .\ "1 1 U  u U ’1j  S p e c t a c l s -Qo n c e r t -B a l  

dans le  ja rd in . Salle couverte en cas de pluie.

r i P  \ T  p  Télép .' 407.toT—  Tous les soirs. Ohé, 
I ï iV J A J jE j  Vénus! p iè ce -fée r i& en 2 ac t.e t9 ta b l.

CAR T Telép.256-43.
J L iU l\  9’’ l/2. Lij/ues-I.iÿ wes-üÿtiCS.G i lb "

iR A N D S  
M A G A S IN S DUFAYEL De 2 h. à 6 h™».

A ttracf^* variées.

I A  V IE  D A T  .'Tt A ^ A D  A  G lacia le et ses
J A U  r U L l C i  INUClJu hab it': Chasçe auxours 

IS.rde Cichy.Enlvée IL  b lanc9.etc.D o2 h.à min».

r P  A M A I ?  P A T T I ?  Suffren. 7 4 .-D e  11» 
W j iA . M i l l J  I l U L  Üj a 11» .  Ent.: IL  Ascens®»: V. 

DE P A R IS . F E T E  DE N U IT . Coqccrt.

A P T C . ,  Z A A  A v. Suffren. 100. —  Reconsti- 
i  A. F l lO  1 4 U U  tution de laC ou r des M iracles, 
etc. E n trée lU 'V enàréd i2 '‘. —  De 2 h. à 6 heures.

T A T T D  P T P T ? P T  Ouverte da 10 heures 
i U L l l  j l r  r  D u  du m atin à 10 h. du soir. 

G R A N D  R E S T A U R A N T  au 1»' étage.

AVIS m m m
C orresp on d an ce  p e rs o n n e lle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de Co r r e s p o n d a n c e  

A V IS  p e r s o n n e l l e , nous délierons 
des B o n s  d e  t? F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

Ï B C. —  Qbdnhr sdr ed lv  kdssqdr. — Cbq^hr ozr 
K  qdrsdqzh hbh iirp td  Idqbqdcn D 
qdm sqdq udm cqdcb zhdr bnmehzn 
enkkuldnis sd okzhmr.

rodqd 
ild

SPO RTS
C h eva u x  e t  'V o itu res

O.MNIBUS, CO UPE 3/4 Binder. Rue Chazelles. 12.

n  A IT  A T M l?  9^- av. K léber! F A B R IQ U E  V û l-  
l m \ u  A i i \ D .  TU RE S de luxe t» genres.Catal. 
f*®. Choix varié voitpres occasion urov» échanges.

V E N T E  CAUSE D É P A R T  Conférence L a  Haye, 
|2 Chevaux extra.Essai.C0M0Y.2c>2.Fg St-Honoré.

r i T ï J T f  A T ’ très brillant, tr.sage.tout attelé, jo li. 
t i l J D V  A u  BQGYySplao.ST.av.Vw-Hogo.m atin.

4 T 7 P A T A P T ?  JUMEN'T d e  GHASSE de dame, 
A  V J u lN iJ lU j  bai®' presque pur sang, 7 ans, 
a llures suporbes, saute k m erve ille , habituée à 
Pa ris  e t  au Bois, n ’a peur de,rien , se m onte en 
homme. Garanties absolues. V is ib le  ch- M 'H .-B . 
W ilk in s , 12, r. du Parc,M eudon, de m idi à Sheures.

Chasse

louer-près Meluii, M a is o n  de Ca m pag n e , avec 
CHASSE plaine. 8.000f..M«AunEKGÉ.not..Meliin.

AVIS FIIIAKCIERS
C O M PAG N IE  DES

HAUTS-FOURNEAUX,
FORGES & ACIÉRIES

D e  l a  M a r in e  e t  d e s  C h e m in s  d e  f e r  
Société anonyme- — Capital-: 20 Millions

A dater du 31 mai courant, Messieurs les A c ­
tionnaires pourront toucher, aux lieux ci- 
après désignés, le  so lde du d ividende de 
l ’cxercice 1897-1898, vo té par l'Assem blée 
généra le du lü octobre 1898.

Le  payem ent des 25 francs échus le  3 i m ai cou­
rant sera fa it  :

Aux p rop rié ta ire » d ’actions au porteur, 
contre la  rem ise du coupon n» 5-4 et sous dé­
duction de 2 fr . 50 pour im pôt du tim bre et 
im pôt 6ur le revenu ;

Aux propriéta ires d’actions nom inatives, 
sur présentation du certifica t nom inatif 
d 'inscription , e t sous déduction de i  franc 
pour im pôt sur le  revenu.

Le s  lieux de payem ent sont :
A  Sa i n t -C h a m o n d  : Au  siège e t  dans les 

bureaux de la  Com pagnie ;
A  R iv e -d e -G if j i : Dans les bureaux de l ’usine :
A  Sa in t - E t ie n n e  : A  l ’agence de la  Société Géné­

rale, p lace do rHôtcG-de-Ville, 6,
E t à l'agence du C réd it Lyonnais, p lace  de

' - l ’H ôtel-de-V illo , 7 ;
A  L y o n  : chez MM. V '»  Guérin et flls , banquiers, 

rue Pu its-G aillo t, 31 ;
Chez MM. Cambefort, F. e t C. Saint-Olive, 

banquiers, rue do la  République, 13 ;
A  l ’agence de la  Société Générale, rue de 

la  République, 6 ;
A  la  Société Lyonnaise, Pa la is  S t-P ierre ,
E t au C rédit Lyonnais, rue do la  R épu b li­

que. 18 ;
A  M.v r s e il l b  : A  la  Société Générale, rue de 

N oa illles , '24;
A  P a r is  : Dans les bureaux do la  Com pagnie, 

rue des Pyram ides, 20.
E t au Crédit Lyonnais. D'odes Ita liens. 19;

A  B.i s t i a  (.Corso) : Chez MM. O regorj frères, 
banquiers ;

A  M u l h o u s e  : A  la  Banque d’A Isàce et Lorraine,
E t au B o u c a u  (Basses-Pyrénées), dans les bu­

reaux des Forges de l'A dou r.
________________Saint-Chamond, le 18 mai 1899.

_____________ OFFICIERS SilMISTÉRiELS
A ces Atinonces est appliqué
t les prixAVIS

»  — — -  - " X -  . J —

un T g rif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l’im- 
portance des ordres.____________

ADJUDICATIONS

Stations h iv e rn a le s

W

Et u d e  de M » C h a r l e s  R O U STAN , licen c ié  en 
Droit, avoué près le  Tribunal c iv il  de Grasse 
(A lpes-M aritim es), sise p lace du Cours, n* 2.

V'E N TE  aux enchères publiques, par licitation, 
avec concours d’étrangers, e t après suren­
chère du sixièm e, da d ivers im m eubles dé­
pendant de la  succession de M. François 
CoNSOLAT.en son v ivan t propriéta ire  à Cannes : 

11 sera procédé, le vendredi 26 mai 1899, rt 
huit heures et demie du matin, devant le Tri- 

' bunal civil dc Grasse, à la vente des biens 
ci-après :

LE PREMIER IMMEUBLE vendre
conslsie, en 4 lots, d'.uuo G R A N D E  PR O ­
P R IE T E , dénommée Le Prado, sise à C a n n e s , 
quartier de la  P eyriè re , boulevard du Cannot, 
form és de la  manière suivante :

1»' L o t  (PARCELLE B ) :
NE P A R C E L L E  lîE  T E R R A IN , en nature de 
jard in , dlune contenance de 1,900 m ètres car­
rés environ', sur laquelle sé trouve une M a is o n  
D’HABiTATtbN, dénommée Villa Neuve, é levée 
de doux étages aur rez-de-chaussée.

M ise à pr i x. . . . .  25,680 francs.
2» L o t  (PA R C E LLE  F )  - i .

NE PA R C E IiLE  DE -T E R R A IN  d’une conte­
nance de 2,700 mètres carrés environ , sur la ­
quelle se trouvent : 1® U n e  g r a n d e  c o n s t r ü c -  
NiON servant .de parfum erie, e t  ;2® Une autre 
C q n s t b u c t h ?n  servant .de rem ise, ;écui'io et 
entrepôt.

M ise à  p r ix ......................' 8,77^ francs.
3» L o t  (PARCELLE G) :

NE P A R C E L L E  DE T É R R A IN , en nature de 
jard in  et culture, d'une contenance de 3,5(X> 
m k res  carrés, environ, sur laquelle se trouve 
U n e  M a is o n  d ’h a b it a t io n , dénom m ée Chalet 
de la Vilotte. é levée  de deux étages sur 
rez-deühauss'ée.

M ise à p r ix ..................  11,690 francs.
i »  L o t  (P.4RCELLE H ) :

N E  P A R C E L L E  DE T E R R A IN , en nature de 
culture, d ’une contenance de 2,760 mètres 
carrés environ.

M ise à p r ix .  ....................  1,000 francs.
TiT
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DEUXIEME IMMEUBD D

E U X  M A ISO N S  D ’H A B IT A T IO N  contiguës, 
élevées de tro is étages, sur rez-de-chaussée, 
situées à C a n .x e s , rue V ictor-C ousin  et i-uc 
des Dunes.

M ise à p r ix ........................ 23,350 francs.

TE.OISIÈME BfflEUBLE
Î ;N E  M A ISO N  D ’H A B IT A T IO N , sise à C a n .n e s , 
U  à l ’angle du boulevard du Cannot et de la  

ru i d 'ûxford. é levée dè tro is étages et man­
sardes, sur rez-de chaussée èt caves.

M ise à p r ix .  ...........  44,360 francs.

HUITIÈME IMMEUBLE , ,
IL  consiste: En 4 lots d'une G R AN D E  P R O P R IE T E  

dénommée Propriété des Ohamérops. sise à 
Ca n n e s , quarti'er ec chem in de Terre fla l, fo r­
més de la  m anière suivante ;

i » '  L o t  (PARCELLE 0 ):
I  N E  P A R C E L L E  DE T E R R A IN  clôturé de murs. 
U  en nature do cultures pour fleurs, fru its et 

vignes, d'une con ten an ce, do 8,140 mètres 
carrés environ.

M ise à p r ix ......................  200 francs.
2® L o t  (PARCELLE P )  :

I  N E  P A R C E L L E  DE T E R R A IN  en nature de 
U  ja rd in  d ’u ie  contenance d 'environ  4,910 mè­

tres carrés sur laquelle  so trouvent : 1® U n e  
GRANDE M a i .s o n  d ’h a b it a t io n , dénom m ée Villa 
des Chamérops, é levée  do deux étages sur rez- 
dc-chaussée. et 2® Dépendances au N ôrd  é le ­
vées d’un étage sur rez-de-chaussée.

M ise à p r ix ..................  29,180 francs. '
3» L o t  (PA R C E LLE  Q) :

I^NE P A R C E L L E  DE T E R R A IN , en nature de 
culture da fleurs e t ‘vignes,-d 'une contenance 
de 4.000 mètres carrés environ.

M ise k p r i x ..................  3,515 francs.
4» L o t  (PARC ELLE  R ) :

I TNE P A R C E L L E  DE T E R R A IN , en nature de 
J cultures, pour fleurs,, d ’un© conteaanoe de 

1,920 m ètres carrés environ.
. M ise à p r ix    ̂ ,090 francs.

NEUVIÈME IMMEUBLE
I N E  P R O P R IÉ T É  en nature de bois de pins, 

située à V a l l a u b i 's , quartier de Cannes Éden, 
d ’une superficie da 8,890 mètres carrés envi­
ron, com prenant deux parce lles , l ’une au nord 
de la-roule da Cannes au  Golfe-Juan d 'environ 
6.890 mètres, et l'autre au sud, entre le  che­
min de fe r  P.-L.-M . e t la  m er, superficie 2,000 
m ètres environ.

.M ise à p r ix . . , ............... 5,865 francs.

DOUZIÈME IMMEUBLE
N E  P R O P R IÉ T É  en nature de p ra ir ie , culture 
et arbres fru itiers, d ’une contenance do 28,500 
mètres carrés environ, sise k C a s t e l l a n e  
■fîasses-Alpes), quartier de Notre-Dam e, sur 
aquelle se trouvent deux sources d'eau, dont

U
1 .
une très im portante pou r usine, e t une g r a n d e  
C o n s t r u c t io n , élevée da deux étages sur rez- 
de-chaussée, servant en partie d ’habitation  et 
en partie d'aqcienne, fabrique de drap.

M ise à p r i x . . . . . . . . , ,  .20,130 francs.
1 la  môme audience, il sera procédé par lo m inis- 
\  tèro de M »-Ferdinand Bret, avoue, à  la  vente 

d ’un immeuble, dépendant aussi de la  succes­
sion de M. François C o n s o l â t , consistant en :

UNE PROPRIÉT'È

P

en nature de jard in  c l orangers, d'une super- 
flc ié  de 4,UÜO m ètres carroB' environ, sise à 
Ca n n e s , quartier d e 'la  Bobca, sur laquelle se 
trouve une maison d 'habitation, actuellem ent 
dénommée Rive d'.AiUŸ, anciennem ent Châlet 
Cotisolat, é levé de deux étages sur rez-de- 
chaussée et sous-sols. ' ' '

M ise à p r ix  . • 14',600 franc*.
oüR SSNSEIGNEME.NXS, s’adresser à  M* Charles 
R o d stàn , avoué pourçuivRut la  rente, k 
Grasse, p la ce  du Cours, n * 2, e t k M™ M artin ­
e t  Bi'êt, avoué coUcitants. .

Pou r extra it ;
Signé : Ch a r l e s  R O U STA N .

Paris

PR O P "  d ’angle, comp» 2 M a is o n s  : l'Orne de l'UnU 
verSité,l49.etMalar,13; 2® r. Malar, /S. C«* 3SÛ*. 

Rev. br. 18,756. M. à pr: 18X000U A  A d j ' s ' I  ench., 
ch. noU .30 mai.S'adr. aux hot. M "  D e l a p a l m e ,8.r. 
V illersexe l; L a n q u e s t ,92,b.‘».Haussmann,dép.erich.

i)’»  Malesherbes, 1 5 9 . 364“ ,Iib.loo®».
 M.àp.lôO.üOOUA A d j 's ' l  ench.,ch.not.,

30mai 'Jli.M® HuiLLiER, notaire, 83, b<* Haussmann.
ROTEL

■VENTE au Pala is, le  31 mai 1899, k 2 heures,

PROPRIÉTÉ A PARIS
Contenance  456 mèt. environ

Revenu bru t: 19,700 fr. environ 
M ise à p r ix ...............................  160,000 fr.

S’adresser pour les renseignements : 1® à M* Paul 
S a l a t s , avoué rue St-Martin. 359 ; 2® M « Cahon, 
avoué ; à M « F élix  M orel d 'A rleux. notaire.

4 0 0 .0 0 0  fr. A  a d j . s . i  ench. ch. not. P a n s , lo (j 
ju in  99. S’ad. aux not. M ”  P . R iq a u l t . B"» Sébasto- 
pol,3i,dép.dû l ’ench.. et Panhard. 4. r.Romroniont.

Aw®“ s '1 ench.,Chambre des nota ires,27 ju in  1899,

. r S ‘-DOMINIQUE, IM SSlIÆ !
<iw. Rapp et Bosquet. Rov. 40,840* env. M ise à p rix  : 
500,000*.S’ad.à M » D u f o u r ,non..15. B*» Poissonnière.

E n v iro n s  d e  P a r is

V E N T E  au Pa la is, à Paris , le  10 ju in  1899, 
l ï  \ T Ç | n \ î d ' h a b it a t io n  a v e c  p a v il l o n , à BOIS- 
l i l n . l l o U i i  COLOMBES (Seine). 6 , av. Reynaud. 
Conten. 236 mèt.. non louée. —  M. à p. 7 ,0 0 0  fr.

S ’adresser à M™ S e n a r t , V ic to r  T rico t, avo'ués 
à P a ris  ; R oy , notaire.

P r o v in c e

et poM AiNEdesPlant8.C »»d 'Im ph y  
(N ièvre ). P a rc  4». Vue magnifique 

.Rcv.8,500*env.Bâchasse et ueche.env.Bâchasse
•M iscà p r ix :3 0 0 .0 0 0 fr ..A .4 .d j» '.s .l ench. Ch.not!

CHATEA
s*'Loire.C '«D )
•M iscàprix: 3 
Paris . 13ju in .M »V in c e n t . not.ri83.hd Stt-Germaîü!

É t u d e  de M » TRO CH U, avoué à  Mamers (Sarthe),

TERRE DE LA CALVINIÈRE
Commune 0’Auverse-MonHhertie, arrondissem ent 
de Baugé (M .-et-L.). Contenance 521 h. 8"> a. 25 c. 
R ev. environ 12,800* (3 lots). M ise à p rix  : 23'1,600*. 
B E LLE  CH.ASSE, C H A T E A U , parc, domaine de
P ign ero lles , 5 k ilom ètres A n gers  (33 lots). Conte­
nance 291 h .-%  a. 62 c. M ise à p rix  : 525,600 fr. 
CHASSE, H O TE L DE PE R R O C H E L  à Angers. 
M ise à p r ix ; 20 ,000*. —  M A G N IF IQ U E S  BOI­
S E R IE S  LO U IS  X V I de D a v id  père. M ise à p r ix ; 
25,000 fr . —  M.-\ISÜNS à A n g e r s , ru e Pocquet-de- 
Livonnières, 20 et 22. Rev. 1,250*. M .à  p. 12,000*.

Â ADJUGER, Chambre dos notaires à Angers, les 
8 e t 9 ju in , à m idi e t 2 heures. — S ’adresser à 

M™ T r o c h u . avoué à Mamers ; L e  B a illy , déposi­
ta ire  du cah ier des charges ; René Chérière jeune 
et Blanchet, notaires à  A ngers ; B illard , expert- 
liquidateur, 11, rue R iohebou rg, au Mans ; Nor­
mand ainé, exp» à Baug'- ; Quartier, cxp‘ à Angers.

VENTES A L ’A M IA B LE  

E n v iro n s  d e  P a r is

YERNON. belle propriété  ̂  Y X ’
la  G a r e  et la  S e in e . —  S adr. à M » R i v e t , notaire.

VENTES
P a r is

l A T  T I T A T I ? T  ■'rendre, ja rd in  450 mètres, 
»J U D 1 n u  L D D  construction récen te, décora­
tion artistique,près du Bois. 3 b is ,av. Montespan.

E n v ir o n s  d e  P a r is

m  \ T l ?  A TT v e n d ., a  CHAM PR0S.4.Y. L igu e  
l i l l A i l j A U  C orbeil, pr. fo rê t Sénart, 10 hect., 
parc, pot. P ra iries  bords Seine. Vues étendues.

. S’adr. M. Ga u tr o n , à Paris , rue Guersant, 22.

P j o 'v ^ c e

ÊCÈS. A ven d . superbe pROPRtÉTÉ raod»».5hect. 
c los de murs. Gares Lagn y et V a ire  (Est). P r ix  

150,000*. —  S’adr. M “ » V™ L i p s , à T o rc y  (S.-et-M.),

e Â tJ C H Â t E A U  X III®  S IEC LE , site charmant^ 
parc, r iv iè re , 5 ferm és, à vendre,b loc ou partie. 

P *  mod. E c .R a p h a ë l , p»»r»®,Montignac(Dordo£rne(

B iélSQ NS REC0!B!3flHDÊES

O b je ts  a rtis tiqu es 

ORGÙE.IlARM.perf. Pape, 35 .B ^B °«-N ouvolle.t»'ét,

I i ib r a ir ie ,  M u siqu e

A

C
G

E d it io n  1898-1899. Un fo rt volum e 
N N U A IR E  1,400 pages, re lié . 40.000 noms et 

adresses do tous les propriét'®» des 
d e s  châteaux dc France, castels, etc.

lllu sü 'é de 250 gravures sur bois. 
H A T E A U X  P r ix  ; 25 F r a n c s

U ID ES A ux Bains de mer, « les petits
p r a t iq u e s  trous pas ch e i'5  ‘2'50; f®“ 3 fr .

d e s  A u x  V ille s  d 'Eaux et Stations 
F a m il l e s  therm ales, 2 fr . 50; f«® 3 l'r. 

L A  F A R E . 55, Chaussée-d'Antin. —  Téléph . 147.49,

H y g iô n o , M é d e c in e , P h a rm a c ie

L f  meilleur tonique ost le V IN  COCA M .-4RIANI.

cauté ! peau fraîchû, ferm e, chev. régén. iiy g . 
.\utri-Dermique. L u x a y , 6, r. Robert-Estienne.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les puivcrisatiotis des Eaux 

■ minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
Renseignem ents au G é r a n t  de I ’E t a b l is s b m b n t  

t h e r m a l  d e  S a in t -C h r is t a u , 
___________________ par Oloron (Basses-Pyrénées).

l\vspepsie  — G astralgie — Mauvaise digestion, 
y  E L IX IR  T R I-D IG E S T IF  d e  J. P.AQU iGNON 

Maux de go rge  ~  Extinction de vo ix  — Aphtes 
G A R G A R IS M E  SEC DU D ' W IL L IA M S  

H A R M A C IE  N O R M A LE . 19.rue.P
VOYAGES ET EXCURSIONS

S tations th erm a les  à l ’E tra n ge r

ALLEMAGNE

O C H LAN G E N B A D . Célèb. thermes, cosmétiques, 
lY cont.nerfs, m alad.de fem m .,etc.Saison ; 1®=' mai- 
'.Osept»'*. Adrainist®** R o y "  dos bains(et logem ents.

SUISSE

RAGATZ-PFAEFERS (SU ISSE )
E t a b l i s s e m e n t  d e  B a in s  th e r m a u x  à l'entrée de 

la  célèbre Gorgo de Pfaet'ers (Tam ina).Sourco 
de 37,5®c, très e fficace dans les affections ner­
veuses, goutte, rhumatismes, vess ie, raina, 
épuisement du système uerveux. Quatre étar 
blissepionts thermaux. Etablissem ent raédico- 
m ccaniquo de Zan derpou r la  gym nastique sué­
doise. E lectrothérap ie, hydrothérapie, massage 
scientifique, cures variées.

G R A N D  H O TE L H O F-R A G A TZ
ET G R A N D  H O TEL Q U ELLEN H O P.

Ra g a t z  est la  m eilleu re station d ’arrêt pour ITîn- 
gad iae.i— Prospectus et tous renseignera" par 

VAdminis!ration des Bains do Ragats.

E T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m a n d és

SUISSE

FARNBUHL-LES-BALNS "
SUISSE —  PRÈS DE LUCEUNE 

Maison de fam ille  de 1 "  rang. — Recom m andée 
spécialem ent pour y  fa iro  des curca d’air. — 
Situation charmante "et abritée. —  Forêts à  proxi­
mité. — P r ix  de pension de G à 7 fr ., logem ent 
compris. —  Demandez le  prospectus, s. v. p. 
______________________________FE LD E R , p ropriétaire.

/GENÈVE. -  H O TEL V IC T O R IA . Belle situation. 
I l  80 cham bres. P r ix  modérés. .Opmibus gare.

ENÉVÉ. Gratxd Hôtel de la P d û c ,'!» ' ordro. 2(X) 
chamb. M ieux situé en fa.cB Lac’ et M ont ütauq.

J U R A - S U IS S Ë  
n O T E L -  PÏ?Ç3Ç !A\T\T A 7  sur B.allai.tt.-ds, 
I l  P E N S IO N D J C p 0 U i\ i\ A Z l  1.130“». Situation 
a lpestre, forêts de sapins, pâturages attenants. 
50 cham b. Cuisine soignée. Bains. Laie à  la  tra ite. 
Séiour deou is 5 fr. M éQecin.Télénhone.ProsDect».

0
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F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

A V I S

Ces Annonces jou issent d'une  
très grande réduction pour u n  
m inim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

PARIS. LANGHAM HOTE
C h . - E ly s . L 'h ô t e l  p a r  e x c e ll® *  d o s  f a m i

PARIS

A v e n u e  
J  d e  l ’ A lm a  
. a r i s t o c r a t .

H ôtel d'H arcourt, 3 , b o u l .  S * - M ic b e l ,  
I l 'u n  d e s  m ie u x  s i tu é s .  G"* c o n f o r t  m o d “ *.

1> A D T C  P R N S io .v  F A M iL L E .fo n d é e  en 1 8 5 9 .C o n fo r t  
I  A t l l ü  G < * ja rd .P »  m o d .  L a k f l y , a v .S » - M a n d c ,98 .

Et r e t a t . —  château des hochcs-Lafond. 'V a s ie s  
j a r d i n s  e t  t e n n is  s u r  m e r .  E x c e l*®  c u is in e .  S 'a d .  

J -A K O N i> ,p io p '® .H ô te l e t  r u e  L a T i - é in o î H f . H , P a n s .

C * * - C E R C U E 8 * s u r - N Y 0 N  ( J u r a )  Grand H ôtel de 
ra  VObsercatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .  i .C f tU m é t .

S '- S A l) V K U R ( P .y r é n . l . / /Q le t< fe  F V a w e . le  m e i l le u r

\ T A i J V  N O U V E L  H O T E L  G U I L L E R M E N  
I  L i n  1  E le c t r .  gratuite d a n s  t ’ «» l>-s c h a m b r e s .

A r t i c l e s  d e  V o y a g e

PLUS D’EXCEDENTS».BAGAGES
U ) ®/o dêcO D om ie avec

L A  M A L L E  A N G L A IS E
PERKECTIONNÉB.

F a b r i f l u o  s p é c ia le .  C a ta lo g u e  i l l u s t r é  f r a n c o .

M T T i U D . A D T I  A V E N U E  D E  L 'O P É R A ,  29 
I J r j r  A K  l  Téléphone 230.79

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

D É P A R T S

LU N D I 22  M A I 1899 
V IL L E -B E -h ’A P L E S  (C . G .T . ) ,  c a p i t .  B c r n a r d o n i .  

d o  M a r s e i l le ,  à  m i d i ,  p o u r  T u n is ,  S fa x  e t  
S o u s s e .

M A R E C H A L -B U G E A U D  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  C a y o l,  
d e  M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  

L A B liA B O R  ( C . G . T . l ,  c a p i t .  B r i l l o u i n . d u  H a v r e ,  
p o u r  B o r d e a u x - P a u i l la c ,  S a n ta n d e r ,  L a  G u a ­
d e lo u p e ,  I>a M a r t i n iq u e .  T r i n i d a d ,  lo  V e n e ­
z u e la ,  L a  C o lo m b ie  e t  le  P a c i f iq u e .

M ARDI 2 3  M AI 
D É S IR A D E  (C .  G . T . ) ,  c a p i t .  L e m a r c h a n d ,  d o  

M a r s e i l le ,  a  1 0  b .  m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  C e t te  
e t  O r a n .

V IL L E -D E -B A R C E L O K E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  B a s -  
t i a n i ,  d e  M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  B ô n e  e t  
P h i l i p p e v i l l e .

MERCREDI 24  M A I 
E U G E N E -P E R E IR E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  L o t a .  d e  

M a r s e i l le ,  à  1 b .  s o i r ,  p o u r  A lg e r  ( r a p id e ) .  
V E N E ZU E LA  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  M a r c e l l i ,  d e  

M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  A ja c c io  e t  B ô n e .
JEU D I 2 5  M A I 1899 

C A A /P A .Y - 1  (C . R . ) ,  c a p i t .  P r a u d ,  d u  H a v r e ,  
k  7  h .  m a t in  p o u r  P a u i l l a c ,  L is b o n n e ,  D a k a r ,  
C a p e - T o w n ,  L o u r e n ç o - M a r q u e z ,  B e ï r a ,  M a -  
iu n g a ,  T a m a ta v e ,  V a t o m a n a r y ,  M a n a n z a r y  e t  
F o r t - D a u p h in .

p o u r  A lg e r .  B o u g ie ,  
B ô n e ,  L a  C a lle ,

St-AU G Ü STIN  {C. G . T . ) .  c a p i t .  P o g g i ,  d e  M a r ­
s e i l l e ,  u n e  h e u r e  s o i r ,  p o u r  A i r * ”  ^ ----------
D j i d j e l l i ,  C o l lo .  P h i l i p p e v i l l e ,
T a b a r k a ,  B iz e r t e  o t  T u n is .

P E I-H O  ( M .  M . \  c a p i t .  C a i l l a u d .  d e  M a r s e i l l e ,  
à. 4 h .  s o i r  p o u r  P o r t - S a ï d ,  S u e z , D j i b o u t i ,  
A d e n ,  D ié g o - S u a r e z  ( e t  p a r  t r a n s b o r d e m e n t  
M o z a m b iq u e ,  B e ï r a ,  I * o u r e n ç o - M a r q u o z î ,  V o h é -  
m a r .  A n d e v o r .a n ic ,  V a t o m a n d r y ,  M a n a n z a r y ,  
S a h ite - M a v ie ,  T a m a ta v e ,  L a  R é u n io n  e t  M a u ­
r i c e .

M E L B O U R N E  ( M .M . ) ,  c a p i t .  D e p r a t ,  d o  M a r s e i l le ,  
à  4 h e u r e s  s o i r ,  p o u r  A le x a n d r ie ,  P o r t - S a ïd ,  
B e y r o u t h .  T r i p o l i ,  L a t t a q u ié .  A le x a n d r e t t e ,  
M e r s in a .  L a r n a c a ,  B e y r o u t n .  R h o d e s ,  S m y r n e ,  
D a r d a n e l le s ,  C o n s t a n t in o p le ,  D a r d a n e l le s ,  
S m y r n e  e t  L e  P ir é e .

V ILB E -D E -B O N E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  B ia g g in i ,  
d e  M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  O ra n .  (M o s ta -  
g a n e m  e t  A i ’z e w  f a c u l t a t i f s . )

VENDREDI 26  M A I 
M O ÏS E  {C. G . T . ) ,  c a p i t .  F r a n c e s c h i .  d e  M a r ­

s e i l le ,  à  m id i , p o u r  B iz e r t e ,  T u n is  e t  M a l t e .  
L A B R A D O R 'C :  G . T . ) , c à p i l .  B r i l l o u i n ,  d e  B o r -  

d e a u x - P a u i l l î m  p o u r  S a n ta n d e r ,  L a  G u a d e ­
lo u p e ,  L a  M a r t i n iq u e ,  T r i n i d a d ,  l e  V e n e z u e la ,  
L a  C o lo m b ie  e t  le  P a c i f iq u e .  ( U n  t r a i n  s p é ­
c i a l  p a r t i r a  d e  B o r d e a u x ,  g a r e  d o  l a  S o c ié té  
m a r i t im e  d e  P a u i l l a c ,  175, c o u r s  d u ^ é d o c ,  le  
26  m a i .  à  11 h .  3ü  m a t in ,  e t  c o n d u i r a  M M . 
le s  p a s s a g e r s  a u x  a p p o n te m e n ts  d e  P a u i l l a c . )

SAM EDI 27  M A I 
X .1  C H A M P A G N E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  P o i r o t ,  d u  

H a v r e ,  à  9  h . 2.3 m a t . ,  p o u r  N e w - Y o r k .  ( L e  t r a i n  
s p é c ia l  t r a n s a t l a n t i q u e  p a r t i r a  d e  P a r is ,  ç a r o  
S t - L a z a r e ,  d a n s  l a  n u i t  d u  2 6  a u  27  m a i ,  à  
m i n u i t  3 0 ).

X . . .  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  X . . . ,  d e  M a r s e i l l e ,  à  4 h .  
m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  A l g e r  e t  B o u g ie .

V IL L E -D 'O R A N  [C. G . T . ) ,  c a p i t .  P i e r l a n d i n i ,  d e  
M a r s e i l le ,  à  m id i ,  p o u r  P h i l i p p e v i l l e  e t  B ô n e .

V IL L E -D ’A L G E R  (C . G . T . ) .  c a p i t .  U n s w o r i h . d e  
M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A lg e r  ( r a p id e ) .

M E M P H I S { M .  M . ) ,  c a p i t .  R a ib a ld i ,  d e  M a r s e i l le ,  
à  4 h .  s o i r ,  p o u r  L e  P i r é e ,  S m y r n e ,  D a r d a ­
n e l le s ,  C o n s t a n t in o p le ,  S a m s o u n ,  T r é b iz o n d e  
e t  B a to u m .

A B D -Ë I^ K A D E R  ( C .  G . T . ) ,  c a p i t .  D a p e lo ,  
d e  M a r s e i l le ,  â  5  h .  s o i r ,  p o u r  O r a n  e t  C a r -  
t b a g è n e .

n iM A N C H E  28  M A I

B A S T IA  (C . G . T . ) .  c a p i t .  D o r ,  d e  M a r s e i l le ,  
à  5  h  s o i r ,  p o u r  B o u g ie  e t  A lg e r .

C A M P A N A  (C . R . ) ,  c a p i t .  P r a u d ,  d o  P a u i l l a c ,  
p o u r  L is b o n n e ,  D a k a r ,  C a p e - T o w n ,  L o u r e n c o -  
M a ï q u c z ,  B e ï r a ,  M a ju n g a .  T a m a ta v e ,  V a t o ­
m a n a r y ,  M a n a n z a r y ,  e t  É o r t - D a u p h in .

M O U V E M E N T S

P a u i l l a c ,  19  m a i .
S t-S IM O N  (C .  G . T . )  p a r t i ,  3  h .  s o i r ,  p o u r  H a ï t i .
FO U R N E L  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  l e  2 0  à  m id i ,  v e n a n t  

d e s  A n t i l l e s .
P o r t - S a ï d ,  19 m a i .

C A L E D O N IE N  {bLNL.), p a r t i  à  8  h .  s o i r ,  a l l a n t  
e n  I n d o - C h in c .

D JE M N A H  (.M . M . ) ,  p a r t i  à  9  h .  s o i r ,  v e n a n t  
d o  M a u r ic e ,  L a  R é u n io n  e t  M a d a g a s c a r .

S u e z , 2 0  m a i .
O C É A N I E N  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  7  h .  m a t . ,  v e n a n t  d e  

r i n d o - C b i n c .
M a r s e i l le ,  2 0  m a i .

A R M A N D -B E H IC  (M .  M . ) ,  a r r i v é  à  8  h .  m a t in ,  
v e n a n t  d o  l ’ . -V u s lra lie .

D a k a r ,  20  m a i .
C O R D IL L È R E  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  5  h .  m a t . ,  v e n a n t  

d e  L a  P l a t a  e t  d u  B r é s i l .

L e  H a v r e ,  2 0  m a i .
L A  G ASCO G N E  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  8  b .  30  m a t in  

p o u r  N e w - Y o r k .

C A P IT A U X

O f f r e s  e t  D e m a n d e s

> R E T S 8 ® h v p o th .  P a r is ,  p r o v .  d e p .  3 ,5 0 % ,  a v a n c e s  
im m o d *® * a v .  f o r m a l i t é s .  P o t i e r , 4 2 , r .  V iv ie n n o .

RENSEiGNEIREITS UTILES De 2,000 à 3,000 francs 1 T D îT Ü D  suite, à prox im ité du B ois,V illa  
A  J jU L I ju i l  des Ternes. 96, av. des Ternes, nn 

H O TEL tout neuf com prenant: sa lon ,5 cham ­
bres, to ilettes, bains, atelier, b illa rd , jard in , 
rem ise pour autom obile, ca lorifè re .

P r ix  : 6,500 francs. - -  S ’adresser sur place.

M a r ia g e » r  A Dü P ^ R T E  M A IL L O T . 2.400 à 2,800 francs, 
U A l l i J  239, B^ P E R E IR E  (charges comprises), 
ascenseur, ca lo r ifè re , é lectric ité , bains, télé­
phone avec la  v illa  dans chaque appartem*. etc.

A R P H E L .. D '*».V ’ *» de 18 à 61 ans, 50 à 3,500,000*. 
U  M®* G R U E T, rue de Maubeuge, 26 (32® année).

1 MÉRiCAiNES, 10420 millionB,én* nobles distingués 
t\ e t fortunés. S ’ad. V ”  GuYOT.fe.b'* Rochechouart.

i  PP * CO M PLET, chauffage à eau chaude, bains, 
f l  escal® riche, ascens®, ja rd in , 72. av. des Ternes.
G^ A PP*,4  ch.. bain, 2,800*,avonue’V ictor-H u go ,ll.

4 LO U E R ,3.500 fr., Charmant p e tit H O TE L ,2 sal., 
A  4 ch., etc.Jardin. 117, rue du Ranelagh, PA S S Y . 
S'adresser G u il l o u x , 116, rue Rarabuteau, Paris.

|4®-méd. exerç» charm* pays étrang., 37 a., noble, 
I f  phy.bien , doux, affect*, lort.50.000 fr.Aut* espér. 
rapp. 7.000 fr. p® an, épous* très jeune et jo lie  D'i®, 
orim elino de préf., avec dot. Ec. M. N . Figaro.

n ic h e s  APP** chaufféB,asc®.élec.télép.const.ncuv. 
H2,500et4,500®.BOUTIQ.r.Constantinople.37et39. A p p a rtem en ts  e t  M a isons m eu b lés

nB .A U X  A P P A R T E M *» sur rue et avenue,2 salons, 
I )  3 ot 4 ch., bains et 3 to il. inst. a vec eau chaude, 
ch au ff.,ascens.,é lect.té léph .avec Paris.gar.b icy . 
26, r.deChartres.Neu illy-P*» M a illo t.2.600 à4.2Û0L

n ic h e  REZ-DE-CH.meublé, é lectric .,sa lle  de bain, 
R  téléph. Insta llât, neuve,S .r.M argueritte,500fr.

P e r te s  e t  T ro u v a il le s Elég* REZ-CH .etpot‘APP*m eu b .6,r.Godot-M am ’oj.

■L A  ÉTÉ PE R D U  vendredi 19 mai, de la  rue de 
1 Presbourg  aux Trois-Quartiers, un B R A C E LE T- 
G O U RM ETTE. surmonté d'une perle entourée de 
diamants. P riè re  de lo rap portcrà  Monsieur E.F., 
50, rue Saint-Lazare, contre bonne récompense.

REZ-DE-CH..Av.MARCEAU.50,M idi,calor..2.400t. 

R . Soufflot. 19,pr. Luxem bourg, bel Entresol,2,500*. 

R U E  C A U M A R T IN , 66, Bol A P P *, 3 ch. 2,400 fr.

A N  CHERCHE ÊN LO C ATIO N , pour 3 ou 6 mois, 
“ I  on 1900, A P P A R T *  meublé, 1®® ou 2® étage, près 
Champs-Elysées, 5 chamb. à coucher, salon, salle 
à m anger, etc. —  E crire conditions R . A . F igaro.

n E A U X  A P P A R T '»  modernes, 6. square Latour- 
1 ) Maubourg(145,iue de G renelle) avec chauffage, 
8SC®.téléph.,oauch^*.etc.2,600 à3,u00*.Vuesurjard.

CH.meub.offerte à dame, 3® ét. A ., r.des Canettes.7.

OFFRES ET DEflIANDES DE LOCATIONS
||ARC MONCEAU. —  A P P *  p r ivé  à s»-louer meub. 
1 3 ch .,sal..8.à mang. S e r w ie r ,124. rue Legepdre.

De 3,000 à 5,000 francs CH.raeub.indépendante.fe fr. 10, r.Perdonnet,R .L .

Dans le numéro du 
AjrTv D IM AN 'CHE, les Annonces de 

celte Rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la  L igne.

B eau R ez-ch .av .j*", 3,500*, r. A lph .-de-N euville , 17.

/ ïR A N D  A P P *  au 1«® avec balcon, tr. g *  salon, très 
U  g**® salle à m anger avec o ffice . 4 chambres avec 
cabin. do to ilette , grande antichambre, cuisine, 
laverie , à louer de suite, 3,800 fr., 25,av.Trudaine.

R U E  BERG ERE, 29, BEL ENTRESO L. 3,600 fr.

E n v iro n s  d e  P a r is

4 louer, CAMPAGNE meub., 5 ch., communs, b. vue, 
A  7,200“ , ca lor. 21, quai 4-7**®*, Boulogne (Seine).

A p p a rtem en ts  * 4 LO U ER , l “ P a ris  (St-Laz®*),voilurecom prise,pr. 
A  T r ie l, V aux,C H ATE A U  BOISEM ONT,parc.Jard. 
Seram eublési on désire.M ,BiRÉ,r.Mozart,71, Paris.Da 1,000 à 2,000 francs A V . BOIS-BOULOGNE. 72. pr. gare, 1®® ét. 5,000 fr.

G^ A P P *, 3 ch., off., tapis, 2.000*, 9. pass. Saulnier. Au-dessus de 5,000 francs A C C A S IO N . — A  louer V IL L A  meublée r ich ‘ ,à7 m . 
U  do Paris-M ontnarnasse.Jolio vue,près Bois Bou­
lo gn e .2 salons,salle àm an ger.cu is in e ,4 chamb.de
maîtr., cabin. to ilette, salle de bains, hydrothérap., 
écurie,rem ise.aym nase,2,000m. jard in ,eau  source. 

L. C. 47, route de C lam art, Issy-Soine.

R . BERGERE, 29. P e tit  A P P A R T E M E N T . 1.400fr.

Bel A P P A R T *  raoderno, 46, r. de Londres, l,700f.

P L . DE L A  R E PU B L IQ U E , 8. A P P *3 c b . 1,800fr.

DR-ÉS G A R E S  NORD et EST, F »  S i-DENIS, 142, 
1 BEL A P P A R T E M E N T , 3 chambres. 1.700 fr.

Square Messine, 13, G^ A P P *  s® jard in , 11,000 fr.
i  LO U ER . p®octobre prochain. Bel A P P A R T E M * 
A  1”  étago sur n ie , 9, R U E  M A R IG N A N . 
Très RKATÎX A P P 4 R T I» 17 r  Ainh .HA.KoiivillAAivn glXVA « 1» A l Uli<*UU*Lvt7U VillCé
I l  M .\GDEB0URG,5, tr. grand A P P * ,6gr. chamb. 
I I .  2 salons, con fort m oderne. 6,800*. vaut lO.ÛÜCK.

V IL L E N N E S  (S.-O .).— Très be lleV ILL .à ,vu e spl**® 
f  ja rd in  de l,feO  met. M ir g o n ,à V illennes (S.-et-0.(

B O U LE V* DE C L IC H Y , 62, 3 chambres, 1,800 fr.

M A G E N T A , 31, Bel A P P A R T *  au 1*®. 1,600 fr. 

R .D E  BERRI.4, pr.Ch .-E lysées, Bel APP*,2,00Ûf,

R . M IR O M ESN IL , 17. 5 ch., 2 sal., g«* luxe, 6,800*. lO L IE  PROP*® A  LO U ER, meublée ou non .con fort 
m oderne, g *  jard in , Ecur. rom. P r ix  modérés. 
180, route do Versailles, à B illancourt (Seine).i  V. DU BOIS-DE-BOULOGNE, r. de Presbourg.19. 

A  G'* rez-de-ch«®. M idi, ca lorifè re , ja rd in , 8,500*.
A nden i. à louer C A M P A G N E  non meubl.. p*garc 1 h. 
U  d ftParism ax..3hect.m in im .E c.C .C .,’22.F ig a ro .A v . Bois-de-Boulogne, 5. Bel E N TRESO L, 6.500 fr.

Ouperbe A P P A R T *  vacant à louer, 9, ruo Clapoy- 
ra ron. 1,800 fr. Maison bourgeoisem ent habitée.

A v . de Messine, 15, Bel A P P * , asc., ca lo r., 5,500 fr. 

Ruo Bergère, 26, Grand ot Bel A P P » , M id i. 5,800fr.
lIon trc tou t.2 M A IS .m cu b l.ou n on .llp ., jard.,eau, 
ill vues®parc.S’y  ad .l8 ,r.Vertepro l.l,000et l,600f.

r r u iL E ,  45, rue Guersant e t 96, av. des Ternes, 
I j  près le  Bois, le  m arché e t  l ’ég lise  St-Ferdinand, 
A rP *»d 'an g leav .ba lc „w in d ow ,ca l.i,2 00 à l.50 0 ‘'ûet
Bel A P P A R T * lib re , 1,600 fr . 5S, rue de Dunkerque.

M a ison s e t  H ô te ls A n  dem.en loc .pou r saison V IL L A  meubL.peu de 
U  logem ent, mais beLdépon®®». Ecr. L. M.J. F igaro .

i  LO U ER  de suite JOLI H O TE L m oderne, élect., 
A ja rd in . -  44, A V . V ICTOR-HUGO, près E toile .

4 louer meublé 8,500 fr. tr. behu C H A T E A U , parc 
A -O h .,1 h.l/2St-Lazarc, téléph. Ecr.S .H .T. F igaro .

1 0  m in u t e s  g a r e  d 'E n g h ie n ,  à  
l o u e r  G R . \ N I ) E  V I L L A  c o n f o r -  

7  c h a m b r e s ,  g ”  c a b in e t s
S‘-GRATIEN

t a b  e m e n t  m e u b lc e .  7 c h a m b r e s ,  g® 
t o i l e t t e ,  s a lo n ,  b i l l a r d .  J a r d in  4 ,5 0 0  m è t .  E a u ,  
g a z .  D r o i t  d e  p è c h e  e t  b a te a u  s u r  le s  d e u x  la c s .  

S 'a d r e s s e r  a u  J a r d i n i e r ,  a v e n u e  G i r a r d in ,  5 ,
e t  a v e n u e  B a r b e - B le u e ,  17

V ’ I L L E M O N B L E ,  9 , a v e n u e  d u  R a in c y ,  g a r e  E s t ,  
f  2 0  m in .  P a r is .  P ro p *®  m e u b . ;  8 p iè c e s ,  p a v i l l o n ,  

4 p iè c . ,  s . b i l l a r d . é c u r .. r e m .,  b e a u  j a r d . ,  p e t i t  p a r c .

CO M P IÈ G N E ,  r u e  L a n c r y ,  11 , p r .  a v e n u e s ,  p a r o  
e t  f o r ê t ,  M A IS O N  b o u r g ,  à  l® à  b a i l  ( l i b r e ) ,  l,nCKF, 

7 p iè c c s  e t  d é p e n d a n c .  D e a u  j a r d i n ,  c a n  d o  ! a  v i l l e .
^ A G N Ÿ  ( S . - e t - O . ) .— 2  B e l le s V I L L A S a v e c  J a r d in ,  
f l  d o n t  lm e u b . S ‘a d .M '° ® B r y .4 3 , r .M a u b e u g e ,P a r ia

A  T  D T T T ? P  B E L L E  P R O P R I É T É  a u x  e n v i r o n s  
\  L i U U l j r i  d e  P a r is  ( n o u v e l le  g a r e  d u  q u a i  

d 'O r s a y ) .  —  C H A T E A U ,  d é p e n d a n c e s ,  p o t a g e r  
e t  P a r c  d e  3 0  h e c t . — L a c  e t  r i v i è r e  d e  1 O r g e .—  
C H A T E A U  D E  M O R S A N G ,  p a r  S a v ig n y - s u r -  
O rg e  ( S e in e - o t - O is e ) .—  P o u r  to u s  r e n s e ig n e m * * ,  
s ’a d r e s s e r  à M ® T o l l u .  n o t a i r e . 70 , r u e S l - L a z a r e ,  
e t  à  M® R o u g e o t ,  a v o u é .  3 . r u e  d ’A lg e r ,  P a r is .
m in .  g a r e ,  t r . b . V I L L A  a v e c  s p l * * j a r d . E c u r . r e m ,  
M “ '* 1 .8 0 0 * .n .m “ *« à b ‘ m . p « . B r u n o y , V i l l a d ü V a l l o n8

V' P D A T A M  ( l 'Iu r e ) .  B E L L E  M A IS O N  m e ü b lé b  à  
j l i l N U i N  L O U E R ,  p .  2 . 3 , 4  m . 6  l i t s  d o  m a î t r . ,  

2d e  d o m . .  b ‘*  v u e .  G * * j .4 ,0 0 0 “ . S 'a d .  à M * R iv e t , n o t .

D é p a r t e m e n t s

CH A T E A U  c o n f .  m e u b l . ,  N o r m a n d ie , !  k i l .  v i l l e  e t  
g a r e , I O k . m e r , p a r c 4 “ , b * o m b r . . p ê c h 0 . 9 c h . m a î t . ,  

4 d o m . .  b a in s ,  c o m m . ,  g a z .  P . .  7 . s q u a re  d u  R o u le .

CH A T E A U  M E U B L E  à  l o u e r  p r è s  R O U E N ,  3  h .1 /2  
P a r is .  —  S ’a d .  M® L e c œ u r .  n o t a i r e  à  M a r o m e  

( S e in c - I n f é r . ) .  o u  M® B o n ic h o n .  9 . r .  P ig a l l e ,  P a r is .

A g e n c e s  d e  L o c a t i o n s

A G E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  10. rue de la  Paiaj.
o u r  TOUTES L o c a t io n » ,  c o n s u l t e r  (? ra n d y o w 7 * n a {  
officieldes  L o c a lw » w .T iF K E N .2 2 , r .d e 8 C a p u c in e 8 .
l o u e r  A P P *»  e t  V i l l a s , m e u b lé s  o u  n o n ,  &  P a r is  
e t  à  l a  c a m p a g n e .  D o n a l d  D o w n ie , l ,  r .  S c r ib e .

P
A

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n e ù l ,  im p r im e u r ,  2 6 , r u e  D r o u o t .  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l i . e u x .

Imprimé sur l«s nouvelles machioes rotatives à six pages 
de MARINONI.

QU» « PELLETIER
Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d ’un pois, ne durcissent pas comme les 

€8 rhumes
début de toi . _  . _  .
paludéennes, la lassitude, le manque d'énergie, le rhumatisme, la gnutte, les maux 
de reins sont tributaires de cet héroïque médicament.

Une CAPSU LE  est plus active qu’un grand verre  de Quinquina.

Exiger sar chaque Capsule, le nom p e l l e t i e r ,  Inoenteur de ta Quinine.
P rix  BovfD 1  f r .  l e  g r a m m e  en lOCapsiilps.— VI AL, 2Q,  rueda  Châtsaudun, P A R I S .

I  o i c n o i  m a i s o n s ,  N U - P R O P R I Ê T È &
** V  O U  /o S U C C E S S I O N S .  e tc . (â l'insu de l'usufruitier},
*8 BANQUE HM iCh\^i>i8,R 'M oütm àrtre,F& Ti3.TÈLiPH Qm

h a r m a c i e  N O E M A L E
P A R I S ]  1 7  e t  1 9 ,  r u e  D r o u o t  &  1 5  e t  1 7 ,  r u e  d e  P r o v e n c e ,  P A R I S

L a  PLUS GRANDE et la  PLUS IMPORTANTE du MONDE
B S X I B S E 9 ,  S C T F O U B , ECOBL

F0URR1BBBDB8 DE L'aSSISTANCR PUBLIQUE, DES HOPITAUX, ET DBS CBANTIBBS DA L ’ËTAT

A U C U N S  S U G C U R S A Z .S

SOINS ASSIDUS • PRIX MODÉRÉS • PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T e l  e s t  le  P ro g ra m m e  a b so lu  d e  la  S S a ls o n .

p h a r m a c i e s  d e  F f l m m i i E
Médailles aux Expositions (Sronze, Argent, Vermeil, Or)

Z Z S 'D Z S P B P rS .A .B X ttE S S  A .  'V ’I X . X .B  B T  A. X -.A  C A J V IP » .A .G P J B
Modèles à 25, 40, 60, 80. 100. IbO. 180 et 300 francs.

P H A R M A C I E S  D E  P O C H E  E T  D E  C H A S S E

le ^  perso!*B?s tml B'anr3ieiii pas rcçD le Cata'ogae de m  ansse soni pnees de le.flsinander. - ûn l'enTole franco.

J O U R N A L
’ c e n t .  

^NUKERO

^  !  R A I N  D i f  T E I N A O U  I F t i r t / i ô y . A l t . A l O ;  a u m i l î c u d e f o r ê t s d o s a p i n s ,
“  '  c l . .  é c l . é l e c t . , t o u t  c o n f o r t  m o d .  d u  s im p le  a u

p lu s  lu x u e u x .  P r i x  t r è s  m o d è r e s .  E t a b .  t b e r a p .  B a in s  f e r r u g in e u x . P r o s p .  g r a t i s  p .  l ’A d m i n i s t r .  d .  B a in s .

SPORTS
4 .  F a u b o u r g  M o n t m a r t r e ,  P A R I S .

La plus andenne Source da B a a a in  d e  V ic b y ,  ta 
plDS froide. 10*: la meilleure pour la eoasnmmatloo 
h domicile contre I m  MALADIES du FOIE, de UESTOMAC 
et des REINS. DIABETE, GRAVELLE. GOUns. ALBUMINURIE. 

P r i s :  2 0  tr. la  Catsee de 60 U tre s  à  V ich y .

id r t iu i  lu  { H u i l i t u  pttprliU ifj N . L A R B A U D -8 '« Y 0 R R K  
PAVILLON PRUNELLE. S riC B T.

N O T A .— A vo ir soinde b i e n  a p M f le r U n e m d e  
Ut Source afin (ffiviTCR l e s  su f& titu tio n sç ik *  Von 
pOUrru<f/-a>rdam I«jno>»5 Z.ARBAI70<(8'.Y0RR£ 
e noT  rniizuk»P8*aK<tcia!>i RTHiauHAnne (,'badx nniÉeÀtat.

^  Le plus dO ttX , le plus p r o m p f ,  le plus si)r. y
DèpCt chez PtaanaacleQe.Droguletes. etc.

Pu isée à O ieasbübl. près d a ria b n d  (Bobènos)
U1EU.LEDBEE4U m iiV £ R 4 1 E  HATURELLEdeJeUo

»r c n rt Tm-i t . r i  K.nestNna e 'i it ts  M is*tA U (.

Contre la CONSTIPATION
e t  aeu oouaàguencea : 

i^ P U R G A T IF S , D É P U R A T IF S  
i l  — A N T l S È P T l i i C E S  — 
/ f fS X IG E R  les V É R I T A B L E S

a T re l'Ë E /q u e tE e c i-jo iiite e n 4 C 0 1 l/e g rS
itkNOMéâ D o c t e u r  F R A N C K
l 'S O It l/3 l* '( tO K rtiis ) ;3 (r .U l" ( lliS {r ï iQ t) . 
Aet/ee den* eAedve PoIN.TOone p h a s iu c im

d a n s  l a  F o r ê t - N o i r e  w u r t e m b e r g e o is e .  l i g n e  d e  S t r a s b o u r g -  
a r t .  C u re  d 'a i r  d e  f«® o r d r e .  '730 m è t r e s  a u -d e s s u aF R E U D E N S T A D T  O f fe n b u r g - S tu ù g ’a r t .  u  U ir  u e  o r a r e .  / . iu  m e ir e

du niveau do la  m er. Superbes forêts de sapins, rochers, chutes d’eau, chasse et pèche.
H O T E L  X > B  l i A  r O I t Ê T - I T O I I t E  

a v e c  1® ®9 ’^« ^ °^ î'.p *® ù e rn e , d a n s  u n e  s i t u a t i o n  m a g n i f iq u e  c t  s a lu b r e  a u  m i l i e u  d ’u n  g r a n d  p a r o  
f o r e s t ie r .  E c la i r a g e  e le c t r iq u e ,  l a w n - t e n n is ,  c h a m b r e  a v e c  p e n s io n ,  s e r v ic e  e t  é c la i r a g e  c o m p r is  :  
m a i ,  j u m  e t  s o p te m b r e ,  d e  »  à  »  m a r c k s ;  j u i l l e t  e t  a o û t ,  d e  a  à  a  m a r k s  p a r  j o u r .

P r o s p e c t u s  e n v o y é s  g r a t i s  p a r  l e  p r o p r ié t a i r e ,  e r .v m t  l v t z  J e u n e .

LA FORET-N OIRE
M o n ta g n e  a v e c  d e s  a l t i t u d e s  a l l a n t  j u s q u  à  1 ,495  m è t r e s .  P o in t s  d o  v u e  in c o m p a r a b le s  s u r  u n ®  

g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’A l le m a g n e  d u  S u d  e t  s u r  le s  A lp e s .  S u p e rb e s  e t  v a s te s  f o r ê t s ,  v a  lé e s  r o m a n t i«  
q u e s  e t  r o c h e r s ,  n o m b r e u x  la c s  m o n ta g n e u x ,  c h u te s  d ’e a u , r u is s e a u x  e t  s o u r c e s .  —  chasse et pôche. 
I n té r e s s a n te s  v o ie s  d e  m o n ta g n e s ,  b a in s  u n iv e r s e l le m e n t  r e n o m m é s  a v e c  d e s  e a u x  c h a u d e s  e t  
f r o id e s ,  m in é r a le s  o u  a c id u lé e s .  F r a î c h e u r  e n  é té  d a n s  t o u te s  le s  s ta t io n s  é le v é e s .  G u é r is o n  d e a  
m a la d e s  e t  r é t a b l is s e m e n t  d e s  g e n s  f a t ig u é s .  A p p r o p r i é  a u x  c o u r te s  p r o m e n a d e s  c o m m e  a u x  lo n g ®  
s é jo u r s .  E x c e l l e n t  l i e u  d e  s é jo u r  a u  d é p a r t  p o u r  le s  h a u te s  m o n ta g n e s  o u  c o m m e - c u r e  s u b s é q u e n te  
a u  r e t o u r  d u  S u d .  D o u x  c l im a t  d o s  v a l lé e s  a b r i t é e s ,  q u i  r e n d  p o s s ib le  u n o  e u r o  r é p a r a t r i c e  a u  
p r in t e m p s  e t  à  l ’a u to m n e .  C o m m u n ic a t io n s  c o m m o d e s ,  v o ie s  e t  s e n t ie r s  b ie n  e n t r e te n u s .  N o m ­
b r e u x  b e lv é d è r e s  e t  l i e u x  d e  r e p o s .  P o p u la t io n  i n t e l l i g e n t e  e t  b ie n v e i l la n t e .  N o m b r e u x  h ô t e ls  d a n s  
t o u te s  c o n d i t io n s .  i . ' i i i o d  d e s  H ô t e l s  < ie l a  F o r ê t - N ï o i r e  q u i  a s s u re  à  to u s  le s  v i s i t e u r s  u n o  e x c e l ­
le n t e  h o s p i t a l i t é ,  m o y e n n a n t  d e s  p r i x  c o r r e s p o n d a n t s ,  e t  q u i ,  d e  H o r n b e r g  ( C h e m in  d e  f e r  d e  l a  
F o r ê t - N o i r e ) ,  e n v o ie  franco  l a  l i s t e  d e  s c s  m e m b r e s  a v e c  u n e  c a r t e  p o u r  s ’o r i e n t e r  d a n s  U  
F o r ê t - N o i r e  b a d o is e  ' e t  w u r te m b e r g e o is e .

P î O l = L 3 S r B E I = L O -  FORÊT I I I E  H ô t e l  d e  l a  P o s t a
PENSION DE FAMIIXE. — SITUATION CHARMANTE. — PROSPECTUS

p r è s  B a d e n - B a d e n ,  H ôtel Pfeif fer.  E x c e l ,  m a is o n  f a m i l le ,  p a r c ,  la w n - t e n n is ,  b a in s ,  
c u r e s  e a u x  f r o id e s .  E n v i r .  s u p e r b e  f o r ê t .  P r o s p e c t ,  i l l u s t .  f r a n c o ,  p a r  L .  P iœ ik k e b I

T R I B F R R  p m ô t .  au-dessus de là  m er. K O T E L  L T J iq -
I  I  I ! M  l i g n e  b t r a s b o u r g - O f fe a b o u r g - S c h a l I h a u s c u .  —  Position favorable nrôs d e s

cascades. —  C o N fc f itT  m o d e r n e .  —  P r i x  m o d é r é s .  —  P e n s io n  p o u r  s é j o u r ,  d o  6  à  10 m a r k s .

S C H L O S S -H O T E L , HORNBERG
1 er o r d r e .  —  C . W a e ld e ,  p r o p r ié t a i r e .

M A  R T IG  N  Y r L  ES'^B A  IN S  A
I l e a u

/* plui tfScaetCOnt eGOUTTE,GRAVELLE, 
ff*#l/t C'A'* Ounrtaulim m ul'

XE.al«l 
jf5«ap ,|

Frtr.sMAHON"ÏÏS;,PEAÜ.CHEÏEIIX
SuaPaséola Mu!t.2. P o r/* .M 2 rd i.V e D d ie d i. ilb .e iP .c o x a c t» .

A S T H W E ,C C T Â R R K S ’Æ 5 J S
UftlusUiultllkliuiKUttl (l;^s.ljOUi«S}.E.FRUN£AU Mantes.

B O U R S E  D U  S A M E D I  2 0  M A I  1 8 9 9

Dera.

icïeoQ
Haoss. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier AQjoord.

Fonds Français
3  >

3  »

3  50

2  50  
17 50 
1 5  B 
20 » 
12 * 
12 » 
20 » 
20 » 
10 »

2  50 
10 » 
l û  » 
10 *

2  50 
12 »

4  »
3  .  

20 « 
17  50

3  »

2  75
4  >
5  » 

10 -  
22  50

4  » 
25  >

a

4  a 
4  B 
4  a
3  50
4 25 
4  >

3 0  •  
15 B 
3 0  B

7  50  
4  B

15  B 
1 B

%1/
22 fe

4  %
5  B 
4 
4 
4  
4  
4  
4
3
4 
4
8 50
3  B
4  » 
4  B 
4  50 
4  s
3
4 
1 
1 
1

20 
20 
20 
25 
25

•  •  •  • . .  05 3 %  FRANÇAIS .................................cpt 102 25 102 20
•  • . .  10 terme 102 45 102 35
. .  25 3 %  AMORTISSABLE ---------- Cpt IÜÜ 65 100 90
•  •  •  • . .  . . terme JOO 70 • •  «  •  •

. .  10 3 1/3 96............................. cp t 102 70 102 80
! .  05 terme 102 92 102 87

! É •  •  «  • TONKIN 1 8 % ................................ 85 , . g ■ g  •

! .  f e •  •  •  • INDO-CHINE 3 % % .............cpt 466 50 467 ..
. .  50 DETTE TUNIS 1892..................... 495 . . 494-50

!2  ! ! . .  . . CO
OBLIG. 1865 4 96 ................. 553 . . 555 . .

. .  . . -  1869 3 % ................... 419 . . • • »  •

ü  50 ! . —  1871 3  96 ................... 410 . . 411 50
. 1  . . . .  . .

<

0. i -  1875 4 96 .................................... 557 . . 558 . .
1 —  1876 4 96 ................... 556 . . 556 .

M ' -  1892 2 % 96 ,265tp . 392 75 392 75
!. ' 50 Q —  —  Q u a r ts ............. 103 . . 102 50

! !  50 ta —- 1892 to u t p a y é . . . . 393 . . 393 50
. .  50 •  « g  • —  1894-96 to u l p a y é . . 393 . . 3-J3 50

75 •  g  «  • 7" -  1898 2 9 6 '. . . . ........... 441 . . 441 75
r - —  —  Q u a r ts ............. 111 75 •  • •  •  •

•  a  «  • •  g  g  g VILLE  DE MARSEILLE 1877 . . . 401 50 g  g  g  g  g

• • • « g . -  g — d 'a m ie n s  4 96................. 119 . . g  •  g  g  •

— DE BORDEAUX 3 % ----- 260 . . g  * g  g  «

•  e  •  • •  g  •  • -  —  1881 4 96 515 . . g  •  g  s «

• •  •  • g g  g  • — DE LILLE  1890 3 % 96 • 503 . . g  •  g  s •

•  ® •  • •  1 g  • — DB LYON 1880 3 % . . . . 101 75 g  g  g  « g

Fonds Etrangers

. 3  . .

40

. .  70  

. 3  . .

. .  25

. .  15 

. .  50-

. .  25 
■ • « «
! !  20  
» > « * 
• • • » 
. .  15
•  t  •  •

. .  35 

. .  15

! !  Î 5
• •  •  • 
• • e «
. .  25

.1  5 0  
.8 •> 
• •  •  • 
• • • • 
« • • »

. .  50

.1  50

, .  75

! !  50  
. .  15 
,. 10

.2 ..

. .  25

17
, .  25

.4  . .

a n g l a i s  2  % % ..................... ept
AUTRICHIENS 4 % OR (4 0  f l . )  »

—  O B L I.D O M A N .A U T R IC H .»
ARGENTLV 5  %  ..................
BELGE 2 %  % ...............................B
BRÉSIL 4  %  1889, 100 1 . . . .  » 
BU LG AR IE ( P r in c  .d e )5  % 1896 »
CONGO (b o n s  a  l o t s )  »
EM PRUNT CHINOIS 4 % U b . »  
ÉGTPTE D A ÏR A -S A N IE R  »

—  D ETTE  U N IF IÉ E  »
—  D ETTE  P R IV IL É G IÉ E .»
—  O BLIG . D O M A N IA LE S .»  

ESPAGNE EXTÉR IEU R E 4 % .»
—  O BLIG . CUBA 1 8 8 6 ..  . »

H A ÏT I 1875 5  % ............................ »
—  OBL. 6  % 1896................»

H ELLÉNIQ U E 1 8 8 1 ....................... »
IT A L IE N  5  % ................................. »

—  —  terme
VICTO R-EM M ANUEL 1 8 6 3 ..........
PORTUGAIS 3  %  terme

-  i  % % 1888-1889
—  i  % 1 8 9 0 .................

OBL. TABAC PORTUGAIS 4  % % 
HONGROIS 4 % ( o r )  40  11 . . . .  
ROUMAIN 1893........................... cpt

—  4 % 1 8 9 6  cpt
—  4 % 1698  cp<:

BUSSE 4  %  1867-69......................
—  4 %  1 8 8 0 ...........................
—  4 %  1 8 8 9 ............................
—  4  %  1 8 9 0 ,2 *  e t  .3* s®* .
—  3  56 1891-94 ( o r ) ,  f “ ®.
—  4 % ( o r ) ..................
—  4 %  1894 ( o r ) ..................
—  3  % % 1 8 9 4 . . .  terme
—  3  % 1896 ( o r )  »
—  c o N S .4 % l'',2 ® 3 .o b l. l0 0 ï»
—  —  3® s é r ie ,  o b l .  lO O f.
—  IN T É R . CONSOL. 4 S  % .
_  -  4 % C h .  f . 4 f r .........
—  TRANSCAUCASIEN 3  %  .

SERBIE 4 56 189Ô terme
D ETTE T U R Q U E 4 % (8 ‘ ® ^ l e n »

—  -  (8 '®C ) »
—  —  (s ‘* D )  »
—  O TTO M . CONSOL. 4  %  . .  

OTTOM. PR IO RITÉ 4 % ............. ..
—  —  T o m b a c . . .
—  5  56 1 8 % ......................

DOUANES OTTOMANES 5  %  . . •

110 75 
1Ü2 . .  
315 5Ü 
476 . .  

94  . .  
68 .. 

427 . .
91  . .

103 10 
102 75  
107 . .  
102 40 
107 25

6 5  65 
28 3  . .  
21 8  50  
3 9 0  . .  
22 4  . .  

96  10 
96  40 

334 . .  
27 75 

197 . .  
162 . .  
491 50 
102 50
104 50 

93  25 
9 3  . .

102 25 
101 
102
102 90
9 2  95

103 50
104 

1*9
92  85 

102 
103 
101 75  
100 25

93 
63  25 
47  90  
27 .40 
2 3  45

418 
487 
41 0  
494 
505

30
75

15
10

101 50  
314

430 
90 

103 
102 25 
116 85 
102 30

*66 35  
285

39 0

*9 6  35 
96  35

*27  90 
197 50 
169 
491 50 
102 50

*93 50

102
101 50
102 75
102 90  
93  10

103 50
104 50

93

iÔ 3  15

iÔÔ 25 
9 3  25

47  90 
‘>7 22 
23  20 

419 50 
490 
410 . .  
490 . .  
5 05  . .

Deni.

rereoii
ilauss. Baisse

DESIGNATION 

D É S  V A L E U R S
üicr Aujourd.

Sociétés de Crédit

19 01 
3 5  » 
12 50  
5 0  -

n
25 »
2 5  B

9

15 » 
IO f l  
17 » 
3 5  » 

5  »
2 6  25

40  B

3 0  n 
12 50  
37  50

5  » 
17 50  
10 »
12 50  
15 »

¥
6 B
7  »

25  B

¥
¥

13 «
15 B 
12 »
16 » 
13 » 
15 « 
15  B 
15  «
3 B 

2S0%

20 .. g  g BANQUE DE FRANCE .....................cpt
—  —  * ferm e

4010 .. 4030 ..
g g  g  » 35 g g 4035 .. 4COO ..
g g  g  g C. D. —  D'ALGÉRIE.................... »87 50 • • g «  g

«  g  g • .1 0 0 —  INTERNAT*® DE PARIS 680 .. 679 ..
• g g g «  g g  ■ —  OTTOMANE. . . .  t e r m e 598 .. 598 ..
.5 . . g  g g  g —  PARIS-PAYS-BAS.. cp f l l f e  . . 11j 5 . .
g g  g  g 0 g  • —  — ferme 1152 .. 1152 ..
2 0 g ■ —  PARISIENNE................ 500 .. 502 ..

0 0 .5 0 0 —  N A T '* RÉP.SUD-AFR.f® 365 .. 360 ..
! l  50 0 g g —  f » « d e l 'a f b . d u s u d . 108 .. 109 50
2 g « g  • —  —  t e r m e 107 .. 109 ..

!? ! ! g % g  • —  HYPOTH. DE FRANCE. 577 .. 584 ..
•  g  g  g • g g  g —  DES PAYS AUTRICH*®” 518 .. 51S ..
g g  « g g  • —  SPÉCIALE D. VAL. IND 224 50 224 50
g  g  g g !s 0 , COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 7'X) .. 785 ..
g *  * g

0 0  , —  ÏTI»« DES MINES D'OR. 119 .. g ,  g 0 0

•  *  *  * g g 0 0 COMPTOIR NAT*D'ESCOMP* 'Cpf 625 .. 625 ..
a g  g  • g g «  g —  —  t e m n e 621 .. • g g g  g

•  * g g
0 g  g CRÉDIT LYONNAIS ............................Cpt 974 .. 974 ..

.6 . . (  g 0 , —  —  t e r m e 971 .. 977 ..
•  g  g • •  g g  • —  ALGÉRIEN..................... 915 .. 0 0 0 0  0

•  g  g g «  g g  g —  INDUSTRIELETCOMM' 634 . . 634 . .
g  g  g g 0 0 g - -  FONCIER D’AUTRICHE. 1315 . . ........................

«  g *  * !5 ■ g —  -FONCIER ÉGYPTIEN. . 550 .. 545 ..
g • 0 0  0 -  -  3% % 50! .. . . .  g g

.6  . . g  • ROBINSON BANKING. . . .  t C r m C l l l  .. 117 ..
• *  g g ! i 0 0 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................... 607 .. 606 ..
•  g *  *

2 50 —  FONCIERE LYONNAISE 375 .. 372 50
1 g  •  g . , , IMMEUBLES DE FRANCE............ 85 .. «  g  g g

• g  g g
0 0 — Obl.de400'’.In térc t: 6* 138 .. g g g  g  g

— Obl. de475L In térêt: 71 168 .. •  • • • •
!é CRÉDIT FO NC® ,actions.cp f 745 .. 737 ..

0 —  —  ferme 737 .. 737 ..
50 a  BONS 100 KR. A LOTS 1887. 53 50 53 ..

S i  —  —  -  1888. 50 50 50 50
u  ' OBLIQ. c o m m '« »2 6 0  96 1879. 490 .. 490 ..

-  3 961880. 495 .. 4% ..
ê )  -  3%1891. 394 .. 394 ..

\ -  396 1892. 493 75 493 75
50 t \  —  260% 1899. 486 .. 485 50

!é Cj/oBUG. fo n c ie r . 3% 1879. 498 50 495 50
. 1 50 s  -  ’ 3%188.3. 454 .. 452 50
g 5  -  3%1885. 479 . . 479 . .

g  g • g -  5“ «»1885. 
' -  2.8096 t. p. 1895.

100 .. lÜO . .

! !  50 g  g «  « 485 .. 485 50
g  •  •  g g  g BONS DE L ’EXPOSITION. 1900. 17 25 g  g  •  •

C he m in s  de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  » 
20 » 
25  » 
35  50  
15 50  
27  50  

¥ 
5 0  B

2 5  » 
67  B

4 6  » 
15 B
56  50

43  50  
38  50  
21 
25
57

12 .
35  B

♦
28,
4
5  

33

•  g  •  • BONE A GUELMA......................... 753 .. .........
g  g  •  *

’ ô
g • »  ■ ® DÉPARTEMENTAUX..................... 712 .. 710 ..

g  g  *  *
0 0 0 0ÉCONOMIQUES Dü NORD........... 571 .. 0 0
g  g  g  • E S T ...........................................cp f 1U28 .. 1U28 ..

!à  ! ! •  t  g  * —  ac t. d o  jo u is s a n c e ........... 501 .. 50-4 ..
g •  g  • EST ALGÉRIEN............................. 735 .. 735 ..

MÉDOC............................................ 195 .. g • • g «

!s  ! ! g g  g  • MIDI.......................................... c p f I:i85 .. 1388 ..
— ............................... terme 1390 .. •  g  • g g  g

g g  g • —  a c t . d e  jo u is s a n c e ......... 752 .. g «  g  g g

NORD........................................cp f 2170 .. ........................

_  .................................... fe rm e 2170 .. g g g g g g

—  a c t . d e  jo u is s a n c e ........ 1700 .. 1700 ..
Ü fe —  S o c ié té  c i v i l e ................... 459 25 458 75

g g  g  g 14 .. ORLÉANS................................Cüf 1815 ., 1801 ..
—  .................................. fe rm e 1818 .. • g g g •

g g  g  g n  ! ! —  a c t . de jo u is s a n c e . . . . 1299 .. 1282 ..
g g  ■ g .5 .. OUEST......................................c p l 1150 .. U45 ..
• •  g  g • g g • —  a c t . d e  j o u is s a n c e . . . . t'4U . . 640 ..
.5 .. •  g  g  g OUEST ALG É B iE N {rem b.à600 ) 645 .. 650 ..
g •  g • •  g  g g PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt 1915 .. 1915 ..
U  .. *  •  •  • —  —  fe rm e 1914 .. 1925 ..
•  g g g .2 . . SUD DE LA FRANCE................... 352 .. 350 ..
g  •  •  • VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . . •  g  g  •  g

ACTIONS  ÉTR AN GÈRES
.5 . . g g g  1 ANDALOUS............................... 280
g g  g  g •  •  •  • AUTRICBlENÇ-nONGBOtf......... 775 ..
g g g g .  •  g • CACÉRÈS AU PORTUGAL......... 36 ..
• g g  • g g •  • SUD AUTRICHIEN ^LOMBARDS). 154 ..
2 g g  g  g MÉRIDIONAUX D’IT.VLIE.......... 726 ..

285

728

Dern.
revenu

Hanss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonrd.

C he m in s  de Fer
¥ c. D. 10 .. NITRATE R.AILWAYS............ 230 .. 240 ..
* .4 0 0 • g g g NORD DE L E5P.AGNB........... 219 .. 223 ..
¥ *> 50 0 PORTUGAIS........................... 80 .. 82 50,
¥ • g • g .5 .. SARAGOSSE........................... 297 .. 292 ..

OBLIGATIONS FRANÇAISES
15 a % • g g .. 50 BONE A GUELMA.................. 459 .. 458 50
15 u • g g g • g ■ g DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 452 .. • • • % •
15 e g • g » .1 .. ÉCONOMIQUES 3 96.............. 446 445 ..
25 a g g k « .. 50 EST 52-54-56,5 % ( r .  à feO). 672 50 672 ..
15 u • g g » g 1 -  3 % ............................... 470 50 470 50
15 n .. 50 —  3 96 n o u v e l le s .............. 466 .. 465 50
12 50 25 g g g • -  2 V ,% ........................... 424 75 425 ..
15 a ! i 50 g • g • EST ALGÉRIEN 3 96 ............. 452 50 45i ..
15 a  ̂0 g g O MIDI 3 96.............................. 468 50 466 50
15 a 0 0 0 !5 50 — 3 % n o u v e l le s ............... 460 .. 466 50
15 a ! i 25 0 0 0 0 NORD 3 96............................. 472 .. 473 25
15 a .3 0 0 • g g • — 3 96 n o u v e l le s ............... 478 .. 481 ..
12 50 . g » 0 0 0 0 — 2 % % (r e m b . à 500).. 422 422 ..
15 » .1 0 0 % • ORLÉANS 3 % ...................... 47Ô !! 471 ..
15 » 0 g g .2 50 — 3 96 n o u v e l le s ............... 468 50 466 ..
12 50 g g a g 0 0 a g —  2 % 96 (rem b . 500)__ 42.3 .. 423 ..
15 » g g g « 1 .. OUEST 3 96........................... 468 .. 467 ..
15 |> g « g g .2 50 — 3 96 n o u v e l le s .............. 467 fe 465 ..
12 50 • « • g . .. -  2 % 96........................... 421 .. 421 ..
15 M g g 0 0 .. 50 OUEST ALGÉRIEN 3 96......... 448 50 448 ..
15 « g • g g ..  25 Q DAUPHINÉ 3 96............... 467 25 467 .,
15 tl g • g g .1 75 K  FUSION ANCIENNE 3 % ,. 471 .. 469 25
15 « g g .1 .. 2  — NOUVELLE 3 % ... 466 .. 465 ..
15 1» 0 g g g g ' loENÈVE (L. A.) 1855 3 96 466 50 • g g g g
15 » 25 » * g g 2 ^  _  18673 96 466 .. 466 25
25 1» !3 >. /MÉDIT. 5 96 (r e m b . à 625) 649 .. 652 ..
15 H g g g • i — 3 96 1852-1855.... 467 .. 467 ..
15 » !s g g a g g g (^/pARIS A LYON 3 96 1855. 467 .. 470 ..
15 » 0 0 0 g g g g VICTOR-EMMAN. 3 96 1862 460 .. 0,0 00
12 50 50 0 P.-L.-M.2 % 96(remb.500) 421 25 421 73
15 » a g g g ! i  . . a, ' grand-c e n t r a lS % 1855 469 50 468 50
15 » g « g g 14 g ■ SUD DE LA FRANCE.............. 450 .. 450 ..

OBLIGATIONS  ÉTRAN GÈR ES

15 tt g • •  g g g g É ANDALOUS 3 % l®* s é r i o . . . 236 .. 2.36 ..
15 tt g g g g g g g g — 3 96 2» s é r i e . . . . 235 .. 235 ..
15 « g • g a g g g g ASTURIES 1®* h y p o th è q u e . 258 .. g g g g g
15 tt 0 0 g g 0 0 0 — 2® h.^TDothèque.. 247 .. 0 , , 0 0
15 tt 0 0 g g .2 AUSTR.-HONG. 3 96 l® *n y p . 460 .. 458 ..
15 » g • g g g g g • BARCELONE ( p r io r i t é ) ........ 258 .. • • • g •
15 0 g g 0 , g g g g BEYROUTH-DAMAS............... •220 .. 220 . .
22 50 0 76 g g «g BRÉSILENS 4 % 96 1887.... 384 .. 38i 75
22 50 !s • g g g g * -  4 % % 1895........ 365 .. 368 . .
15 M a g g g g • g g CORDOUE-SB VILLE............... 32i .. . . .  g g
15 n g • g g ÉTHIOPIENS 3 ®6................. 270 .. 270 ..
15 1) !é 25 LOMB. 3 96 (SUD-AUT.) anc. 357 .. 360 25
15 M .4 50 g g g • —  —  n o u v . . . 352 .. 956 50
15 n a g g g MADRID-SAR. .3 96 1®® h\-p.. 315 .. 315 ..
15 B a ■ g g A  50 -  3 96 2® h y p . . . 304 50 300 ..
15 9t . g g 0 0 0 0 SARAGOSSE-CUENÇA............ 308 .. ». g g  g
15 8 . 1 0 0 • g g g NORD ESPAG. 3 96 î*® h y p .. 265 .. 266 ..
15 8 0 0 0 0 -  3 56 2® h y p . . . 255 .. ..........
10 tt .1 75 0 0 0 0 OUEST ESPAGNE.................. 58 .. 59 75
15 tt g  g •  g  g  » p o R T U G A is 3 % p r iv . l 'f r a n g 299 fe 299 50
15 U ! i 0 0 .  » • PAMPELUNE (s p é c ia le s ) . . . . 250 .. 251 .
15 tt 0 g  g .2 . . SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 280 . . 278 . .

20 » 0 0 g  g •  g g  « SMYRNE-CASSABA 189'i................ 4.35 . . •g 0 0
20 » g  g g  • g  »  •  • -  -  1893.... 375 .. 375 ..

Valeurs  Industr ie l les
ACTIONS

53 44 0 0 •  g 10 . . ACIÉRIES d e f r a n c e ........... 1085 .. 1075 ..
23 • 0 0 g  g .7 .. AGENCE HAVAS.................... 512 .. 505 ..
25 n •  g g  g g g  g  • ARDOISIÈRES DE L'ANJOU.. . 442 .. ....................

25 » a g g  g •  g  g  • BATEAUX PARISIENS......... . ■J85 .. .....................

97 62 g  g 12 .. CANAL DE SUEZ.............. Cpf 3793 .. 3782 ..
g 0 g  g —  —. ...........fe rm e 3780 .. 3780 ,.

40 91 • g • g g * —  PARTDEFONDATEUR 14'/5 .. g g • • g •

8 )) g  g ■ g • g  g  g — BOKSTRENTENAIBBS 128 .. g • • g g

72 62 a g g  • 0 0 0 0 —  SOCIÉTÉ CIVILE............... 2500 . . g g • g  «g

14 52 0 , 4 0 0 , —  c in q u iè m e s .............. 499 .. •  g g  g g
72 62 30 g g —  a c t io n s  jo u is s a n c e 3050 .. 3080 ..

Dern.

rereflol
Hauss. Baisse

DÉSIQNAnON

D E S  V A L E U R S
nier Aujou i

Valeurs Industr iel les
¥
¥ 

3 0  »
68 B
15 » 
2 5  B 
50  B 
3 5  » 
62  n
49  50  
110 » 
18 B 
20 » 
10 B
25  B 

♦
42  50 

*
♦  

95  B
5 0  B 

¥
25  » 
5 0  » 
9 0  » 
65  » 
32  50
6 0  B 
22 » 
5 0  » 

7  50
27  50  

¥
20 B
47  25 
3 0  B
28  50  
3 0  B
f e  B
40  » 
25  « 
4 0  B 
5 5  B 
2 50  B 

¥
6 5  » 
62 5 0  
3 0  52
15 n 
4 7 % s  
5 5  »
20 B
16 B
5 0  » 

♦
5 0  B 

♦
♦  

2 5  » 
27  50  
6 0  » 
15  B

20 B 
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥ 

25  « 
15  » 
15 « 
20 » 
15  . 
20 . 
20 .

« . « g g g CANAL DB PANAMA ................... 20 . . 0  g g •
g • g g t g a g —  —  PART DE FOND. 250 . . 0 0 0 0 0
g g a a g g a a COMP*® FRANÇ»® DES MÉTAUX. 585 . . 585 0 0
g g « a . a a a —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2240 , . s g g I 0 0
g g g g .3 a a —  G*® TRANSATLANTIQUE 335 . . 332
g a a a C. D. —  HAVRAISE....................... 560 . . g • g a 0
g a 1 g C. D. —  CHARGEURS RÉUNIS... 1258 . . 0 0,0 g g
g g g • g g • —  INT'*DES WAGONS-LITS 799 . . 799 0 0
15 0 a 0 a g g —  PARISIEN.NE DU GAZ . . 1295 . . 1310
.7 4 g g g g • —  —  a c t . jou is® ® .. 948 . . 955
35 g g 1 0 a a —  RICHER........................... 2395 . . 2430 0 0
« . a a .1 0 0 TÉLÉPHONES (S o c ié té  g ‘* des ) 320 . . 019
• 0 a g .2 g 4 DOCKS DE MARSEILLE............... 443 50 441 50
, a , a g g EAUX POUR L'ÉTRANGER........ 445 . . 445 0 0
• g a a g g EAUX ET ÉCLAIR/VGE (LYON*®). 525 . . 0 g a 0 0
10 g g 0 a 0 EAUX THERMALES DE VICHY.. 2185 . . 2195
0 0 0 0 0 0 g g ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 81*0 . . 0 0 0 0
13 , a • g 0 0 —  CAIL............. 450 . . 465
a a g g , . 0 0 —  DECAUVILLE 123 0 0 0
a 0 g • 50 g g —  DUVAL........ 3400 . . 3350
25 t g 0 . g g FIGARO.......................................... 865 . . 890
a a 0 0 .5 0 0 FIVES-LILLE................................. 615 . . 610
• a g « • g g g F®** MOTRr«»DURHONE,S*«ly*® 5ÜÜ . 500 « •
0 a 0 g g g « FB**etACIÉR.DU n ‘* e t d e l 'b s t 1425 . . 1425
a a 0 0 0 0 g t GAZ DE BORDEAUX..................... 1923 . . g g
10 a g g a g g —  —  ac t. jouiss®®. 1250 , . 1260 • a
t g g g • a g g —  FRANÇAIS ET ÉTRANG® 665 . . • • • 0 0
g g * , a 0 0 —  CENTR.1L...'................. 1650 .. g g • g g •

g 0 g g 0 a 0 0 —  GÉNÉRAL DB PARIS . . 472 50 0 0 0 g g
, a 0 0 20 , 0 —  DE MARSEILLE............ 1180 1160

0 0 0 a 0 0 —  DE MADRID................... 174 . . 174 g »
a a 0 a a a 0 0 —  ET EAUX....................... 614 . . a 0 0 0 0
• g g g g a g  g GRAND-HÔTEL (e x -U b .)............ 1350 . . 0 0,0
g g g g g g g g GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 335 . . 335 0 0
t g g a 0 a 0 0 LITS MILITAIRES......................... 1600 . . 0 0 0 0 0
■ g g g .8 g g LAÜRIUM (C '«  FRANÇAISE)____ 658 . . 650 0 0
g % g g • g g g MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 653 . . 6 fe 0 0
.5 g g a g g g MÉDITERRANÉE (FB®® ET CH®»). 835 , . 840 g g

20
g g •• MOKTA-EL-HADID (400^ p a y é s ) 

—  (500* p a y é s )
1200 . .  
1270 . . 12%

g g

g g g g !2 0 0 MESSAGERIES MARITIMES........ 600 . . 598 0
g g g g g « g g MALFIDANO................................... 1435 . . 0 0 0 g g
g g g g 0 0 CARSUUX (m in es  d e ) ............... 1470 . . g g
g g g a .8 a g MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 4258 . . 4250 g •
• g g • 0 0 • g NICKEL.......................................... 410 . . 410 g g
g g g g a g g g OMNIBUS DE PARIS..................... 1740 . . g • g g g
, a 0 0 a g 0 0 PETIT JOURNAL......................... 1180 . . 1180 , ,
.2 0 0 0 a g g PRINTEMPS................................... 665 , . 667
. a g g 15 0 0 RENTE FONCIÈRE....................... 455 . . 440
14 g • g g g g RIO-TINTO ....................... fe rm e 1261 . . 1275
0 0 0 0 g g ■ m s ‘ * F*« D’INCAND®® (s y s t*  A u e r ) 490 . . g g g , ,
.3 g g • g 0 0 SOCIÉTÉ c*® DE DYNAMITE . . . 555 . . 558
0 0 g g a g —  GÉNÉR*® DE LAITERIE 200 . . a 0 0 ! .
39 a g 0 0 g g CH. DE SOSNOWICE......... t c r m c 2660 . . 2699
0 0 .9 • g OURAL-VOLGA (s o c . m é ta l . ) . . 719 . . 710
.5 a a g g THOMSON-HOÜSTON.. . . t e r m e 1610 . . 1615 g g
g g g » TOUR EIFFEL (a c t.J ou issan ce ) 489 . . g g É g g
0 0 g a 0 0 g g —  (p a r ts  b én é fic e s ) 440 . . g g •
g g g a 0 0 TÉLÉGRAPHES DU NORD.......... 800 . . « « g « g
• g g g 20 g g TRAMWAYS FRANÇAIS............... 1320 . . 1.300 0 0
g g g g 0 0 g g UNION DES GAZ........................... 1160 . . a g g • 0 0
• • .5 • « VOITURES DE PARIS................... 640 . . 635 0 g

OBLIGATIONS
.1 75 
.1 . .

, ,  . .  I ACIÉRIES DE FRANCE 
. .  . . | <  BONS A L O T S .. . .
.3  75 S  0BL5 % ................
. . 5 0 ^ 1 -  3  96 ................
.1  . i ?  - 4 9 6  
.4 f e S ^
.4  50 ,H
.1

.1

—  6  % , l « 6 . , r . à l , 0 0 0 f .
— 6 96, 2® 8>"...........
—  à lots libérées...........

\ — 160 fr. payés.
ô '  -=• -  110 »  —
CANAL CE BUEZ 5  % .................

-  3 %    .........
— 2* s é r ie ........

C‘ * FRANÇAISE DES M ÉTAUX.. 
0** GÉNÉR*® TRANSATLANTIQ .. 
C**INTERN** DES WAGONS-LITS 
c l*  PARISIENNE DU G AZ ...........

506 25 508 ..
111 .. 112 . .
45 75 42 ..
34 50 :i4 . .

36 .. 35 ..
55 .. 50 50
50 .. 45 50

120 .. 119 ..
3uO 75 g g  g  g g

363 .. • g g •  •

619 .. 619 ..
477 50 476 50
476 ..
499 50 499 50
360 .. 360
506 .. 506 ..
510 .. 510 ..

Deru.

reveuD
Ilauss. Baisse DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Aujourd.

Valeurs Industr ie l les
15 B 
25 -
20 B
24 B
22 50
25 B
20 B 
20 » 
15 »
24 " 
17 50
12 B
20 .
25 »
20 B
15 26 
30 B
20 B

g •  g g g. 25 C‘ ® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 462 . . 461
g g  g  g g .  g . .  ' -  -  5  % . 520 .. 520
g g g  g .5 gg ETABLISSEMENTS DUV.AL......... 522 .. 517
g g g g g g g g FIVES-LILLE 6 % .................... 488 50
•  g  g  g g  g  g  g GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 .. 5ÎÔ
g «  •  g g g  g g JARDIND’ACCLIMATATION 5 % . 510 .. g  •  g

g g  g  « •  g  g  g GAZ ET BAUX............................... 502 25 g  g  •

g g g  g g g  g  g GAZ P® LA  FRANCE ET L 'ÉTR . . 503 .. g  •  4

g «  g g g •  g  g GAZ CENTRAL 5 % .................. 524 .. • g  •

g g  g g . 1  . . LITS MILITAIRES......................... 606 .. 605
g g  g  g g g g  • MESSAGERIES MARITI.’tfES........ 304 .. 504
g •  g  g g g  g g MONACO ob l. 300 fr. 4 % . . . . 306 .. 300
g g  « g .2 . . OMNIBUS 4 % .......................... 512 .. 510
«  g  «  • .  •  • . PETITJOÜBNAL........................... 5Ui5 25
g •  g  g .  • . . SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU.. . . 475 .. 475
g  g  g  • g g  g  g TABACS PORTUGAIS................... 645 .. 645
g g  •  g . .  . . VALÉRY......................................... 424 75
g g  g  g g  g  « g VOITURES DE PARIS 3 % % . . 473 .. 473

•1®
0 0

11 » 0 0 fe g  g

25 » ^2 g a 0 0
20 » 0 g g g •
25 » . 1 a g •  g

¥ • 0
8 f l g g 0 • 0 0

50 » 0 0g  é .1
♦ g g g g 35

8 » g tt 0 .1
♦ 50

11 sh ü g g
♦ 20 g g . .

Valeurs  en Banque
CHEMINS OTTO.MAN8.................
BI8CÜIT.S OLIBET (S *« d e s ) . . . .  
CHAUSSURES FRAN Ç AISES....

OMNIUM RUSSE 
SAO PAULO o b l. %■

133 .. 133
146 50 146 50
169 50 170 . .
373 .. 375 . .
493 . . 493 . .
f e i  . . 355 ..
133 50 133 50
515 .. g  g g g  g

761 .. 760 . .
S9U .. 855 . .
196 25 195 ..
132 .. 132 50
228 . . 229 ..
670 690 . .

. .  ALPINES........................................

. .  DE BEERS......................................

. .  RAKHMANOVKA...........................
25 TAV“ '® POUSSET ET ROY** R«'®»
. .  TRAMWAYS DE TOURS...............
. . THARSIS........................................
. .n A ü T - V O L Q A . . ; .........................

Valeurs Sud-Africaînes
P4R/S

BUFFELSDOORN E STATE .............
CHARTERED.....................................
CONSOLID. GOLDFIELDS...............
DURBAN ROODEPOORT D EEP.. . .
EAST RAND PROP..........................
FERREIRA........................................
GELDENHUIS DEEP........................
GELDENHUIS ESTATE...................
A. GŒRZET C®,............................
KLEINFONTEIN NEW .....................
LANCASTER......................................
LANGLAAGTE EST.tTK...................
MAY CONSOLIDATED.....................
RANDFONTEIN ESTATE.............
ROBINSON GOLD.........................
SHEBA............................................ ] *
SIMMER AND JACK........
TREASURY GOLD M IN E S . . . ! ! ! ! *
VILLAGE MAIN REEF * ...........
WEMMER...............................! ! . ! ! !
WINDSOR QOLD MINING...............

(1) Dividendes toU uxdéclarésen 1898. —  (2) Derniers coupons payé» 

LONDRES (6 heures 15 so ir)

î - ' -
3 
6 
3

(1) (?)
*
¥ ¥

6 f .  25 6 f. 25
♦ *fs
♦ ♦

75 f. >■ .37 f. 50
18 f. 75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. » 2 f. ■'
2 f. 50 2 f .  50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f .  75 3 f. 75

¥ ¥
20 f .  » 11 f. 25
1 f. 56 » f. 62
4 f. 37 4 f. 37

12 f. 50 5 f. »
15 f. .. 10 f. -
37 f. 50 18 f. fe
5 f. » 5 f. »

9 . . • • 4
95 60 94 50

205 50 206 50
%  . . 96 ..

194 .. 195
629 .. (>33 •«
291 .. 298 . .
217 50 218 . .
85 .. 85 50
75 50 80 . .

102 .. 102 . .
90 .. 97 . .

147 50 147 . .
87 .. 88 . .

277 50 277 50
35 75 37 50

166 50 167 . .
153 .. g  g  •  g  g

238 .. 244 50
335 .. 332
84 .. 84 . .

ANGELO...........................
BONANZA.........................
CHARTERED...................
CITY AND SUBURBAN..
COMET.............................
CROWN DEEP.................
CROWN REEF.'...............
DRIEFONTEIN................
EAST RAND.....................
GELDENHUIS D EEP.. . .
GLEN DEEP.....................
GOLDFIELDS...................
HENRY NOURSE............
HERIOT....................... ..

JUMPERS DEEP. ..
KNIGHTS................

5/8 KNIGHTS D E E P...
1 ,8  MODDERFONTEIN.
1/2 N IG E L ................... .

13 5/16 NOURSE DEEP. . .  ,
18 1/2 RAND MINES..
5 3 '8  ROBINSON DEEP   .

7 23/32 ROSF.DEEP..................... .
1 1 3 /8  TRANSV.GOLD MINING..

4 3/4 ,t r e a s u r y ........... .
8  l/16t,V ILLAG E MAIN R E E F .,..

9 1/8 jWKMMER..........................
7 9/1.6,,W O L H U T E R ..................

5 ./ .
6 1/2
4

13 1/3 
3 5/8 
6 ./. 

4211/16 
12 ./. 
11 1/8 
2 ./. 
6 . / .  

9 5/16 
13 l/ .i
5  3/8

les valeurs oarcniées d’une ♦  dans la colonne des derniers revennen'oïC 
rien donne pour l’exerdce précèdent, on sont de création récente.

L’indication c. D. dans U colonne hausse on èaitje sleniDe que le coupon 
Tient d'étre déucbé.

J

c ,  ,
Ayuntamiento de Madrid




